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;.VÀNT-W^POS 

La l i t t é r a t u r e r e f l è t e l 'époque qui l a produit , c 'oe t pourquoi 

noua n© deuandono jasmie aux pionnière d'un paya nouveau de cu l t ive r 

l ' a r t pour l ' a r t * L'heure eet a lors aux tatonnementa, aux ajuateïnenta. 

I l faut voyager» coloniser , v ivre et se défendre* 

L*établissement de l a liiviere-vumge ne f a i t pas exicntion à l a 

rèy ie jûnurole» ©t c ' e s t à oe s tage de la v ie qu'appartiennent les 

é c r i t s que ncuo ôtudierone» 

iiQO premières productions de i ' e a p r i t fran a ie UOÎJB l 'Ouest cana» 

dien furent d'abord inpriiaées loin du l ieu qui luo v i t naître» I»a 

chose va de ao i . noa ducouvroure ne e© chargeaient quo Jee Ija^a^es e s ­

sen t i e l s» Laie grâce ù la correspondance avec i 'extur iour» ot jjrâce 

aueoi aux archives des 0ouv«*rneiJOBt8 ©t deo contjunautvîo r u l l j i e u s e s , 

peu d ' u . r i t o oar.itebuina ec uont perdus ot beaucoup sont L.ui.ntoaaut 

pubiiôso 

uu pruuout essa i es t consacré à quel^uee ocrivaine utuuiio à 

l a -iiviôrvj-iUju^e avant 18ûij» ^on but ont de jalcwiur la route du 

chercheur ot do wontrer t,ue l a l i t t é r a t u r e fraudais© au i a^utcba. 

cont ient dèe eon enfance doa oléraent© qui l u i assurent une prolongation 

d ' ex i s t ence . 

l'eus eccuterene loe échee dee premièreo voix fraijjuiooe a so f a i r e 

entendre dans loe i ' r a i r i e e , noun f eu i l l e t t e rons lu correspondance de 

Koneelgneur *Jroveneher» noue ass i s te rons à la naiosat.ee do lu presse 

http://naiosat.ee
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eanadienne-frat)3oi8e au Manitoba, noue accompagnerons le protiior ar­

chevêque de oaint-iioniface, et noue lierons connaissance avec quelques-

uns de ses collaboratuere, qui libéralement mirent au service des 

grandes eausee leurs talents d'écrivains et de fondateurs du pays: Xm 

ûug&s, les Riel, les Royal, les Dubue» les *rud'housse, les dernier 

et los Cyr» 

Cotte l i t t é ra ture eat tellement unie à l ' h i s to i re que blon souvent, 

i l eet impossible de ioo distinguer l'uno do l 'autre* ïoutoo doux ont 

fa i t routo enjeuble pour v is i te r non soûlot .ont loe provincoa du Canada 

nais aussi -ono, Parie et Londres» Toutes deux retiennent loo nono de 

Radieson, La Vurendrye, ^elkirk, Riel, -cott , ûruemsayj ces nous se ra t ­

tachent à dos événements qui ont routé toute la population du Canada, 

ot Jont les effets eaouvent encore los doux grandea races Uostlriues a 

vivre dons la taons patrie» 

l«os oxcuralone l i t t é r a i r e s s'effectueront donc en p^win Ucoain© 

historique» L 'u t i l i t é en oera peut-être double s i l 'auteur no roato 

pas trop au-dessous de sa tâche. 



VUEamm 



La Vérendrye 

A tout seigneur, tout honneur! Le Manitoba vient d'élever un 

monument à la g lo ire de son vai l lant découvreur, l e sieur Varennes 

de la Vérendrye» Ce nom célèbre j e t t e aussi son lustre sur la pre­

mière page de la l i t térature française à la Rivière Rouge» 

Pierre Gaultier de Varennes, Sieur de la Vérendrye, naquit l e 

17 novembre 1685, son père é ta i t gouverneur des Trois-Rivières» Dès 

l 'âge de douze ans, i l entre dans l'armée coloniale et bata i l l e eon-. 

t r e l e s Anglais. En 1707, i l se rend en France, prend part à la 

guerre de la Succession d'Espagne, est blessé à Malplaquet et la i ssé 

pour mort, devient prisonnier des Anglais pendant quinze mois» De 

retour au Canada en 1711, i l se marie en 1712, et s'engage dans l e 

commerce des fourrures» En 1731, la cour de France l 'autorise à con­

duire une expédition à la recherche de la Mer de l'Ouest» Pour sub­

venir aux fra i s de sa mission, i l s 'associe à des marchands de Mon­

t r é a l , et l e 8 juin 1731, i l s'embarque avec une cinquantaine de 

voyageurs» Secondé par la Jemmeraye et ses quatre f i l s , dans l'espace 

de dix-huit ans, la Vérendrye découvre et ouvre à la c i v i l i s a t i o n , l e 

vaste empire s'étendant au nord du 45° de latitude à l 'ouest des Grands 

Lacs» C'est l e 24 septembre 1738 qu' i l se rendit au confluent de la 

Rivière Rouge et de .l'Assiniboine» Depuis 1938, l'on admire, en face 

de cet endroit, l 'art is t ique monument représentant la Vérendrye accom­

pagné d'un missionnaire et d'un guide indien» 

Le 3 septembre 1902» se fondait la Société Historique de Saint-

Bon i f ace. C'était au retour d'une expédition organisée pour découvrir 

l'emplacement du fort Saint-Charles élevé par la Vérendrye. Afin de se 

procurer des renseignements du Ministère des Affaires Etrangères a Paris, 
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l e secrétaire de la nouvelle Société , M. le juge L. A. Prud'homme, 

se mit en relation aveo M» Léopold Leau de Paris, "homme de l e t t re et 

de science, chercheur inte l l igent et infatigable*. "Avec un zèle 

et un désintéressèment admirable", M. Leau f i t parvenir à la Société 

Historique de Saint-Bon if ace, copie du journal de la Vérendrye se 

rapportant à ce qui s 'est passé au fort Saint-Charles du 27 mai 1733 

au 12 j u i l l e t 1734, a ins i que des ordres et des dépêches du Ministre 

des Colonies adressés aux gouverneurs de la Nouvelle-France, de 1735 

à 1751. 

Ces précieux documents ont été reproduits dans des suppléments 

aux Cloches de Saint-Boniface, en date du 1er mars 1911» 

L'on trouve aussi des l e t t res et des mémoires de la Vérendrye 

dans l e sixième volume des Mémoires et documents originaux recue i l l i s 

et publiés par Pierre Margry, Membre de la Société d'Histoire de 

France et de Plusieurs Sociétés historiques des Etats-Unis . 

La Vérendrye a tenu un journal détai l lé de tous l e s f a i t s et 

gestes de ses expéditions» I l décrit l e s régions qu' i l explore, en 

dresse des cartes et prend note des renseignements fournis par l es Sau­

vages» Dans un style c l a i r , précis et vibrant, la Vérendrye expose à 

ses supérieurs l e s progrès de ses découvertes, l e s d i f f icul tés qu' i l 

rencontre, l e s dispositions des Sauvages envers l e s nouveaux arrivants» 

Les détai l s qu' i l fournit sont pour l e s historiens une source de 

renseignements de première valeur; i l s apportent la réponse à des ques­

t ions longtemps controversées et jus t i f i ent la conduite du découvreur 

à l'égard de ses créanciers et de ses engagements avec la cour» 

i—Paris , Malsonneuve et Ch. Leclerc, éditeurs, 25, quai Voltaire l&$& 
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Précieux pour l ' h i s t o i r e , l e témoignage de la Vérendrye l ' e s t 

encore par l'admiration bienfaisante qu' i l suscite en défoliant un 

grand caractère» 

La Vérendrye se révèle plein de sol l ic i tude pour ses hommes» 

ve i l lant à ne l e s pas exposer aux surprises des ennemis, s'inquiétant 

pour eux à l'apparence du danger» 

I l respecte la personne humaine, et sait reconnaître la valeur 

morale partout o$ i l la rencontre» I l s'étudie à comprendre l es In­

diens» I l qualifie l e chef dee Monsonis *d'̂ omme d'esprit et de juge­

ment*. Prudent et diplomate, au l i eu d'affronter une foule de sauvages 

surexcités , i l réunit l e s chefs , leur expose ses plans, demande et 

écoute leurs a v i s , laissant ainsi aux passions le temps de se calmer, 

et s 'att irant de plus la sympathie générale par l 'estime témoignée 

à ses bêtes» 

En bon psychologue» i l est très circonspect dans ses discours^ 

ayant constaté la f i d é l i t é de mémoire qui caractérise l e s Indiens» 

Ami de la paix» i l lu i arrive de sacrif ier ses droits lorsqu' i l 

doit être l e seul à en souffrir» A Montréal, on l u i a intenté un pro­

cès au sujet des postes qu' i l avait établis» "Moi, qui l e s a i en hor­

reur, é c r i t - i l , n'en ayant jamais eu de ma v i e , je m'accommodai à ma 

grande perte , n'ayant cependant, à beaucoup près aucun tort" 1 . 

En 1736, la Vérendrye perd son neveu et premier intendant, la 

Jemmeraye? quelques jours plus tard, l e s Sioux massacrent son f i l s 

aîné» De plus , des envieux le discréditent à la cour, l'accusant 

d'arrondir sa propre fortune au l i eu de v e i l l e r aux intérêts de la 

colonie» Les souffrances physiques s'ajoutent aux angoisses morales» 

1—.pierre Margry, Mémoires et Documents originaux recue i l l i s et 
publiés par Pierre Margry, t . 6. 
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La Vérendrye envoyant au ministre de le Marine l'exposé de ses 

efforts e t de ses épreuves depuis treize ans pour la découverte de 

la lier de l'Ouest, l e f a i t en des phrases courtes mais chargées de 

sens» I l rappelle ainsi la mort de son f i l e , "lia furent tous mas­

sacrés par les Sioux, è sept l ieues de notre fort , par la plus grande 

de toutes les trahisons* J'y ai perdu mon f i l e , le Révérend Phr9 e t 

tous mes Français» que je regretterai toute me vie" K 

Plus l o i n , i l écr i t i "Je part is , quoique très malade, dans l ' e s ­

pérance de me mieux porter en chemin» J'éprouvai tout le contraire» 

étant dans la plus rude saison de l'année; je me rendis le II février 

(1739) evee toute la misère possible» On ne peut souffrir davantage; 

i l n'y a que la mort qui puisse nous délivrer de pareilles peines" 2» 

M» Leau f a i t à ce sujet le réflexion suivente: "Il est impossi­

ble de n'Stre pas frappe de la sérénité du narrateur atte int s i cruel­

lement dans ses affect ions, l e r é c i t est exempt de développements inu­

t i l e s } bien que le douleur du père y perce par quelques tra i t s e t quelques 

mets sor t i s du coeur, l'explorateur n'oublie pas qu' i l est un chef e t 

qu ' i l e s t un soldat discipliné» I l ne perd pes de vue son devoir ni l ' é ­

tendue de se responsabilité» Ce rapport s i simple et qui semble détaché 

d'annales sobrement écrites» fa i t le plus grand honneur à la Vdrendryej 

ce n'est pas seulement un découvreur hardi, c 'es t un conducteur d'hommes 

habile et plein de sang-froid dans le tempête" 3» 

La Vérendrye a su gagner l 'affect ion des Sauvages. La nouvelle du 

massacre des françois a'étant répandue, i l arrivait de tous côtés des 

délégations de Crye e t des Monsonie l e priant de venger son f i l s» La 

Vérendrye se montre sensible è leurs sympathies, i l les en remercie en 

i—•Margry, Mémoires e t Documents, t»6, p»59l. 
2—Ibid. , p.591. 
3—Bulletin de la Société historique de Soiat-Bonifaee, ï&aitoba 

1911, t » I , p.45. (Lettre de M» Leau, Péris , 26 déc. 19U7). 
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un langage adapté à ce lui des sauvages» "Quelqu*offensé que j e so is e t 

quelque malade que j ' a i e l e coeur, la seule pensée d ' a l l e r en guerre 

avec t r o i s nations/braves que j ' a i m e , s i j ' é t a i s l ibre» e t de me trouver 

a la t ê t e de t an t de bons guerr ière e t de chefs expérimentés, s e r a i t 

capable de guér i r mon coeur e t de me combler de jo ie" *• 

Le service du Roy de France e t de la colonie n ' e s t pas séparé du 

service du Roi des rois» La Vérendrye mentionne et.as ses comptes-

rendue q u ' i l f a i t célébrer par l e s Frençais e t les Saavagee la Saint-

Jean, la Saint-Louis e t la Saint-Charles . I l se r é jou i t de le présence 

du prêtre» 

"Je euis pc r t i de Montréei avec l e H.P» Coquort, qu'on m'avait 

envoyé pour missionnaire».«la ja lous ie s 'c i tachn contre l e Père Coquart, 

e t l'empêche de nous su iv re , ou grand regre t de tout mon monde et de moi 

en p s r t i e u l i a r ; cependant, par les inv i t a t ions de M» le Général, nous l e 

2 possédons aujourd'hui au grand contentement de tout le monde" • 

La Vérendrye s a i t aussi se défendre. I l relève les dif férentes accu­

sa t ions dont i l e s t l ' o b j e t e t en prouve la fausseté et parfois la s tu ­

p id i té* Voici sa réponse aux envieux qui l 'accusent de ne chercher qu'à 

s ' e n r i c h i r : "Si plus de 40,000 l ivres do de t tes que j ' a i sur le corps 

sont un avantage, Je puis t e f l a t t e r d ' ê t r e fort r i c h e , et le se ra i s de­

venu par le su i t e beaucoup p lus , s i j ' a v a i s continué* Je suis mai connu, 

es n 'a jamais é té l e bien qui m ' s i t f a i t agir» Je me 3tri;, s a c r i f i é avec 

mes enfants pour le service de Se Itejesté e t le bien de le colonie* On 

pearrs connaî t re par la su i t e les avantages qui en peuvent r é s u l t e r " 3 . 

La d ro i t u r e de son caractère e t se t é soc i té à poursuivie un projet 

se révè len t dans la conclusion de son apologie» " J ' a i ordre de continuer 

i— Bul le t in de i s Société h is tor ique de Saiat-Bonlface» Msnitoba 1911, 
t* i» p»5i» 

2—aargry, Mémoires e t Documents» t .6» p. 593* 
3—Ibid. 
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c e t t e découverte l e printemps prochain, e t cala suf f i t pour q u ' i l n'y 

a i t plus de raison qui m'empêche d ' ebé i r , j e se ra i toujours prêt -J e&tia-

f e i r s s mon devoir" 1» 

Le 17 septembre 1749» dane une dernière l e t t r e eu Ministre» Le Véren­

drye dont les services ont enfin reçu l ' r pp réc i a t io» de is cour, exprime 

de nouveau avec digni té e t sans verbiage se loyeutts &t son d i s i r d ' ê t r e 

u t i l e . 

"Je prends la l i be r t é de vous fa i re mes t r è s humbles remerciements 

de ce que vous avez bien voulu me procurer de Sa Majesté une Croix de 

Saint Louis, e t a deux de mes enfanta, leur avancement. Mon zèle accom­

pagné de reconnaissance m'engage à pe r t i r le printemps prochain, honoré 

des ordres de M» l e marquis de le Jonquière» notre généra l , pour poursui­

vre les établissements e t découvertes du Ouest qui ont é té interrompus 

depuis plusieurs années» Trop heureux, s i è l ' i s s u e de toutes les peines, 

fatiguée e t r isques que j e vais essuyer dans ce t t e longue découverte, j e 

pouvais parvenir à vous prouver mon désintéressement, mon grand zèle» 

euss i bien que mes enfants pour le g lo i r e du Roy e t le bien de la colonie» 

Je suis avec un t r è s profond respect» 

Monseigneur» 

Votre t r è s humble e t t r è s obéissant servi teur» 

LA yKhlNDRÏË " 2 . 

Le Vérendrye ne put r é a l i s e r son r êve , i l mourut à Montrée 1 le 6 

décembre 1749* 

Mous rappel lerons à t i t r e documentaire, d ' au t res é c r i t s des compa­

gnons du découvreur* Le Père Aulnosu, venu de Fronce en 1734 succéda au 

Père Meeslger comme compagnon de la Vérendrye} le dernière l e t t r e q u ' i l 

l—«Bulletin de la Société h i s tor ique de Srdnt-Bonifece, >&aitobe 19U* 
t . l » »*56 (Let t re de Is Vurendrye, 12 octobre 1734, adressés de 
Québec probablement m Ministre) 

2—Margry, op. c i t . , p . 314» 
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é c r i v i t eu Père Bcain es t âstée du f o r t Saint-Charles, le 30 a v r i l 173*. 

Apres avoir raconté eon voyage du Sauit Saint-Louis «<u Fort a&iut-Cn«rles 

e t donné de& renseignemente sur l e paye et les eauvages, i l perle d© aas 

ambitions apostoliques e t termine ainsi» "îouto la r ' u s s i t e d® cea pro­

j e t s e s t connue de Dieu seu l , peut-être qu'eu l ieu ^'epprandra la nouvelle 

de l ' exécu t ion , vous apprendrez la nouvelle de ma mort» ï l an sere comme 

i l p la i ra à Dieu; du meilleur de mon coeur» j e lu i fera i le sac r i f i ce ds 

ma vie" » Peu après i l é t a i t «saoaacré par lee Sloux en msœe tsaps que 

le f i l s aîné de la Vérendrye» 

Margry publie une par t ie du jou rna l , des mémoires e t des l e t t r é e des 

f i l s de la Vérendrye. Partageant las travaux et iee souffrances du décou­

v reu r , ces enfants prennent la défense de leur père, l i e demandent que 

j u s t i c e lu i s o i t rendue, e t qu'a eax-asoes permission so i t octroyée de 

continuer à s e rv i r la colonie pcr le poursuite des découvertes euxqueliea 

i l s ont déjà s a c r i f i é leur jeunesse e t leurs biens» Leur langage sobre 

e t f i e r révèle bien l ' en ten te co rd i a l e , i s parfai te harmonie qui e x i s t a i t 

entre l e père e t les enfants. Quel légitima orgueil dans ce t t e simple 

présentation* "Je m'appelle la Vérendrye". Pour l u i , ce nom eet un 

te l i s s é e , i l s i gn i f i e bravoure, généros i té , servi cet? rendus, d ro i t à la 

grat i tude» I l devra i t produire un effet merveilleux e t lu i ouvrir toutes 

l e s portes» Au moine, l u i assurer la sympathie de son correspondant. 

"Feu mon père e s t connu i c i e t en France par la découverte de la mer de 

l'Ouest» à laquel le i l a s ac r i f i é plus de quinze des dernières années de 

se vie» I l a marché et nous a f a i t aarcûar , mes frères e t œoy, d'une 

façon à pouvoir toucher au but , quoiqu ' i l s o i t , s ' i l eût été plus aidé 

• • • m a • « • » 1— 

l—«Rapport de l ' a r c h i v i s t e de le Province de Québec pour 1926-1927, 
p . 292* 
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e t s ' i l n ' eû t pas é té t an t t raversé sur tout par l ' e n v i e " . Le f i l s 

la Vérendrye f l é t r i t le dénigrement dont le souvenir soulève encore 

son indignation et i l énumère les t o r t s occasionnés par le calomnie 

a l ' e n t r e p r i s e et à la personne du découvreur. 

"L'envie de ce pays n ' e s t pas une envie à demy. Elle a pour pr in­

cipe de s 'acharner à d i re du mal, dans l 'espérance que, pour peu que la 

moitié des mauvais discours prenne faveur, cela suffira pour nuire , e t 

effectivement, mon père, a in s i desserv i , a eu la douleur de retourner 

e t de nous fa i re retourner plus d'une fois en a r r i è r e , faute de secours 

e t de protect ion. I l a même quelquefois reçu des reproches de la Cour, 

plus occupé de marcher que de raconter , jusqu'à ce q u ' i l pût raconter 

plus j u s t e . I l n ' svo i t point de part aux promotions et i l n'en é t o i t 

pas moins zélé pour son p ro je t , persuadé que t ô t ou tard ses travaux ne 

se ra ien t pas sans succès e t sans récompenses"• 

Quels précieux témoins que les é c r i t s des découvreurs de l 'Ouest! 

Soyons f i e r s que le flambeau de la c i v i l i s a t i o n au pays de la Rivière-

Rouge a i t été allumé par des hommes épris d'un grand i d é a l . 

Après la cession du Canada à l 'Angle te r re , les postes de commerce 

é t a b l i s par les découvreurs furent abandonnés. Cependant, le but pour­

su iv i fut en par t ie r é a l i s é . L'on ambitionnait l 'expansion de l ' i n f l u ­

ence française et cathol ique, or ce t t e influence a duré et e l l e continue 

de remplir sa mission. Et les paroles f rançaises , et les chants français 

n 'ont jamais cessé , depuis la Vérendrye, d'exprimer l'âme française dans 

l 'Ouest canadien. 

1—Margry, op. c i t . , pp.620-621. 
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Le premier avenue d«i l 'uuost» L^c * rovencher, naquit à Klcolet l e 

la ju ; v ie r IVttV, i u t ordonna p rê t r e à tuébec le 21 décembre l o l l et i n ­

v e s t i du t i t r e et des pouvoirs de v i c a i r e généra l , i l a r r i va a l a - t iviôre-

liougo l e 16 j u i l l e t 1818* Le r e s t e de su vie fut consacré à l 'o rganisa t ion 

e t au développement de l 'Kg l i se dans l 'Ouest canadien» i l fut sacré éva­

cue à Trois-Hivlères , l e 12 mai 1322 par igr F l e s e i s . i l courut à oa in t -

iionif&co en l a f ê t e de son sa in t patron, l e 6 ju in I8i>3. 

Kocaei^neur Proveneher t ena i t un journal de la vie à la -dvière-Houge? 

raalheureuaes-ent en 1860, un incendie d é t r u i s i t l 'évèché de -t-^onifuc© et 

l e s archivée q u ' i l contena i t . Mgr Taché f i t copier les l e t t r e s de Lgr Pro­

veneher retrouvées dans l a i rovince de Québec, e t en 1913, l a éociété His­

tor ique de St -Joniface , sous l ' i n c t l g a t i o n de Mgr Lfenjovln.on f i t iisprimer 

cent ae ize ; i l en ex i s t e plus de t r o io cen t s . 

Ces l e t t r e s sont adressées aux «vaques de „uébec, î«oa Soigneurs i ' i e s s i s , 

Panet, -iignay, Turgeon, et aux Conseils centraux de Lyon ot de ra r i s» 

Le soin apporté à l a conservation de la correopocd^nce du premier éve-

que de l 'Ouest s 'expl ique par la vénération et l a reconnaissance vouées à 

ee grand homme; i l trouve aussi sa raison d ' ê t r e dans les renseignements de 

première source que contiennent ces l e t t r e s » 

Mgr Proveneher raconte en effet les événements qui ee passent dans sa 

jeune chrét ienté» les épreuves des habi tante , leurs raoeure, l e s besoins 

de la. colonie» les progrès do lu . ïoiigion. La ISÔES l e t t r e qui fera connaî­

t r e l e s sentiments de l a Oocîpajjnie de la ^aie d'Hudson envers lea Dleeionnal-

r e s , exposera l e s cas de mariages à r égu la r i se r , donnera une corxiande de 

l i v r e s i)our l e s jeunes étudiante et par lora d'une excursion à lu recherche 

du g i b i e r . C*eet que les occasions de conrunlquer uvec lea confrères de 

^uébec e t de Montréal sent p lutôt rares et q u ' i l faut en t i r e r 1© plus 
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t^rand p a r t i poss ib le . 

Le point de vue l i t t é r a i r e s ' oub l i e à lu lec ture des l e t t r e s de 

Egr JProvencher et des outrée missionnaires5 l'àtae baigne dans un© a t ­

mosphère d'héroïsme autrement v iv i f i an te que ce l l e des po ues épiques 

crées par l ' i n a j i n a t i o n , e t e l l e s'abandonne eus voix plus ou moins ha r -

Ec-rùeusso qui l u i r essusc i t en t un liasse d'hunble apostolat et d 'ûnergi -

que t é n a c i t é . 

"C'est dans ses l e t t r e s que noue apprenons à connaître l e beau et 

noble carac tère de ^ r * rovencher, ea bonto unie a une L>r\. nde j.'en.eté» 

C ' é t a i t un hocre sans ruse et tmne dotcur» i l da l . igna touto sa vie los 

^tux-fuyantsj i l u l l a i t d r o i t * son but. »ens td&nquer aux ujards dus a 

ceux à tjui i . p a r l a i t , i l savai t d i re freine lieront su iu on do .-oncer» 
i ' 

ja&aie i l ne s ' aba i s sa à f l a t t e r personne pour obtenir des faveurs. {!) 

Mi n i l ieu ues multiples occupations inhurontee à la fondation u'un 

pays et d'une ch ré t i en té , hgv irovencher deueura toujours un hocue d ' é ­

tude» "lia bibliothèque n ' e s t pas coneidaraolo dist. i t - 11 à un de seo ucia , 

mais Dieu o e r c i , j e s a i s ce q u ' i l y a dedans". (2) 

Aussi, à eon a r r ivée à la rtiviôre-i»ouge 1© f rère ïachu t jnoi jnera- t -

11 dos connaissances u t i l e s et a^réablea qui rendent intt-ro. uautos les 

conversations do son évoque; i l per le aucsi de la bioliothè^ue '"uosez noc-

breuse e t bien chois ie" mise à la d isposi t ion des mio^ionnulrgs 

"Un Kendo -»nt de va fa,on ne s e r a i t pae adtnirauie à tacms c<u© ce ne 

fût pour sa s i m p l i c i t é , é c r iva i t 2-c*" >rovencher à î.fjr ^Ijjnays tu-j une 

l e t t r e du 26 août 1836". 

1»- î« Jugae, ii.onsui0fjaur ^rovencher ot les > louions de lu . . iviôro- *oujje, 
i • 0. 3oauch@Din ©t - i l s , Lontrual I0d9 

loid —— p . 96 
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La s i r j p l i c i é qui va d ro i t au but sans recherche de l a g lo i re l i t t é ­

r a i r e ni do l a g lo i r e tout cour t , la s impl ic i té qui nous révèle l ' hoc te 

t ou t d'une pièce eue fut Içr ^rovencher, l'homroe plue conscient de JBO0 dé­

f ic iences que de son s avo i r - f a i r e , l 'nonce huiable toujours prot à obéir è 

ses supérieurs et à demander l e recours de leurs lumières, le p rê t r e enfin 

qui ne se s e r t de la piuEô que pour Le service de la uell^lon» C'est bien 

au coin de ce t t e ca rac t é r i s t i que que sont»- narquées toutae les l e t t r e s du i è r e 

de l a chré t ien té dans l 'Ouest canadien* 

Les beautés de la nature sauvage, t> ut ccn e les sccnoe pi t toresques 

qui émerveillent les voyageurs t raversant l'Europe, ne cei:i < .ont pas le d i s ­

t r a i r e de ses préoccupations. /< peine, de brèves appréciations sculigciont-

e l lee les p a r t i c u l a r i t é s de ce r t a ins endro i t s , c ' e s t que pour l u i , tou te 

l a poésie du plus beau cours d'eau aux r ives enchanteresses rés ide dans l a 

f a c i l i t é o f fe r te aux missionnaires d'accomplir leur oeuvre apostolique» 

HoEBea e t chcees sont ju jés en raison de la seule ^ranu i'in toujours présen­

t e au t r i buna l intime de i 'évoque. 

Sn quelques t r a i t s , l'.,ir Provencher esquisse la phyoionôalo uorale de 

ses confrères et des principaux personnages qui évoluent autour do l u i . 

Supérieur cha r i t ab l e , i l ne par le désavantageuse! ont do .oe ouvriers eue 

lorsque son s i lence pourrai t ê t r e préjudiciable ù la --eliyion. i l a l ' o e i l 

sû r , car à p lus ieurs années d ' in t e rva l l e» leo :joneo appréciât ions reviennent 

sous sa p lace . 

A eu ospanolf, i l par lera r&ret.tort de ses proi roa ooufirunceo, de ues 

angoisses , de ses ennuis, s i ce n ' e s t pour isjpicror lu chur l té en faveur de 

Ses ouai l les» 

->en grand/désir de voir JLO royauss© de Dieu s 'é tendre dons tout© i b é ­

r ique se r ^a l i ee i l e 10 j u i l l e t 1^38, l e s future évéques iilanchwt et Deniers 
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sont en route pour les côtes du Pacif ique. Mgr Prcvoncher chante l'hymne 

de la jo ie* "Terres de la Colombie» vous ailes; donc enfin r e t e n t i r des 

louanges du sa in t non de Jususi la croix va u 'é lever de r ive en r ive sur 

un espace de mi l le l ieues» que vont parcourir ces doua apôtres pour a r r i ­

ver & leur des t ina t ion , e t l a parole de Celui qui a d i t que ce signe ado­

rab le a t t i r e r a i t à l u i tous l e s housses, va se vé r i f i e r a l 'égard des 

pauvres brebis er rantes vers lesque l les i l e sont envoyée". (X) 

•••i î-gr Jrrovencher consu l t a i t souvent les outres ovêquea du Canada, 

ceux-ci & leur tour avaient recours à son bon sens et à ses consei ls ourla 

dans l a so l i tude et l a méditat ion. i l exprime a lors son opinion c l a i r e ­

ment e t l ' appuie eur des raisons s o l i d e s . C'est . i t iai ^ u ' i l f i t abandon­

ner l e projet d ' é r ige r t rop tô t son diocèse en province ecclésiast ique» 

Dans ses rapporte avec les au to r i t é s c i v i l e s , i l ouvait temporiser, 

nais i l se montrait in t ransigeant lorsqu'un principe é t a i t en ueu. 

"âes ins t ruc t ions du d inanche é ta ien t toujcuru souples et ^/aiuHières, 

et à la por tés de ceux ^ u ' i i ôti i t oblijjJ de nourr i r do la doctr ine chré­

t i enne , i l n ' a iBa i t pas les grandes phraoes qui .lunent dans ia voûte e t 

qui ne tonbent sur l a t ê t e de personne' (z) 

Cependant lorsque l es circonstances l 'exigeaient» . cnuei^nour ar ron­

d i s s a i t bien facilement ees phrases . 

"On rappor ts qu'un jour après un sertacn admirable q u ' i l ava i t prêché 

à I c n t r é a l , quelqu'un tout su rpr i s d 'entendre de s i be l les choses s o r t i r 

de l a bouche d'un honsoe qu'on voulai t f a i r e pauser pour ignorant , l u i de­

manda au d îne r , s ' i l avai t composé lui-KOt;e son sermon. "Oui, répondit 

en sour iant ligr irovencherj j e compose toujours ces sortions iaoi-iierao". 

I— u# Dugas, Monseigneur Prcvoncher e t les i l i s ions de la ulviôre-àougs 
C» o. BeauehoKiin e t l ' ' i l s , Montréal 1809» p . IfA, 

2— Xbio% p . 303 
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"11 d i s a i t iui-mêKse ©n pla isantant » "un m'a souvent cru plue simple 

que j o ne l e su i e , e t bien des foie j ' a i r i soua cape do l a nalvetu de 

ce r t a ines gens qui ne me déguisaient pas assez l 'opinion qu ' I l e avaient 

de moi". ( I ) 

Tensinons par les e x t r a i t s d'une note r e l a t i v e eu p rê t r e attendu en 

1837-

"11 doi t ê t r e décidé à a l l e r , so i t à la Colorabie, so i t à l a - l iviere-

rouge, selon le besoin qu'on aura de sa peraonoe. I l doi t sur tout s ' a t t e n ­

dra à ne pas revenir de longtaiape à raoins do raisons de santu ou autres 

qu'on ne peut prévoir-

CCETO i l va on râseion dans l ' I n t en t i on sans ucuto d© procurer l a 

g lo i r e de Dieu et sans aucun c icu l d ' i n t é r ê t personnel, i l Jc i t s ' a t t endre 

à avoir dos pr ivat ions i,ui seront , j ' e s p è r e , moindres que collée que nous 

avons éprouvées dans les preuieroo urnues de l ' é tuol i sso i .an t . uo n ' a ine -

r a i s pas à entendre d i r e par lu ouito* s i j ' a v a i s au, s i J ' ava i s connu, s i 

on n ' ava i t i n f e r aé . 

»*i ce Donsieur es t doué de quei^uos qua l i tés requises dons un niission-

na i r e , i l aura p t r l à raèrae lea qual i tés socia les et i l pourra vivre avec 

supérieure et *igaux sans t roub le ni chagrin, a»*il parte eana projugés, 

sans proje ts et ca lculs fa i t s» sans avoir une idée junte d,.e choses". 

Je dée i re achever on paix im, c a r r i è r e , ^out-e t re e o r o - t - i l l e compa­

gnon du r e s t e de KOO pèlerinage sur ce t to t o r r e de :doùre" (;,:) ^ ' o s t là 

un échanti l lon typique du ton grave de la correspondance do I oneeigneur 

Provencher et l e p o r t r a i t du vé r i t ab le reiouicnnalro q u ' i l art toujours . 

I*"» Mgr Taché, Vingt années de i-iseions dans 1© Loru-^uost do l* L .rique, 
Montréal 1866, p» 61 

8— Let t res de -.onseigneur «Jesepfa-^oruert ^rovencher» pror i^r év&que de 
Saint-Bonifac©. 

bu l l e t i n de l a soc ié té Historique ci© o o i n t - ^ o i f a c e , Vol» I l i . 
imprimerie du "LSanitobo" >i»<»*«i<.««^.. »«»- v n a . »- IA) 
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Abbé Georges Dugas 

Quiconque veut ee renseigner sur l'Ouest csnedien devrait d'abord 

l i r e les ouvrages de l'ebbé Georges Dugas» Cet auteur nous présente 

une synthèse des événements qui se sont déroulés dans le Nord-Ou est 

canadien depuis l 'arr ivée des blancs à le Beie d»Hudson et è la Rivière 

Rouge jusqu'à l 'entrée du Msnitobs dens le Confédération canadienne* 

Aprèe avoir parcouru le tri logie» L'Ouest canadien, de 1610 è 

1822) Histoire de l'Ouest Canadien, de 1822 à 1869; Lé Mouvement des 

Métis en 1869, le lecteur est prêt à accompagner avec le plus grand 

profit les autres écrivains qui, l e conduisant par la route frayée par 

l'abbé Dugas, l e retiendront plus ou moins longtemps à des points dé­

terminés» 

Né è Saint-Jacques de l'Achigan, le 5 novembre 1833, Georges Dugas 

fa t ordonné prêtre à Varennes par Mgr Taché, le 5 avril 1862» kn 1866, 

i l devint missionnaire au Manitoba» Jusqu'en 1888» i l résida à Saint-

Booiface où i l fut successivement directeur du séminaire, curé de la 

cathédrale, aumônier du pensionnat» £n 1888, i l retourna dans la Pro-

finee de Québec» et mourut à Saint-Lin le 14 décembre 1928» 

"C'était un personnage de t a i l l e moyenne» bâti maigre et sec» 

avee des yeux percents ebrités par un lorgnon qui achevait de donner à 

eet homme remarquable une physionomie à le fois ascétique et distinguée. 

I l é t a i t de gest iculation énergique et de langage fortement scandé" • 

Peut-être devons-nous à Mgr Bour^et le vocation d'historien de 

l'abbé Dugas» Dans sa vie de Mgr Provencher» l'auteur nous f a i t cette 

confidence! 

1—NoSl Bernier» Le vieux Saint-Boniface, dans Le Liberté et le 
Potriote, XXX (8 j u i l l e t 1942). 
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Un jour, je rendais v i s i t e au vénérable évêque» Monseigneur 

Bourget, au Sault-au-Récollet. J'arrivais des missions de le Rivière 

Rouge» ou je réeide depuis l'année 1866. De tout temps» ce saint évê­

que evei t porté le plus v i f intérêt à ces missions; i l avait été l'ami 

de %r Provencher, et i l gardait la plus profonde estime pour son suc­

cesseur» Mgr Taché* 

I l me f i t une multitude de questions sur le progrès des missions» 

Sa figure toujours s i radieuee» prenait une expression nouvelle de jo ie 

e t de contentement à mesure que je lui parlais du développement rapide 

des oeuvres re l ig ieuses de ce paye sauvage» mais ce qui paraissait sur­

tout l ' intéresser» c ' é ta i t l'établissement des maisons de haute éduca­

tion* col lèges et couvents* "Vous avez un collège» des couvents et de 

nombreuses écoles» me d i t - i l » Ces nouveilee me font plaisir* î ue Dieu 

eoi t béni! Ces oeuvres ont coûté tant de peines è Mgr Provencher» 

C'est lu i qui en a jeté les germes" • Pendant qu' i l prononçait ces pa­

roles» je voysis des larmes perler dans ses yeux* 

"Mais, me d i t - i l tout-à-coup, ssvez-vous s i quelqu'un s'occupe à 

recue i l l i r des documents pour écrire la vie de Mgr Provencher? 

— — I l peut ss faire qu'on s'en occupe, Monseigneur, mais je n'en ai 

pas entendu parier* 

-—-Alors, vous devriez vous en occuper vous-même, me d i t - i l ; vous 

commencez à être ancien dans les missions; voue demeurez à l'orchevê­

che; vous êtes plus que personne en état de vous occuper de ce travail* 

——Mais» Monseigneur» toutes les archives de la mission et toutes les 

notes historiques ont été détruites par l'incendie de 1360» et c 'es t 

une perte irréparable* 

——Vous pouvez cependant trouver quelque chose en cherchant, me di t 
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Monseigneur....Au secrétariat de l'évêché de Montréal, i l doit y avoir 

un énorme doesier des lettres de Mgr Provencher; à Québec, on doit avoir 

conservé ses l e t t r e s , et i l éerlvait souvent; s Nicolet , vous auriez des 

renseignements précieux; enfin» i l reste la tradition; tous les anciens 

qui ont connu Mgr Provencher à le Rivière Rouge, ne sont pes morts» i n ­

terrogez-les* I l faut écrire la v ie de ce saint éveque". 

Pour obéir su désir de Monseigneur, je ae suis mis à chercher et à 

interroger; et voilà qu'après une dizaine d'snnées depuis cette v i s i t e 

s Mgr Bourgst, de sainte mémoire, je suis parvenu è trouver assez de 

documents pour écrire quelques centeines de pages* Ce sont ces pages 

que je me décide è publier" l . 

L'abbé Dugas publia d'abord la biographie de Marie~&nns Gaboury 

e t deux séries de légendes du Nord-Ouest. £n 1889» pariât le Vie de 

Mgr Provencher; en 1890» Un voyageur du Pays d'en Haut; en 1896» la 

première partie de l 'h i s to ire de l 'ouest Canadien; en 1905» la dernière 

partie de l 'h i s to ire de l'Ouest» et le Mouvement Métis» Parmi les 

autres écrite de cet auteur, mentionnons celui qui relate l 'Etabl isse­

ment dee Soeurs de Charité a la Rivière Rouge» 

L'auteur ne se pique pes de faire de la l i t térature mais bien de 

projeter de la lumière, et ses psges liminaires noas indiquent le but 

poursuivi» C'est ainsi qu' i l annonce son travail sur Mgr Provencher» 

"Tout ce que nous avons recue i l l i sur l 'origine des missions de la Ri­

vière Rouge servira à donner è Mgr Provencher, ce modeste ouvrier du 

Seigneur, la place qu' i l doit occuper dane l 'h i s to ire de ce pays* fin 

faisant ce travail» nous n'avons d'autre ambition que de fournir les 

matériaux à d'autres plumes plus exercées que la nôtre, et qui voudraient 

i—Georges Dugas, Monseigneur Provencher et l e s Missions de la 
Riviere-Rouge, C.O* Beeuchemln à F i l e , Montréel 1889, p. 7 
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fe ire une his to ire complète du premier apôtre de la Rivière Rouge" *•» 

Dans l 'Histoire de l'Ouest, i l s'attache à faire bri l ler In vérité 

au sujet de la découverte et de la c iv i l i sa t i on de l'Ouest Canadien, 

puis è prouver la légit imité du Mouvement des Métis» "Nous avons prie 

s coeur de ressusciter la mémoire de l ' i l l u s t r e découvreur de La Rivière 

Rouge, maltraité, calomnié pendant se vie par des jaloux et des ambiti­

eux et méconnu de ses contemporains" ^» 

I l rend hommage aux efforts de Lord Selkirk et de sa colonie écos­

saise sans pour cela leur décerner è le suite de l 'historien Ross, l'hon­

neur d'avoir c i v i l i s é le pays* Reppelant cette vérité souvent méconnue 

que l 'Egl ise est la véritable c i v i l i s a t r i c e , i l apprécie la noble tâche 

des missionnaires accomplie héroïquement en dépit des "pauvres éléments 

sur lesquels i l s eurent a opérer et les faibles moyens qu' i l s avaient è 

leur disposition"• 

"Le Mouvement des Métis" montrera que c 'es t pour défendre leurs 

droits en "intel l igents citoyens" et non pas en "rebelles" que lee métis 

canadiens-français prirent les armes» 

IMPARTIALITE — 

Pour être bon historien, la connaissance des fa i t s ne suf f i t pes» 

même l ' in te l l igence des couses peut être nulle» I l faut la franchise* 

La responsabilité des actes doit être chargée sur les bonnes épaules; 

s i la charité demande parfois de ne pas trop apuuyer, le vérité n'en 

perd pas pour autant ses droits* G* Dugas s'excuse assez souvent de 

décocher des t ra i t s è droite et è gauche, mais i l se rend témoignage 

qu ' i l obéit è son devoir d'historien et i)» proteste de son impartialité! 

1—Dugas, Mgr Provencher, p. 19 
2—Georges Dugas» L'Ouest Canadien, Cadieux et Derome, Montréal 

1896» p*5 



14 

"En écr ivant c e t t e his oire de l 'ûueat-Canadien, nous avons cherché 

e por t e r , eur les f a i t s que nous racontons, un jugement exempt de tou te 

p a r t i a l i t é * I l ee t t r è s d i f f i c i l e d ' é c r i r e l ' h i s t o i r e d'une manière im­

p a r t i a l e ; on e s t po r t é , généralement» à excuser les fautes de ses compa­

t r i o t e s » SI nous eussions voulu nous l a i s se r guider par de t e l s sentiments 

nous aurions porté sur ce r ta ins événements un jugement tout autre que 

ce lu i que nous portons» 

Prêtre» missionnaire» canadien-français» nous prenons la défense des 

écossais protes tante t r a i t é s odieusement par la célèbre Compagnie du 

Nord-Ouest» L'opinion que noue adoptons en parlent des lu t t e s entre 

Lord Selkirk e t c e t t e compagnie surprendra probablement le lec teur ; mais 

après avo i r , durant de longues ennées, pesé le valeur des documents que 

nous avions entre les s a i n s , nous avens cru qu'en conscience nous ne pou­

vions pas juger les choses autrement que nous l 'avons f a i t " *•• 

Au suje t de l ' i n su r r ec t i on des Métis» i l éc r i t* "Les jugements que 

nous porterons sur les événements d ' a lo r s seront d ic tés par l 'unique 

dés i r de rendre témoignage à le v é r i t é , sans égard aux na t ional i tés ou 

aux croyances re l ig ieuses» Mels tou t en gardant la plus s t r i c t e impar­

t i a l i t é » nous voulons user de notre d r o i t d ' h i s to r i en pour dénoncer les 

hommes, qui» per ambition e t par fanatisme» furent les causes du eoulè-

vement des métis contre le gouvernement canadien" • 

Ce programme que se t race l ' sbbé Dugas» i l le s u i t crânement, avee 

indépendance t o t a l e des d i f fé ren ts groupes qui évoluent sur la scène* 

Noue pouvons justement évoquer l ' i d é e de théâ t re en parlant des ouvres 

de Dugas) ses personnages v ivent , agissent 30,1e nos yeux et i l s le font 

l—Dugas, L*Ouest-Censdien, pp* 6-8 
2—Georges Dugss» His to i re véridique dea f a i t s qui ont préparé 

Le Mouvement dea Métis è la Rivière-Rouge en 1869» L ib ra i r i e 
Beauchsmin» Montréal 1905» p» IX* 
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sens pose» c 'est Is nature même* 

SOURCES OU SONT PUISLS LES RENSEIGNEMENTS — 

L'ebbé Dugas s ' e s t bien renseigné avont d'écrire l ' h i s t o i r e . Durant 

vingt-deux ans, i l s vécu e Saint-Boniface, aux portes du Fort Garry* 

Les anciens lui ont raconté les événements qui avaient tranché sur le 

v ie monotone des pre ir i ss , les transformations qui s 'étaient opérées 

après l ' invasion des blancs* 

L'ebbé Dugas a lu les repporta des deux grandes compagnies as ls 

Baie d'Hudson s t du Nord-Ouest» I l a parcouru le dossier du procès entre 

Lord Selkirk et la Compagnie du Nord-Ouest et les le t tres échangées en­

tre Lord Selkirk et Monseigneur Pless is* I l cite* "Adventures of the 

Columbie River" de Cox; "Rapport sur les Archives canadiennes, Année 

1886"i "Red River Troubles" de Begg; "Les Bourgeois du Kord-Ouest" de 

l'honorable Messon, les historiens Ross et Gunn auxquels toutefois i l 

n'accorde pas toute se confiance» Voici une appréciation qui es t lo in 

d'être f lat teuse et dont i l e s t bon de tenir compte en étudient l ' h i s ­

to ire de 1*Ouestt 

"H es t regrettable que cet historien (Gunn) faute d'instruction 

n'ait pas été en état d'éerire une histoire passable des premiers temps 

de l s colonie» Celle qu' i l s publiée n'est qu'un emas de matériaux 

ssns ordre ni soin» En le l i s e n t , on ne s a i t Jamais ou l'on eet rendu* 

I l ignorait les règles de l 'h i s to ire* Son intel l igence n'était pas 

aesez cult ivée pour porter un jugement raisonné sur les f»itsj qu' i l 

relate* Noue avons bien connu Donald Gunu» lorsque nous demeurions 

à l'archevêché de Saint-Boniface. C'était un brève citoyen, mais 

d'une science très bornée» Ross veut beaucoup mieux que lui; malr.au-

reusement» c 'eet un fanatique presbytérien qui ne volt rien en dehors 

de sa secte" • 

1—Dugas* L'Ouest-Canadien, p. 271, note 1» 

http://malr.au
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Les pages des oeuvres c i t ées ne sont pas toujours indiquaes. Une 

note de l ' ou teu r nous renseigne sur la valeur des témoigaages i.voquéa* 

"Tous ces f a i t s , empruntés aux ucr i ta de Lord Selkirk , ont é té corro­

borés par le témoignage des vieux t r a i t e u r s que nous avons connus, par 

la t r a d i t i o n , encore t r è s vive à la Rivière-Rouge, lorsque nous y a r r i ­

vâmes en 1866; on peut donc les accepter comme t r è s authentiques e t 

dignes de foi" *-. 

Beaucoup de l e t t r e s e t de documente sont reproduits i n extenso» 

L'ebbé Dugas exprime sa reconnaissance è Mgr Taché qui a f a i t copier 

e t mis è la d i spos i t ion de l ' au teur tous les documents r e l a t i f s a 

Mgr Provencher* 

Quant è ce qui touche le Mouvement des Métis en 1869-1870, l 'abbé 

Dugas s'amène comme témoin des fa i t s q u ' i l rappor te . Ce qui s ' e s t 

a lo rs passé aux alentours de Saint-Boniface, i l l ' a vu de ses propres 

yeux, i l a conse i l lé a l 'occas ion , i l a re ;u les confidences de per­

sonnages in f luen t s» te l s ^ae Mgr Taché, l ' s b b . Ri tchot , e t c . 

L'on peut donc se f ie r aux écrits- de l ' t b b é Dugas. I l a pu se 

tromper, dans ses appréc ia t ions ; a ins i le Juge Prud'homme le trouve 

t rop sévère pour la Compej nie du Nord-Oue. t , et le c'hre Korice relève 

une date doateuse sans cependant incriminer l ' - jutexr, cr,r un copiste 

pe.it tout B-issi bien evoir comnis l ' e r r e u r ; mais, en général , les 

h i s to r i ens c i t e n t fréquent, ent l 'abbé Dugas à l 'cppui de leurs aeeer-

t ions* 

l—Dugss, L'Oueit-Csnndien, p. 238 

http://pe.it
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RESUME DE L'HISTOIRE DE JSQUBSI 

Après avoir fu i t l 'enuméretion des lentat ivee in. rue t u e u s e de 

diverses nations pour découvrir da'18 lo l.ord de l'Amérique un passage 

pour se rendre par enu j u i q i ' e n Chine, l ' ebb j Dugas noua raconte l ' ex ­

pédit ion qui se termina p r la mort du mali.jureux Hudson, puis les 

subséquents voyages de3 navigateurs a l l a i s * Vie..nent ensuite les 

aventures de Chouart des Orosei i le rs e t de Pier re Radisson, lea t r a ­

casser ies du gouverneur de Troie-Rivières e t l ' ind i f fé rence du gou­

vernement de <uébec au sujet de nos deux voyageurs qui finalement 

passent au service de l 'Angleterre» Le, i l s obtioo .sot dea vaisseaux 

pour f a i r e la t r e i t e des pe l l e t e r i e s e t par le succès q u ' i l s rempor­

ten t déterminent la créat ion de la Compagnie de la Bals d'Hudson, en 

1670. 

Puis commencent dans les régions g lacées , les l u t t e s entre les 

Français et lee Anglais» D ' I b e r v l l l e , de bte hélè.ie, le chevalier de 

Troyes s ' immortal isent par leurs prouesses et leurs v ic to i res ^ui 

t iennent presque du merveilleux» 

En 1696, le dernier poste que les anglais avaient à le Baie 

d'Hudson, le fo r t Bourbon, leur ocuappe; i l s a 'oot plus là un «seul 

pouce de te r ra in» La France demeure maîtresse de tout ce pays j u s ­

qu'à l 'année 1713, où, par le h'nteux t r a i t é d 'Utrecht , la Beie 

d'Hudson passe à l 'Angle te r re , qui l ' a possédée juoq l 'è ce jour . 

"Cependant les temps é t a i en t err ivé; : , dsns les des.- eirjs de le 

divine Providence, de fa i re b r i l l e r les lumières do lo L 'J I , n.ix ^ eux 

dec cor j reusej peuplades inf idè les de ces déserte iuoonnus. C'est 

a lo r s que Dieu inspi ra au coeur d'uo noble oanadien» ou ~iour Pierre 
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Gaulthier de Varennes de la Vérendrye, né aux Trois-Rivières , 1'hé­

roïque résolu t ion de f a i r e , à ses .ropres f r a i s , la découverte de 

l 'Ouest e t de r isquer dans ce t t e en t repr i se t .ute sa fortune et 

l ' a v e n i r de sa fami l le"* . 

L'horoi'que dévouement de La Vurendrye G conquis l 'admiration des 

écr iva ins de l 'Ouest qui se sont presque tous âoaaé ls sa t i s fac t ion 

d 'en é c r i r e quelque chose» L'abbé Dugas consacre eoixante-cin.j pages 

à ce héros e t a ses f i l s * 

I l rappel le leurs t ravaux, leurs épreuves, le construction des 

premiers f o r t s , l ' ami t i é des Français ^ i ' i l s surent incpi rer aux sau­

vages, l ' i n g r a t i t u d e et les in jus t ices det j ouvernants» 

I l f l é t r i t la conduite du gouverneur i . de la Jonqu.èr^, de l ' i r , -

tendsnt Bigot e t de Legardeur de Sain t -Pier re qui refusèrent au. f i l s 

ds Le Vérendrye la mission de continuer l 'oeuvre commencée par leur 

père aux prix de t an t de sacr i f ices» I l leur décoche la flèche le 

plus ser rée de son carquois* 

"Dans l e coeur de ces vampires, a t tachés aux flancs de la 

Rouvelle-France pour l u i sucer le sang, i l n'y ava i t place que pour 

i'égolme"2» 

Leur conduite à l 'égard des f i l s de M. de la Vurendrye res te ra 

a t tachée è leur mémoire comme uns infamie. 

L'abbé Dugas après avoir raconté les déboires des successeurs de 

la Vérendrye dans l 'Ouest nous f a i t connaître la fin tri«j;i.>ue des 

t r o i s principaux personnages du drame. En 1735, M. de S t -P ie r re com­

mandait un par t i de 600 sauva£es, au lac du Saint-Sscretsent; i l y 

l—Dugas, op. c i t . , p . 66 
2—Ibid», p . 121 
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fut tué par un enflais» Bigot fut rappelé en France et j e t é à la 

B a s t i l l e * Le marquis de la Jonquiere é t a i t mort en 1752» "Ainsi ces 

t r o i s compères qui s ' é t a i e n t entendus pour dépouiller & leur prof i t 

les f i l s de M» de la Vérendrye n'eurent pas le p l a i s i r de jou i r du 

f r u i t de leurs rapines" 1 * 

Ls seconde période de l ' h i s t o i r e de l 'Ouest canadien qui s 'é tend 

de 1760 à 1822 noua f a i t a s s i s t e r aux lu t tes entre la Compagnie de la 

Beie d'Hudson e t la Compagnie du Nord-Ouest. "Les t ro i teuro r ivaux, 

disséminés sur une immense étendue de t e r r i t o i r e , et s des distancée 

énormes de pays c i v i l i s é s , savaient que les lo is ne pourraient pas 

les a t t e indre et i l s pouvaient ee f l a t t e r de l ' impunité en commettant 

tous les crimes"**. 

"La Compagnie du Nord-Ouest au mépris de tout ceutiment d'humanité 

e t d'honneur, aveaglée par l 'ambition de foire fortune, a spucilw sur 

l'âme e t le corps des s e m é e s tout com.e les t r a i t e u r s d 'esclaves 

spéculent sur les malheureux nègres d'Afrique» Par son système de 

commerce, e l l e a t r . v a i l l e scieraient et volontairement à l ' a b r u t i s s e ­

ment des peuples sauvages de l 'Ouest , an leur procurant à f lo t s les 

boissons enivrantes e t en leur inoculant le germe de toua las vices"**. 

Cette compagnie, conclut l 'abbé Du^as, fut an fléau matériellement 

e t moralement, pour les sauvages e t pour les Canadiens q u ' e l l e enleva 

par m i l l i e r s aux t e r r e s de la val ide du Saint-Laurent* 

L'abbé Dugas en donnant gain de cause n la Compagnie de 1?.* Baie 

d'Hudson nous assure q u ' i l a sous les yeux tout ce qui a été publié 

pour e t contre les deux Compagnies* "Cas documc^'.s, nous les avons 

1—Dugas, op. c i t . , p . 148. 
2—Ibid», p . 155. 
3— I b i d . , pp. 187-188. 



20 

lue e t r e lu s attentivement avec un e s p r i t complètement dégu^é do toute 

p a r t i a l i t é * Si noue nous montrons sévère contre la Compognie du Nord-

Ouest, ce n ' e s t pas pour défendre le Compagnie de la Baie d'Fîudaon pour 

laquel le nous n'avons jamais eu la moindre sympathie"*. 

L'auteur nous a v e r t i t d ' é tud ie r d»ns l ' h i s t o i r e , le plan de Dieu 

qui se s e r t des coureurs des bois et des compagnies, en dépit de leurs 

fautes , pour frayer le chemin aux missionnaires jui dooneront des élus 

au c i e l * 

I l rend hommage aux hardis voyageure engagés è la Compagnie du 

Nord-Ouest e t qui en t repr i ren t des explorations d'un i n t é r ê t général* 

" I l s é t a i en t braves, ha rd i s , persévérants e t habiles dans les voyages 

s t ravers les d é s e r t s . U s savaient mieux que n'importe qui se t i r e r 

des plus mauvais pas» C 'é ta ien t auss i de t rès adroi te chasaeurs; sous 

ce rappor t , i l s n ' é t a i e n t pas infér ieurs aux indiens» Ceux-ci les 

admiraient e t leur donnaient leur confiance* Mais ce qui leur gagnait 

l ' n f f ac t ion des sauvages, c ' é t a i t leur franchise e t la grande f a c i l i t é 
2 

avec laquel le i l s apprenaient les langues indiennes » 

Que de sympathie renferment les pages racontant l'embauchage des 

Canadiens par la Compagnie, las souffrancec endurées e t les pé r i l s en­

courus dans les expéditions* Sympathie pour les canadiens, indigna­

t ion profonde et dégoût pour les actes révol tants de brigandage commis 

per la Compagnie; t e l s sont les sentiments que l 'abbé Dugas f a i t par ta­

ger à ses lecteurs» L'on q u i t t e ces pages ovec l ' impression de s e r t i r 

d'un cauchemar» 

Ls noble en t repr i se de Selkirk nous e s t pré&^ntée cornue l ' a r r i v é e 

de la c i v i l i s a t i o n venant fa i re reculer la barbarie» î&ia voici que la 

l—Dugas, op» c i t . , p. ii56. 
2—Ibid», p . 200. 
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Compagnie du Nord-Ouest s i peu scrupuleuae sur lea mo., ens de s ' en r i ch i r 

s 'oppose s la fondation d'une colonie qui pourrait ê t re préjudiciable 

au commerce» Noue ass i s tons aux escarmouches» 

Deux foie nous voyons la colonie de Lord Selkiri ; brutalement dé­

t r u i t e . C 'es t le 19 j u i n , 18io, qu 'eut l ieu ce que 1H Compagnie du 

Nord-Ouest appelle la malheureuse rencontre de la Grenouil lère, l ' a u ­

teur c i t e les rapports de juatre témoins, dignes de f o i , présents è la 

b a t a i l l e et ~,.i ont f a i t leur déposition sous serueot devant le juge 

de paix Thomas McCord» Ce n 'ea t pas a la g lo i re de la Compagnie du 

Nord-Ouest. Aprie la Grenoui l lère , se place l ' a s s a s s ina t de Keveny» 

"Ce nouveau crime ne do i t pes étonner le l ec teur , ^uand une société 

en a r r ive è former le dessein de f;>ire massacrer des ca.itaines de 

personnes pour garder un pays à l ' é t a t sauva;-e, parce qu ' e l l e y trouve 

un avantage pour son commerce, le meurtre d'un simple Individu n ' e s t 

plus qu'une a f f a i r e de dé t a i l " *•• 

La première pa r t i e de l ' h i s t o i r e de l 'Ouest f inira paisiblement* 

Lord Selkirk amène des soldats è la Rivière Rouge où i l f s i t revenir 

ses colons . Sur sa densnde, les mis^iocieires catholiques en àep i t 

des in t r igues de la Compagnie pour leur fermer la rou te , apportent 

Le secours de leur mini t e r e aux canadiens e t aux métis» Enfin, les 

deux Compagnies rivales/opèrent leur x'isioo en ibkJl e t terminent ninsi 

leurs quere l les* 

"Les h i s to r i ens Gunn e t Ross dans leurs r é c i t s de la Rivière 

Rouge ont trouvé moyen de ne pas nommer Mgr Provencher- Or, garder 

l e s i lence sur les oeuvres d'un homme comme Mgr Provencner, ^uend on 

se mêle d ' é c r i r e l ' h i s t o i r e d'un pays q u ' i l a évsagôl isé , c ' e s t manquer 

1—Dugas, op. c i t . , p . 355. 
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de j u s t i c e et se montrer fanatique"*-* C 'es t l 'un des reprochée 

qu 'adresse justement l 'abbé Dugae aux a i s t r iens a l l a i s * 

Cornue appendice au premier volume de l ' h i s t o i r e de l 'Ouest , 

l ' au t eu r enreg is t re de ; notes j u s t i f i c a t i v e s ou sujet de ce \ ï ' i l 

a d i t du massacre de la Grenoui l lère . I l s 'efforce de prouver que la 

gouverneur Semple es t mort victime de eon devoir , contredisent tsinei 

d ' au t res h i s to r i ens qui ta.-.ent l s g uveraeur d'imprudence ot parta­

gent la responsab i l i t é du massacre de la Grenouillère entre les deux 

pa r t i s en cause* 

Le second volume de l 'H i s to i r e de l 'Ouest Cenadien baigne GOne 

une atmosphère évangélique, nous pouvons enfin r e sp i r e r i nous ne sor­

t i rons d'un champ de combat que pour entrer dans une autre arène , mais 

i c i , du moins, l ' enjeu vaut infiniment plus que les sacr i f ices q u ' i l 

exige* C'est la lu t t e de Dieu contre Satan, c ' e s t l ' a r r i v é e des mis­

sionnaires 8vsc toutes ses promesses de sa lu t pour les pauvres âmes} 

avec l ' a u t s u r , nous suivrons pas è pas les progrès de la chré t ienté 

fondée au Nord-Ouest par Mgr Provencher» "au prix de sacr i f ices ïicirojf-

quss"• 

I l s ' a g i s s a i t d'abord de grouper un peuple Ignorant e t nomede qui 

se déplaçai t avec le g i b i e r , pour l ' a t t a che r a la t e r r e et l 'éduquer 

dane tou t le sens du mot* "Le t r a v a i l du missionnaire devait tout 

embrasser» besoins s p i r i t u e l s e t maté r ie l s , ctir tout é t a i t è créer à 

la Rivière Rouge. Les familles qu'adoptaient les missionnaires igno­

r a i e n t les choses les plus élémentaires que tout hcmme élevé done la 

socié té a epprie dès son enfance" . 

1—Dugas, op» c i t . , p . 388. 
2—Ibid», p . 8 . 
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C'es t à quoi se dévoua immédiatement Mgr Provencher, ag r i cu l t eu r , 

maître d 'école et premier missionnaire de is Rivière Rouge* 

Des c lasses s 'ouvrent dès 1818» En 1822, le professeur donne 

ses soins eux élevés préparés pour un cours classique» «ous pourrions 

donc fa i re remonter a ce t t e de te*-In naissance du Collège de Saint -

Boniface qui maintenant sous la d i rec t ion des Pères Jésu i tes^ con t i ­

nue a former l ' é l i t e de le Province du Msnitobe. Comme promoteur 

d ' a g r i c u l t u r e , Mgr Provencher trouve un adversaire dans le nature 

même qui semble vouloir contrecarrer tous los plans dressés pour la 

soumettre. Ce sont les s e u t e r e l l e s , puic las inondations et sur tout 

l ' inconstance e t l ' e s p r i t d'aventure des métis qui préféraient vivre 

de chasse e t de pêche è le mode indienne. Ce sont de t e l l e s habi­

tudes que l ' h i s t o r i e n Gunn qua l i f i e de dégradées. L'abbé Dugas prend 

la défense des métis e t des écossais en fa isant remarquer que le 

commerce des denrées al imentaires n'syant pas de débouché, ne pouvait 

i n c l t « r les rans è le cul ture in tensive du sol e t i l ajoute» "Lee 

familles métisses é ta ien t pauvres e t dénuées de tou t , maie la pauvreté 

n ' e s t pas dégradation, ce qui dégrade, c ' e s t le vice} or , les familles 

pauvres parmi les métis en général ne sont pas v ic ieuses . On a pu 

leur reprocher une grande insouciance de l ' a v e n i r , un manque complet 

de prévoyance, mais ce défaut n ' e s t pas une Immoralité a t , dans l ' é t e t 

d'abandon où ces familles avaient vécu jusqu'à l ' a r r i v é e des mission­

n a i r e s , i l es t fort étonnant que ceux-ci ne les e ient pas trouvées 

réellement dnns un é t a t de dégradation"''» 

Pour sppuyer le ju^ecient q u ' i l porte s j r lesi j'rendes compagnies, 

l ' e u t e u r c i t e la correspondance de Mgr l'rovoncher. Une l e t t r e de cet 

l—Duges, op. c i t . , p* 22* 
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évoque è Mgr Pieasis montre que les colons ne peuvent guère compter sur 

l ' a i d e de le Compagnie de la Beie d'Hudson. Cette Compagnie en imitant 

son ancienne r i v a l e qui s ' a s su ra i t l e zèle des t r a i t e u r s en leur donnant 

une par t dans le bénéfice, Inocula en même temps la volonté de s ' e n r i c h i r 

par n'importe quel moyen. 

Pas plue que Mgr Provencher, l ' au teur n ' e s t surpr is du peu d ' i n t é r ê t 

de la Compagnie dans la fondation de Lord Selk i rk . Cette compagnie ne se 

c i s s s s - t - e l i e pas dans la cetégorie des i n s t i t u t i o n s dénuées de toute phi­

lanthropie? "Les grandes compagnies è monopole, mises à la t ê t e d'un pays 

pour sn développer les ressources au prof i t du peuple, sont une anomalie* 

Quand un monopole es t accordé à ces soc i é t é s , moyennant t o i l e et t e l l e con­

di t ion» en règle générale , e l l e s ne les remplissent qu'a moitié et quelque­

fois pas du tout* I l ne faut pas en ê t re surpris» Comme e l les ne se forment 

que dane le but de f a i r e for tune , l e bien général ne les touche pas l e moins 

du monde Cn peut fa i re appel è la générosi té et à la j u s t i c e d'un par­

t i c u l i e r , parce q u ' i l a une eme, les grandes compagnies n'en ont pes; ce qui 

les anime, c ' e s t l 'égoisme e t l 'ambition» L 'h i s to i r e es t là pour le prouver* 

La Compagnie de la Baie d'Hudson ne f i t pas exception" * 

L'auteur nous f a i t ensuite a s s i s t e r è plusieurs t en ta t ives I n d u s t r i e l l e s 

quinèurent aucun succès* 

Les en t repr i ses temporelles a l l a i e n t c lopin-clopant , l ' évangél isot ion 

se poursuivait lentement faute d 'ouvr ie r s , maie la grâce t r a v a i l l e i t les 

coeurs , e t l ' a u t e u r nous raconte le voyage de quatre cents l ieues en t repr i s 

par la famille Tourangeou dont la mère voula i t apprendre de l'homme de la 

pr ière le moyen de se rv i r l e Grand Espr i t e t d ' év i t e r l 'enfer» Mgr Proven­

cher t r a v a i l l a i t plus humblement e t evec des ressources bien l imitées mais 

Îr-Dttgas, op» c i t . , pp* 33-34» 
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son influence bienfaisante se f a i s a i t déjà s en t i r jusqu'à l'Océan / .r t ique 

e t l'Océan Pacifique* Grâce au dévouement des demoiselles MoLin, dès 

1829, une école s ' ouvra i t pour les f i l l e s de la mission cathol ique. En 

1830, Mgr Provencher a le bonheur de revenir du Canada ovec un missionnaire, 

M» Belcourt, qui dés i re se dévouer à la conversion des seuvages» ^ueiquee 

notée rappe l len t que M* Belcourt se f i t aimer des métis e t des sauvages* 

Le r é c i t de son in tervent ion lorsque les métis voulurent fa i re un meuvaie 

p a r t i a Thomas Simpson en eet apporté comme preuve* 

L 'h i s to r i en Ross c r i t i que les missionnaires cstcoliques qui font 

pesser l ' évangél iea t ion avant les ent repr ises matér ie l les* "Civ i l i za t ion 

ought c e r t s i n ly to procède evsngelisr t i o n . A prac t ica i fermer wouid be 

more e l i g i b l e to such on office than a clergyman"!* L'abbé Dugas rooierque 

que l ' app l i ca t ion p a r t i e l l e du système Rose fut peut-être la cause de la 

lenteur de l 'évnngélist-.tion. "Le moyen d 'évsngéliaer le sauvage, c ' e s t 

t ou t simplement de le suivre dans ses courses s t de se f a i r e sauvage avec 

lu i* C'e^t l à , La vra ie vie du missionnaire; i l n'y en a pae d ' a u t r e , e t 

c ' e s t i c i que M* Ross se trompe e t que s ' e s t trompé M» Belcourt» Heureu­

sement, ceux qui sont venus après l u i ne l ' on t pas imi té , c ' e s t pourquoi 

i l s ont bien r é u s s i dans l 'oeuvre des missions. Donc, nos missions ca tho­

liques chez l s s sauvages n 'ont pas été un échec ni un tempe perdu"**. 

"Pes un seul missionnaire , è l 'except ion de M» Belcourt n'a songé è f a i r e 

d'abord des fermiers avec l es indiens» Tous sont a i l é s IPB chercher dans 

leurs campements pour les i n s t r u i r e * I l s les ont 3- ivis dans leurs marches 

e t i l s ont partagé Lsur3 misères} t e l e été l e mode d 'évangélisot ion dea 

Thibault» des Lacombe, des Taché, des Leflèche, des Grondin e t de tous 

1—Rose, Alex*, Hietory of Red River, pp. 282-283 
t—Dugas, op* c i t . , p» 62 
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l e s missionnaires oblats; ce sont eux en r é a l i t é , qui ont apporté aux sau­

vages la vraie c i v i l i s a t i o n , qui ont adouci leurs moeurs en les laissant 

en même temps continuer leur v ie nomade dans les grandes prairies du 

Nord-Ouest"*• 

L'auteur témoigne du tè le des ectionnaires è la v a i l l e de fnire renou­

veler en Angleterre la charte de la Compagnie de la Baie d'Hudson* En 

dépit de la f a i l l i t e de la ferme modèle et de la Buffalo Wool Compagny, lee 

bourgeois lancèrent tro i s autres industries qui ne réussiront pas mieux que 

les deux premières* La première charte s t ipula i t que la Compagnie devait 

travai l ler a la c iv i l i sa t ion du pays. La Beie d'Hudson s ' é t a i t prévalue du 

monopole de la tra i te dee pel leteries mais n'avait pas tenu ses engagements»' 

tout de mèneras charte fut renouvelée* Les dépenses inuti les encourues 

per des i n i t i a t i v e s ridicules étaient plus que compensées par le monopole 

et surtout par la manière de l'appliquer» Les fa i t s rapportés par l ' h i s t o ­

rien Gunn et répétés par l'abbé Dugas prouvent la nécessité d'un pouvoir 

pour sauvegarder la justice* 

En 1835» l'on voi t apparaître pour la première fois un gouvernement 

organisé* I l se composait de quatorze membres dont Mgr Provencher et 

l'évêque protestant* Le système des jurés pour Les causes criminelles fut 

inauguré l e 28 a v r i l , 1836» dans l e procès de Louis St-Denis accusé de vol* 

L'entraînement su respect dee décisions juridiques n'avait pas encore opéré* 

L'abbé Dugas nous amuse en nous recontent le mauvais parti que les assistants 

f irent è l'allemand chargé de donner le fouet au eondamné* 

Dès l'année 1838» Mgr Provencher résolut d'envoyer des missionnaires au 

Fort des Prairies (Edmonton). Le gouverneur Simpson avait prouvé son admi­

ration pour Mgr Provencher; i l l 'ava i t même aidé pécuniairement dons ses 

1—Dugas, op* c i t . » p* 63* 
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oeuvree, mais l e plan de Mgr Provencher l u i psru/t dangereux pour les i n t é ­

r ê t s de ls Coapsgoie ot i l chercha è re ta rder l ' évangé l i s s t ioo sous pré texte 

q u ' i l lu i f a l l a i t ootenir la permission du comité de la Compagnie à Londres* 

"Excellence, lu i d i t 1'évoque, je t iens ma aisaiou d'une au to r i t é 

plus hauts que c e l l e de votre comité* Ma mission, j e la t iens de Dieu} Je 

su is évêque pour envoyer dsa mi36ic.'i«f.ires pcrto.it dsco ce pays annoncer 

l '&veogile aux inf idè les* J ' anve r re i mes protrea quand mêms jusqu'à le 

porte de vos fo r t s e t , s i vous leur refusez l ' h o s p i t a l i t é , i l s camperont 

dehors , mais ci na sera pas honorable pour la compagnie" • 

L'ebué Du- os prend la défense des métis soupçonnés du meurtre de 

ThoBBg Siiipgon. Comme preuve de ce q u ' i l avance, i l répote " l e r é c i t de 

ce t r i s t e f a i t , t e l q u ' i l a été raconté après une minutieuse enquête** 

I l f a i t rc-merqacr que Iss gaidss r . 'é taient pas des métis aaaie deux canadiens 

par seng, un écossais e t un a l l a i s qui n 'avaient jamais eu r ien è démêler 

avec Siropsen, que d ' a i l l e u r s lea icétis no sont pas rancuniers , n 'ont pas 

l ' e s p r i t de vengeanee. Prompt I se mettre en co lè re , le métis pardonne 

svec une char i t é admirables cinq minutas eprêa l ' o f fense , i l l ' a oubliée» 

Tous les gens s incères ont reconnu le fausseté de l 'accusat ion portée con­

t r e les métis* 

Mgr Provoficher eoiaprent-lt le bien que fera ient des re l ig ieuses auprès 

des jeunes f i l l e s e t l ' in f luence bienfaisante pour le relèvement de la sau-

vegeese t r a i t é e par son meri corn»® une vé r i t ab le bête de somme. Mgr Bourgst 

l u i désigne la coominauté des Soeurs Grises cornue ce l l e qui convenait le 

mieux peur l 'oeuvre è accomplir» Ces re l ig i sueea a r r iva ien t o la Rivière 

Rouge le 21 j u i n , 1844* Lea «aicistr^s pro tes tants essayèrent do r i v a l i s e r 

avec les catholiques} i l s f i r e a t vs:Ui d'Anglelerrfc des i n s t i t u t r i c e s qui 

i—Duges» op» c i t . , p» 74» 

http://pcrto.it
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leur occasionnèrent de fortea dépensai e t des craintes de scendr le , la 

c^isoa jaune fermn bientôt ses portes» 

Les prê t res sécul ière continuaient leur couvre d 'évengélisst ion* 

M* Thibault é c r i t e son eupérie.ir les consolations éprouvées Auprès des 

psuvras indiens implorant la char i té du teptême. "Les chercheurs d ' o r , 

lea^r'iua L'ebbc' Dûtes» sont passée es ne r ien l a i s se r de durable, et Le 

grain de sénevé Jeté en t e r r e ppr li> pauvre f rê t re missionnaire» dane les 

éprouves «>t lac lsrt tee, s produit un grand erbre dont les renesux cou­

vrent aujourd'hui l ' i r a enee t e r r i t o i r e du Nord-Ouest, et toutes les misères 

endut-ése ont dieprru c. souffle viviviant des eoûsoiatione cé les tes" • 

Cipenâtiut Konscigiûur com^reneit qi-e le raeilleure t-isoière de s-'aeeursr 

das ouvriers c ' é t a i t d'emanar une coaaaunauté de prêtres à l s Rivière Rouge* 

Encore prr 1'9ntreBd.se de Mgr Bourget, 1P communauté des Oblats da Marie 

Itameeuiée accepte d'y envoyer ses f i l a . Le 25 août , 1845, 1$ R»P* Hubert 

e t le Frère A. Taché e r r ivo ien t à Ssint-Bonifpce» Depuis ce t t e dote , la 

Co«sr?unf>uté pnarauit dans l 'Ouest» sa mission d 'évaagélisor lea pauvres* 

La population d î s i r s n t avoir une cour de ju s t i ce comme eu Conede» l e 

Juge M S E Thom errîr® au Fort Gsrry en 182?. J i déplut aux gensî première­

ment» i l ae p a r l a i t pas français» puis i l ne s ' é t a i t pes moatre Eympathique 

aux £anfedi6ûa pendent les troublée de 1837, et en['l«y c ' é t n i t l'homme de 

la Compagnie; i l la p ro t ége r t i t donc aux dépensr dee colore , co que n 'enten­

daient pas les métis que les exactions e t les t racasser ies de Le Ccmpcgaio 

f i n i r en t par exeopéror» I l e ce eoulovVaat è 1*occasion du procès i n t an t é 

è Sayer qui a v s i t t r e i t é quelques pelLeteries avec los sauvages. Louis Riel» 

le père du foireux Hiel de 1870, se tait » if t è t e du mouvement* IL acqui t ta 

lui-même le prisonnier ot procler.-.r le. l ibr .r tc de l s t r a i t s . La Cocpcgnie 

dut cédsr è la fo res , e t a doter de 1849, la t r a i t e fut l i b re dans le pays* 

1—Dugas, op* c i t . , pp. 92-93» 
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L'inondation survunue en 1852 à Pemoina contribua grande.ont ft f a i r e 

immigrer lea métis dee Etats-Unis d 'autant plus que la > onvernaur de Dakota, 

Lord Remss. , voneit de Leur jouer un nmuvnis tour en aohstnnl dos sauvages 

toute le l i s i è r e du t e r r i t o i r e entre la r i v i è r e Pembino «t Isa f ront ières 

du t e r r i t o i r e du Nord-Ouest* 

L'auteur nous jterle des célèbres chasses qui s 'organisa ient avant 1870» 

puis i l raconte l'émeuvent cocbtt dee Métie contre les Sioux* Cea deux r é -

c i t s meritereientAfigurer dens use anthologie» 

En 1853, ls population é t a i t montée è 5,391 âmes. Le fléau de l ' i n o n ­

dation ava i t r édu i t les colons à une grande pauvretés Mgr Bourgat consacra 

les aumônes du jub i l é à la mission de if» Rivière Rouge, ce qui permit à 

Mgr Provenc.er de f a i r e venir des Frères pour ouvrir un collège» Les ren-

seignements fournis par L'auteur ncue peroet tent d 'apprécier Les progrès 

de L'Eglise et de La c i v i l i s a t i o n dens l 'Ouest* < 

• ' V / 

A la fin ds l 'année 1852, i l y ave i t dans Le diocèse defux évoques, 

t r o i s p rê t res s é c u l i è r e , hu i t pères obis ts e t deux pères ceadjuteurs ca t é -

chistes» Mgr Provencher n 'eut pss La co&eolatlGG d© voir a r r iver les Frères 

qui ouvrirent une grande école en 1868» Le cours classique régul ie r du 
1 \ ^ /' 

collège de Saint-Bonifsce date euss i de 1868» Co fu^ l'afe&é Ô. Dugss qui 
i \ ' \ 

l ' o u v r i t dans une chambre de l 'évêché et qui l s continua jusqu'à 1870» Les 
\ ' 

quatre première élèves furent Leraey, Goulet e t Les deux KitsOn» 
\ V 

L'abbé Dugas, après avoir f e i t la revue dan missions re<»d un beau t é -

moignage è la Baie d'Hudson» "Au Nord-Ouest, les miesiQojB n'Ont pas ren-

contré sur leur chemin l 'oppos i t ion des» au to r i t é s c ivi les» $i la p l i ssan te 

Compagnie de la Bsie d'Hudson n'e jamais t r a v a i l l é ,à anéiiloret1» la condition 
t 

des i n d i e n s , on ne peut pes l ' a ccus r r d 'avoir persécuté ni \même entrsvé L'oeu­

v re des missions cathol iques»*. 

1— Dugas, op* c i t » , p . 145» 
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Le dernier chapi t re montre le t r a v a i l de désintégrat ion accompli par 

1er gens du Nor-Westor qui font f i de l ' a u t o r i t é de la Compagnie et méprisent 

les Jugements de ls cour* C'est e i n s i , conclut L'outeur, ^ue ces homme» 

sane principee ni conscience préparaient Los troubles qui éc la tèrent en 

L8«e. 

X X X 

Nous arr ivons au troisième volume de la t r i log ie» "Histoire véridlqu» 

des f a i t s qui ont préparé le mouvement des métis de 1B Rivière Rouge en 1869, 

per l 'abbé G» Dugas, p t ro , Témoin ocula i re" . 

Le t i t r e mémo e t l 'avant-propos du volume nous disent clairement que 

l ' au teur u'a pes déposé les armas e t q u ' i l veut avec une nouvelle ardeur 

l u t t e r pour la jus t ice» Xi dénoncera " l e s hommes qui» par araoition e t par 

fanatisme, furent ies couses ou soulèvement des métis contre le gouvernement 

canadieu" i l prouvera que "cer ta ins actee de r igueur que les chefs du gouver­

nement provisoire oax «té ooligés de commander» loin d ' ê t r e des crimes, ont 

éxé d i c t é s par la prudence e t pour év i t e r de plus grands malheurs* 

Le premier chapi tre reprodui t avec quelques addit ions la dernière par­

t i e du précédent volume, e t f a i t i 'énumération des bienfai ts de la Compagnie 

de la iieie d'Hudson, des secours q u ' e l l e assura aux colons, surtout après les 

épreuves de 18*7 e t 1828* 

Le gouvernement d ' i issioiboie ouvertement ettaquu e t miné par le p a r t i 

du ftor-wester e i e i t à la v e i l l e de d ispara î t re» La Compagnie de la Baie 

d'HttdsGu^vetidâit uu gouvernement canadien les d ro i t s qu ' e l l e avai t acquis 

dans l e Lozù-^uest. "La charte du t r ans f e r t du Nord-ouest eu Canada devai t 

ê t r e publiée l e 8 décembre 1869. Jusqu'à ce t t e da t e , l e gouvernement 
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n ' e v a i t aucune a u t o r i t é , ni sur la colonie de la Rivière Rouge, ni sur 

l e Nord-Ouest". L'auteur t i e n t a fa i re remarquer ce f a i t qui rend légal 

l e gouvernement de R ie l . Lee habi tants du pays ayant leurs propriétés en 

bo.ne e t due forme ne furent nullement consultée pour le transaction» Le 

gouvernement du Canada prétendai t entrer en msltre dons Le pays e t f a i r e 

l ' a rpentage des t e r r ée q u ' i l d i s t r i b u e r a i t ensuite à son gré* L'avertissement 

de Mgr Taché fut dédaigné» '.«• MacDougall» premier lieutenant-gouverneur en 

perspec t ive , voulut a r r ive r d'avance su pays pour préparer sa future mission. 

S nos e t Mair, les arpenteurs du gouvernement, commencèrent à ouvrir le che­

min Dawson e t à arpenter les t e r r e s è Sein -Vi ta l où les amis de MacDonald 

se t a i l l a i e n t déjà des domaines» Les métis éprouvés par la famine avaient 

d'abord t r a v a i l l é de bonne grâce pour recevoir l ' a i d e offerte par le gou­

vernement» Les in jus t i ce s de Snow e t Mair commencèrent è les indisposer 

e t è lee inquié te r pour l ' avenir» " I t began to look as i f no man's property 

was e a f e " 1 . 

Dans des assemblées secrè tes organisées par R i e l , on déba t ta i t les deux 

questions suivantes* 

i* E t a i t - i l urgent de chasser du pays Les arpenteurs qui se permettaient 

de pousser Leurs opérations sur Les t e r r a in s déjè occupés? 

2* Quels procédés adopter pour empêcher le futur Lieutenant-gouverneur 

d ' en t r e r è La Rivière Rouge avant une entente du peuple avec Le gouvernement 

canadien? 

I l s décidèrent d ' e r r ê t e r le t r a v a i l des arpenteurs , d'occuper le Fort 

Oarry e t d'empêcher MacDougall d ' en t r e r dans le pays. Le 5 octobre, Janvier 

Ritehot somme les arpenteurs de déguerpir» "De quoi d r o i t , l u i d i t le chef 

des arpenteurs» vous autorisez-vous pour nous chaeser? 'Du d r o i t naturel» 

l—Begg, p . 26 , c i t é par G» Dugas, Histoire voridlque des f a i t s qui on 
préparé le soulèvement des Métis à la Rite! ère Rouge, t 
1869, L ib ra i r i e Beeuchemin, 256, rua Saint-Paul 1905 



32 

d i t F, • 'a l , q i*« tou t '-orme de défondre s«i p r o p r i i t é , quand on v ies t l ' e n 

-X-pcuiller in ju i t econ t , d ' a i l l e u r s , roue n'evons aucun compte à vous rendre 

de r.c.s ;rocc'déas boo g r é , uwl g r é , vo-ts r i i e z p a r t i r - ' Les mét i s , ou noar 

bre d'une disse! ce, é t r i a c t d» t a i l l e è «n imposer $ los crpenteura, ramassè-

r y r t leur? instruments e t decaTnpern.it oour retourner à Winnipeg"!» 

Le c^gnsl d1» i» rJsif i t rnse î t an t donné, S ie i la co-siuim avec I n t e l l i ­

gence e t é sa rg l» . La gouverneur -le In Coapa^.iio, KcTr.yisU» how.a d ro i t mais 

ob«jrs* de orotégar les i r t c r ê t s d« la finie J'Kudso:, sh-rehe à eelroer les 

• é c r i t s a t ccosMll-ï d ' r t t e ^ r a que lea gens du g o avère grue-vt eussent f t . i t 

leur™ "r9«verî i l - o m i t tc-'.j~jtrs te;rjs îo a3 ^l-.isdrc sau-die d Otto «s, s ' i l 

y w n i î *"*l.r«r. ̂ e l s f-?:.r?. RSel tîéwontrrî * j ' i l ozt plus prudent 53 garder 

l e lonfî horrs d9 la bergerie q'î?» ds ?u;3rchor n le déloger spràs l ' avo i r l a i s sé 

s 'y In t rodu i r e . 

Ls chef d<îs orponteurs , le colonnl Donnis, voulut s 'aseursr la c o l l a ­

bore tio«î du c l e rgé , 1B P>°. Laateng qui Administrait 3» diocèse »n l 'absence 

de Mgr Tnché ava i t d'abord consenti è assurer Les tmtio dss bonne? in tent ions 

du gouvernement, H»* s l 'ebbé Zhtgns, s iore supérieur du Collage, l'espSoha ds 

tomber dsns l e piège» 

Le IV octobre, don chesseur*? armés s'awcemblèrent près de In bar r iè re 

bsrrant la route n Ss int-Norber t . I l s é t a i e n t biec déterminés à *mr?echer 

IfecDo-ipnll de so rendre è Winnioeg* De son voté D*«nie ^rn" rHsrt.it uns troupe 

de volontai res pour neu t ra l i s e r Los effor ts d")s potis» 

"81 les métis f ronça is , rtit Begjr, é t a i en t r e b e l l é e , loe roae de De a aie 

ne l ' é t a i e n t née moins"^. 

Le 8 décembre 1869, Riel proclama, l r créat ion d'ur. <-;ouvarnemept on rsnr 

placement de ce lu i de l 'Assicibol» nue WcT^v*ni a v J t di ' j l r ré ê t re n b o l i . 

I— Dugas» op* c l t » , p . 125 

2—Ibid . , p* 188 
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John Bruce en é t a i t l e président e t Louis R ie l , le s e c r é t a i r e . 

"La forme c l a s s ique , énergique e t solennel le de ce document, f i t com­

prendre que Riel n ' é t a i t pas un simple chef i l l e t t r é d'une bande ds chasseurs» 

Quelques mois plus t a r d , " l 'Univers de Pa r i s " , Journal de Veui l lo t , p a r l a i t 

t r è s élogieussmsnt ds ce t t e proclamation, la trouvant parfaitement motivée 

e t appuyée sur le d r o i t des nations"1* 

L'auteur apporte toutes les preuves appuyant le légi t imi té du gouver­

nement provisoire» I l j u s t i f i e les di f férentes i n i t i a t i v e s de R ie l , nous 

f a i t connaître les agissements du par t i de Se hui t 2 e t les r e p r é s a i l l e s des 

métis* Tout un chapi t re se rapporte è l 'exécut ion de Scott» L'auteur ex­

pose les ra isons qui ont forcé Riel s protéger par la mort de Seott la r i e 

de citoyens innocents a lors q u ' i l g rac i a i t le major Boulton» L'on vo l t 

enfin d i s p a r a î t r e les uns après les a u t r e s , les fauteurs de discorde, e t 

l ' i n f luence de Mgr Taché f a i t r ena î t r e la confiance e t l ' e s p r i t de s écu r i ­

t é dane l e peuple* 

Bgr Ri tchot , Alfre Scott e t le juge Black se rendireat è Ottawa comme 

délégués do gouvernement provisoire» % r Ritchot exigea qu'on les recon­

nût comme t e l s evant ds d iscuter avec le gouvernement du Canada» des condi­

t ions ds l ' e n t r é e du Menitoba dans la Confédération* 

"Sur ce r t a ins points la discussion fut orageuse» 11 f a l l u t a lors toute 

l ' éne rg ie de S i r Georges Ca r t i e r , pour triompher de la mauvaise volonté de 

S i r John A* MacDoneld". 

"Enfin le fameux b i l l des conditions ds l 'union fut formulé e t les 

2 
bases de la cons t i tu t ion du Nord-Ouest posées cornue Riel l ' e v a i t dés i ré" • 

1—Dugas» op» c i t . , p . 125 
2— Ib id» , p . 188 
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Los promesses verbales données s i eoiennelleaent par l e gouvernement 

à % r Taché e t * % r RiteKot sur iVamls t i a ne furent pue tenues , pas 

plus que no furent tauuse après vingt BOB les promeesos dsmnéos pcr é c r i t 

par es mrnu tOuvernanent* 

Loe portes du Fort Gerry êouvrireot pour recevoir le gouverneur envoyé 

par Ottss*» e t r-our «.'Sir-: ?*>?. pr is ppr les soldats de ffolseley» Riel s ' e x i l e 

®o ee eosaoltiRt p*̂ r c e t t e ro1 flexion» *îl*iwporte es qui a r r ivera maiotonaet» 

len d ro i t s des métis sont «wsnréa per l e B i l l de ifeaitobei e *e«t ce que j * a i 

voulu. EP sdesion es t f!&£«**. 

L*f'tît«ur rond hcarsfirc * Louis Riel qui ©n refusent les ovenees de* 

/jsériceins s enserre l*Ca?i^ r r Ccseds, e t i l g l o r i f i a la rés i s tance des Métis 

%vX seuvsger&s les d r o i t s frcnçs.i^ e t c t h o l l q u e c â?.n$t lo pays» 

i—Dures* op. c i t . , p. 193 



35 

MONSEIGNEUR PROVENGRER ET LES MISSIONS HE. LA RIVIERE-ROUGE 

Dane Monseigneur Provencher» nous admirons un grand apôtre dont le zèle 

les travaux et les voyages noue font songer è ceux des premiers d isc ip les 

de Nôtre-Seigneur. L'ebbé Dugas pénètre l'âme du premier évoque de l'Ouest, 

i l le comprend, i l l'admire, i l l'aime» L'on sent qu'en homme de Dieu» i l 

se complaît en la compagnie d'une ame-eoeur qui Le charme par sa profonde 

humilité, sa foi d'enfant dans la Providence, son énergie renouvelée après 

chaque épreuve* La partie historiqe qui sert de cadre è La biographie se 

rapporte eux progrès du règne de Dieu dans Les vastes espaces de 1'Ouest-

canadiens* 

Mgr Provencher demeure La figure centrale de L'Ouvrage; autour de 

lui évoluent ses aux i l ia i res , s i peu nombreux, hélas» et nous assistons s 

leurs travaux, à leurs épreuves, a leurs grandes consolations* La peinture 

des souffrances qu' i l s endurant est rendue avec un réalisme que seul peut 

reproduire un auteur missionnaire. Une grande sympathie réchauffe toutes 

les pages dont quelques-unes sont trèe pathétiques. L'auteur a choisi parmi 

les quelque troie cents le t tres qui restent de la volumineuse correspondance 

de Mgr Provencher» ce l l e s qui racontent le mieux ses vertus et ses travaux» 

El les nous montront l'agriculteur» l ' instituteur» le catéchiste , le construc­

teur, l'entremetteur è Rome, l'apôtre inlassable» 

See le t tres sont c i tées dans l'ordre chronologique en rapport avee les 

fa i t s de quelque importance survenus è la Rivière-Rouge. L'auteur en dégage 

le portée» exprime son admiration, ajoute des commentaires donnant des aper­

çus généreux et quelques détai l s sur l'oeuvre missionnaire. 

I l rend hommage è la Compagnie de la Beie d'Hudson pour le rôle provi­

dent ie l qu'e l le a joué par la protection qu'el le accordait aux missionnaires 

s t l e s moyens de transport qu'e l le leur f a c i l i t a i t » 
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Dans un dernier chapitre d'une quinzaine de pages, l'ebbé Dugas f a i t 

une synthèse de ce que Le Livre nous a présenté» "Lee mines les plus r i ­

ches, d i t - i l , et lee plus précieuses sont toujours cechôes dons les en­

t r a i l l e s de la terrei quelquee petits f i lons i so l é s çà et la noue les font 

découvrir» et nous indiquent La voleur de ces trésors"^» L'auteur e débar­

rassé l 'or de see scories et i l nous l 'offre dans toute sa beauté. I l 

reconstitue d'abord l e portrait physique de Mgr Provencher, puis i l dé ta i l l e 

ses qualités de coeur et d'intelligence» le jugement droit , la prudence» le 

tact» le bon sens» la sagesse, l'humilité» L'obéissance, L'esprit de pauvreté, 

la générosité , la piété , l ' e spr i t de f o i , l e zèle» la simplicité» la ré­

signation à la volonté de Dieu, le tout étant mis en re l i e f par des exemples 

concrets. 

H termine par le témoignage éiogieux de Mgr Taché qui résume en deux 

lignes lee louanges décernées par l'auteur au cours des trois cents pages 

du volume» "Mgr Provencher é ta i t doué de toutes les vertus chrétiennes 

e t sacerdotalee* I l observa pendant toute sa vie la pratique des conseils 

évengéliques" • 

L'impression générale qui se dégage des oeuvres de l'abbé Dugas c 'es t 

qu'e l les nous offrent une lecture intéressante et instructive» L'action 

n'y languit pes» les réflexions de l'auteur s' intercalent dans les réc i te 

sans l es alourdir* N'y cherchons pas des envolées poétiques» des morceaux 

de haute l i t térature i l s ne faisaient pas partie des ambitions de 

l'abbé Dugas* 

En excel lent cicérone, i l nous a f a i t v i s i t er Les grands édifices du 

passé laissant a ses successeurs Le soin de nous familiariser ovec les 

déta i l s de moindre importance* 

1—Dugas, Monseigneur Provencher et Les Missions de la Rivière-Roug 
CO» Beauchemin &. Fils» Montrés L 1889, p* 290» 

2—Ibid». o* 305* 
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Deux biographies e t deux sér ies de légendes nous recontent la " p e t i t e 

h i s t o i r e " de l 'Ouest» El les nous offrent des exemples de courage e t de 

dévouement, des t r a i t s de bravoure e t d'héroïsme, des miracles de la grâce» 

des séances de s o r c e l l e r i e , de t e r r i b l e s r ep résa i l l e s de sauvages e t de 

blancs} le tou t entremêlé de leçons morales» de réflexione philosophiques 

e t de mots d ' e sp r i t * 

"Marie-Ange Gaboury" nous f a i t admirer dans le première femme blsnche 

venue a la Rivière-Rouge, Ls force d'Irae de ce t t e épouse qui renonce à lo 

douceur de le c i v i l i s a t i o n pour s'exposer par devoir conjugal, à tous les 

pé r i l s e t à toutes Les agonies d'une vie au milieu des sauvages» Et» L'on 

vo l t que les épreuves ne l u i f i r en t pas défaut* 

La deuxième biographie es t ce l l e de Jean-Baptiste C.arbonneau» Ce 

vieux trappeur canadien venu au Nord-Ouest en 1815» passa les dernières 

années de sa vie è Saint-Boniface, où i l mourut en 1883, à l ' âge de 

quat re-v ingt -hui t ans* 

L'abbé Dugas eut souvent l 'occasion de l 'entendre causer* Comme la 

plupart des anciens» Jean-Baptiete Charbonneau pâmait a rappeler les sou­

venirs de sa jeunesse e t à raconter Les événements auxquels i l avai t pr is 

par t e t «eux dont i l ava i t entendu parler» Doué d'une bonne mémoire, i l 

pouvait recons t i tuer les scènes q u ' i l ava i t vues e t fournir des d é t a i l s i n ­

téressants» L'abbé Dugas le cho i s i t donc cornue "Type" pour une biographie 

du "Voyageur des paye d'en haut"* Se mettant è l ' a i s e dane son r éc i t» 

l ' a u t e u r abandonne parfois son homme sur la grève pour foire une excursion 

dans les p ra i r i e s ou deae lee bols» qu i t t e à le reprendre après un détour 

de quelques heures* 

Ces pages nous montrent que l'smour des aventures e t de la l i b e r t é 

sans contrôle fu t un bon serv i teur de la t r a i t e des fourrures» Que de 
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jeunes Canadiens s o l l i c i t é s par ce t t e passion consacrèrent leur énergie 

e t leur e s p r i t débrouiller*, eux i n t é r ê t s des Compagnies r iva les de La 

Rivière-Rouge! 

Le r é e l t dee légendes débute ordinairement psr des considérations 

générales propres à mettre 1© lecteur dans l'atmosphère voulue» puis i l 

se poursuit allègrement sans digressions i n u t i l e s et sur le ton simple 

de la conversation familière* 

Nous résumerons quelques r é c i t s qui donneront un aperçu du chomp 

couvert par Les deux plaquet tes . 

Nous apprenons la conversion extraordinaire de le famille Tourangeau 

qui e n t r e p r i t un voyege de six cents l ieues pour rencontrer l e prêtre 

ca thol ique. Le r é c i t e s t émsillé de c i t a t i ons bibliques e t de réflexions 

BUT la j o i e qu'éprouve tout missionnaire témoin de l ' a c t i on de Dieu dans 

les âmes» 

Un autre r é c i t nous parle de la voie admirable de la Providence qui 

conduit un missionnaire auprès d'un paie» malade qui peut a ins i recevoir 

l e baptême avant de mourir* 

L ' h i s t o i r e du jeune Pépin a t t e i n t de la picote e t qui pour ne pas 

in t rodui re La contagion dans Saint-Boniface, demande a ses compagnons de 

L'abandonner sur La route n ' e s t pas moins émouvante. Ic i^encore r l ' au teur 

nous f a i t admirer la dé l icntesse de la Providence qui répond au désir du 

jeune métis en l u i procurant la v i s i t e d'un missioansire , le Père Lestaog» 

La j u s t i c e du bon Dieu est in f in ie comme so miséricorde e t e l l e se 

manifeste parfois d'une manière sens ib le . L'auteur amène un exemple de 

nature è impressionner le lecteur sons toutefois lu i enlever l 'espérance 

en la bonté de Dieu. C'oet L 'h i s to i re d'un colon i r l anda i s qui , h la 

s u i t e d'un malentendu avec le missionneire, abandonne la re l ig ion e t 
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déclare que même è l ' a r t i c l e de la mort, i l n ' acceptera i t pas les se­

cours du prêtre* Peu de temps après l 'explosion d® sa co lè re , notro nomme 

e s t mortellement bleegé dans un accident ; en identique i r l a n d a i s , i l ce 

refuse pas l ' e n t r é e de se maison au représentent du bon Dieu, meis por une 

malheureuse c i rconstance , i l meurt sens le secours du prêtre dont i l es t 

séparé par une simple cloison* 

Nos mères canadiennes no manquaient pas de confier à le sa inte Vierge 

leurs f i l e en partance pour les "pays d'en haut" et de les pourvoir d'un 

chapelet auquel e l l e s avaient justement une s i confiante dévotion» En a r ­

r iven t a la Rivière-Rouge» les missionnaires constotèrent avec bonheur le 

respect dont on e n t c i r a i t les a r t i c l e s de p i é t é , e t les Légendes rappor­

t en t plusieurs protections merveilleuses a t t r ibuées à l ' i n te rcess ion de 

la sa in te Vierge* Culle que nous trouvons la plus typique es t bien la 

délivrance de l 'épouse Dauphinais. Cette femme prisonnière des Sioux 

égrenai t son chapelet demandant è Merle de la secourir* Intr igués par 

la vue du chapelet e t des mots mystérieux que murmureit leur capt ive , les 

sauvages conclurent q u ' i l s gardaient une sorcière e t que pour ne pas 

s ' a t t i r e r ds s a l é f i c e a , le meilleur pa r t i à prendre é t a i t de la l a i s se r 

s 'évader . Ce fut le s a lu t de ce t t e femme qui parvint è regagner son logis* 

L ' e sp r i t ba ta i l l eu r des Sauvages ne pouvait manquer de fournir des 

thènps a la pe t i t e n i s to i r e* L'abbé Dugas nous raconte le défense héroï ­

que de soixante-sept cnasseurs métis contre deux mille Sioux» Le rô le e t 

la méthode dee é c l a i r e u r s , les plans de b a t a i l l e , les charre t tes érigées 

en f o r t i f i c a t i o n s , lefbravoure des so lda t s , les stratagème?de guerre» r i en 

n ' e s t oublié» C 'es t dans ee t t e fameuse ro .contre que Mgr Laflèche, a lo rs 

simple p r ê t r e , joue un rô l e de premier plan, eutent par son apos to la t , 

par ses encouragements qui soutenaient le courage de la pe t i t e armes que 

par le c r a in t e auperst i tuense inspi rée aux sauvages qui l e prenant pour un 
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manitou n 'osèrent pas continuer le l u t t e qui leur au ra i t sûrement donné 

une complète v ic to i re» 

Une leçon de pugilat nous t ransporte sur un autre champ de ba ta i l le» 

C'es t l e colossa l abbé Crevier qui ne c ra in t pes de descendre dans l ' a rène 

pour séparer lee fo r t s -à -h ras e t leur rappeler leur d igni té d'homaes e t de 

chrét iens* 

La légende de la femme sauvage a t t r ibuée s un vieux missionnaire 

raconte eomment une sauvagesse se vengea de son mari en le l iv ran t à une 

t r i bu ennemie,puis comment c e l u i - c i f i t ensuite punir sa femme par un 

consei l de guerre décrétant la mort par le feu* 

L'emprise du démon sur les pauvres pai'ens se manifeste par les pra­

t iques barbares q u ' i l engendre* L'auteur nous rapporte quelques t r a i t s 

de s o r c e l l e r i e e t i l nous f a i t a s s i s t e r a une scène de jongler ie dont i l 

fut le témoin a t t e n t i f ; i l note même la musique qui accompagnait les 

danses macabres» 

Le voyage de Jean-Baptiste Lagimodière es t t rop extraordinaire e t 

d'une portée t rop grande pour n ' ê t r e pas consigné dsas l ' h i s t o i r e i auss i 

l e t rouve-t -on enregis t ré a t r o i s repr i ses par l 'abbé Dugas qui en t e n a i t 

les d é t a i l s de Mgr Taché* C 'es t è 1'automne de 1815, le colonie de Lord 

Selkirk es t menacée de destruction» i l faut en prévenir le fondateur a lors 

à Montréal* Jean-Baptiste Lagimodière accepte de transmettre le message, 

i l entreprend donc à pied e t en hiver le t r a j e t de 1800 milles» Après 

toutes les d i f f i cu l t é s ^ue présente une t e l l e en t repr i se , i l remet entre 

Les mains de Lord Selkirk lee précieux renseignements. 

La légende du Fort Garry se présente sous forme de chronique dest inée 

s conserver la mémoire du l i eu e t de ls construction du Fort e ins i que des 

principaux événements dont i l fut témoin avant 1869» C'est en 1834^1'inei-
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dent de Simpson assommant Laroeque e t requérant pour calmer les Mtîtie l ' i n ­

te rvent ion de l 'abbé Belcourt» En 1835, la formation du conseil d 'Assini-

boine qui devai t durer jusqu'aux troubles de 1869 "où i l passa sa os dou­

leurs a t répse ent re les bras du fameux R i e l " . En 1836, i s peur bien fon­

dée du grand Allemand qui f a i l l i t payer char les coups de fouot administrée 

eu nom de la j u s t i c e è Louis Saint-Denis. Ls va-e t -v ient périodique des 

chasseurs , le départ des berges, la procession de porte-faix qui "ne se 

f a i s a i t pas en s i l e n c e , comme chez les Trappis tes , e t où l 'on ne se s a l u a i t 

pes toujours par une oraison jacula to i re"» En 1849, la protesta t ion des 

Métis contre les actes a r b i t r a i r e s de la Compagnie de LaBaie d'Hudson, et la 

proclamation par eux de La Liberté d La t r a i t e des fourrures , Imposant 

a in s i Leur volonté en vertu de l'axiome» un dro i t se prend* 

Des exemples concrets i l l u s t r e n t ce que les moeurs sauvages avaient 

de répugnant pour les hommes c i v i l i s é s e t prouvent bien que seul l'amour 

dee âmes peut susc i t e r e t assurer le dévouement des missionnaires obligés 

de s ' adapter à La manière de vivre e t ds se nourrir des peuplades indiennes* 

Dans l ' e s p o i r de susc i t e r des vocations re l ig ieuses» l ' au teur expose les 

misères s p i r i t u e l l e s des pauvres amas pai'ennes e t la sublimité de l 'oeuvre 

d 'évangél isat ion* I l espère que les enfants des écoles ne seront pas 

sourds à l ' appe l divin» 

Oeuvre patr iot ique» oeuvre epostolique» voilà ce que voulai t accom­

p l i r l 'abbé Dugas) sa plume fac i l e l ' a bien servi* 
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MONSEIGNEUR TACHE 

Dans un discours lors de l ' é r ec t ion d'une s ta tue au fondateur du 

Séminaire de St-Hyacinthe, messire Antoine Girouard, Mgr Taché pronon­

ça i t ces paroles: "Les hommes ont la fscul té de se t a i r e et jouissent 

même du r e i s t e pr ivi lège d 'oub l ie r ; Les pierres au cont ra i re , ne sau­

r a i en t garder le s i lence et les monuments rendent les souvenirs impé­

r i s s a b l e s . Gravons des pierres pour qu ' e l l e s parlent bien haut, é le ­

vons des monuments pour q u ' i l s redisent aux générations fu tures , ce que 

Les générations ac tue l les savent et admirent, ce que les générations 

passées ont accompli"*-. 

Déjà des monuments sont élevés à la mimoire du premier archevê­

que de St-Boniface, i l s immortaliseront à jamais sa personne a ins i que 

ses d i t s et ges t e s . Parmi ces monuments, l 'oeuvre magistrale de Dom 

Benoit, Vie de Monseigneur Taché, éc r i t e à la demande de Mgr Langevin, 

es t l ' un des plus éloquents et des plus a r t i s t i q u e s ; les Cloches de 

St-Boniface sont reaoonsables d'un bas-rel i6f par la vulgarisat ion des 

mémoires e t de la correspondance de notre héros , les archives d'Ottawa 

et du Manitoba, de gré oujde force, sont obligées de conserver le nom 

d'un délégué t rop confiant dans la parole des représentants ae la 

Reine. Ce nom vous le retrouvez dans tous les journaux canadiets du 

s ièc le dernier j Louis Veuil lot même l ' a mentionné avec éloges dans 

l 'Univers , les revues l'eccompagnent de biographies et d 'appréciations 

laudet ives , la L i t t é r a tu re canadienne lui réserve sa page. 

Né le 23 j u i l l e t 1823 à St Patr ice de la Rivière-du-Loup, Alex-

2 
l~Louis Lalande, Une v i e i l l e Seigneurie, Boucherville , Impri­

merie de "L'Etendard", MontréaL 1891, p.299. 
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andre-Antonin Taché passa huit de ses premières armées à Boucherville, 

puis entra au Collège de St-Hyaointhe en 1833 pour en s o r t i r en 1841. 

Admis au noviciat des Oblats à Longueuil, le jeune novioe s'embarquait 

à Lachine le 26 ju in 1845 pour débarquer soixante-deux jours pous t a rd , 

le 26 août , en face de la cathédrale de St-Boniface. Désormais, l 'Ouest 

bénéficiera de toute sa vie de dévouement. Sacré évoque le 23 novembre 

1851 à Viviers , France, par Mgr de Mazenod, i l succédera à Mgr Provencher 

en 1853, deviendra archevêque en 1871, et mourra dans sa v i l l e épiscopale, 

le 22 juin 1894. C'est dans une atmosphère de piété solide et tendre, 

sous la vigi lance éc la i rée de l'amour maternel que le jeune Taché c u l t i ­

va d'abord les r ichesses de sa nature d ' é l i t e » Madame Taché, veuve à 

l 'âge de v ing t -hu i t ans , "v iva i t au vieux manoir modestement r e t i r é e , 

connaissant sur tout la route de l ' é g l i s e et ce l le des pauvres logis où 

e l l e appor ta i t l'aumône et les consolat ions; e l l e passai t ses l o i s i r s è 

cu l t iver des f leurs ou dans de doux entre t iens avec ses deux enfante» 

Elle consacrai t aussi de longues heures à l ' é t ude , car e l l e n ' é t a i t pas 

seulement douée des t a l e n t s d'agrément; e l l e avai t une in te l l igence 

supérieure: c ' é t a i t , au sens émanent du mot, une femme sav.ante. Elle 

s ' é t a i t l iv rée depuis ses années de couvent, è des études constantes 

d ' h i s t o i r e , de philosophie, de l i t t é r a t u r e , de botanique, et même d ' a s ­

tronomie; e l l e y ava i t acquis , nous avouait un jour Mgr Taché, une 

science qui m'étonnait"*'. 

Le f i l s aimant de Mme Taché ne s 'étonne pas que " les dames de 

Boucherville b r i l l e n t par une piété for te et sincère aussi bien que par 

une grande d i s t i nc t ion de manières, ce t a c t e t ce t te aimable pol i tesse 

l—Lalande, Une v i e i l l e Seigneurie, p.326. 
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qui font le charme de la soc i é t é " , i l rappelle ;ue le raeison de Boucher­

v i l l e a ab r i t é Marguerite Bourgeois qui y a enseigné en 1653 et que 

"depuis plus de deux cents ans , les jeunes f i l l e s de Boucherville ont 

l'aWantage de puiser è c e t t e eource s i abondante et s i pure d ' in s t ruc ­

t ion chrét ienne1" donnée par l 'admirable communautu des Demea de la Con­

gé t ion* 

Le cours classique suivi par le jeune Taché au Séminaire de Saint-

Hyacinthe continuera la bonne formation reçus à Bouchervil le. Ce collège 

fondé en 1811 p^r massire Antoine Girouard "voyait réunis dans ses murs 

en 1911 la plupart dee quatre ou cinq mille élèves qui ont reçu là leur 

éducation avant de fournir aux profassions l ibéra les cinq cents de leurs 

membres, quarante aux assemblées l ég i s l e t ives et à La magistrature, par­

mi lesquels six ju^es de la cour supér ieure , cinq eôneteur3 de la Puis­

sance e t plusieurs ministres d 'E ta t ; avant de fournir à la Religion plus 

de t r o i s cents p r ê t r e s , quarante r e l i g i eux , quatre évoques et un arche-

vêque"^. 

"L'Enseignement fronçais au Canada" de Lionel Groulx, et " l ' h i s ­

t o i r e du Séminaire de St-Hyacinthe" de Mge C» P» Choquette, prouvert 

l ' excel lence des cours su iv is dans nos collèges classiques par les élevée 

de la génération de Mgr Taché» L'on ne donnera jamais trop de preuves de 

la préoccupation de nos sncêtree pour l ' éducat ion . Feisons-le à temps et 

è contre-temps* "Ces hommes de L830 à qui n ' a r r i v e n t , à t ravers l 'Océan, 

que de minces souffles de vie et de pensée f rançaise , se hâtent pourtant 

d'en capter ce q u ' i l s leur apportent de plus nouveau et de plus vivif iant» 

Le fondateur de Stê-Anne de la Pocatiàre eut voulu t raverser les mers en 

i—La lande, Une v i e i l l e Seigneurie, p»308. 

2—Ibid.,p.284. 
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1826, pour a l l e r "baiser les mains" de " l 'admirable auteur du Génie du 

Christianisme" dont i l dévorai t tous les o u v r e s . Au Coll 'ge de Mont­

r é a l , dee professeurs composent vere 1824, et même un peu avant, des 

"Morceaux choisie de L i t t én ture français " ou des "Morceaux eh da i s des 

divers auteurs sour se rv i r de thèmeraux écol iers de rhé tor i ;ue " , où 

i l s font ent rer tout le moderne d 'alors* du Miraueau, du Maury, du Cha­

teaubriand, du Bonald, du Josep. de Maistre, du Lamennais e t voire du 

J» J . Rousseau» A St-Hyacint ie , plusieurs professeurs i ron t jusqu'à 

l 'admirat ion passionnée pour l ' é co l e de l 'Avenir . A peine les échos 

du procès de l 'Ecole l i b r e s o n t - i l s parvenus au Canada, que les éco­

l i e r s du même Séminaire en répètent les discours en séance publique»*• 

Classicisme v ivant , e t le mot sous-entend un classicisme ouvert, 

accuei l lant» "Dès 1809, Les sciences sont enseignées brillamment pour 

l'époque au Séminaire de Québec» Des savants européens y admirent les 

expériences de l abora to i re , étonnés d'y trouver un out i l lage s i 

complet"2, Nicolet e t St-Hyacinthe enverront chacun un professeur, les 

deux f rères François e t Isaac Désaulniers, é tudier les sciences à l ' u n i ­

vers i t é de Georgetown, près de Washington» Tous deux en reviendront 

avec le diplôme de maîtres es Arts» En ces deux Séminaires, une 

séance en t iè re des longs examens publics de fin d'année sera consacrée 

à des démonstrations de laboratoire» EM 1837, M» Iseac Désaulniera 

de St-Hyacinthe soutenai t dans les journaux contre l 'abbé Ducnine, une 

1—Lionel Groulx, Enseignement français au Canada2, Libra i r ie 

Granger Frà ree , Montréal 1934, t . l , p-199. 

2—Ibid. 
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longue controverse sc ien t i f ique sur l ' aurore boréale at la lumière 

zodiacale» 

Dans les collèges ou séminaires, l ' ang l a i s devient i'u^.e des 

quatre langues è l ' é t u d e . L ' a rch i t ec tu re , la peinture , La musique, 

l ' é locu t ion ont aussi d ro i t de c i t é au Séminaire de St-Hyacinthe» 

"Le programme en 1839 é t a i t fo r t compréhensif; on le croira à peine, 

mais j e l i a que, outre les matières classiques de nos programmée ac ­

t u e l s , on enseignait a l o r s : le Calcul d i f f é ren t i e l et i c t é g r a l , lea 

Sections coniques, la Jurisprudence élémentaire, l'économie po l i t ique , 

l ' a r c h i t e c t u r e , le dessin l i n é a i r e , le dessin de paysage ai de f igure , 

la clavigraphie et La sténographie, L 'h is to i re na tu re l l e , la tenue 

des l i v r e s , les règles de commerce"l* I l va sens dire que toutes los 

matières n ' é t a i e n t pas étudiées par les mêmes élèves» 

Après 1830, les examens publics furent supprimés mais non les 

discours t r a d i t i o n n e l s . " I l s continuèrent d'abonder, s i même i l s oe 

se mul t ip l i è ren t démesurément, a l ' e f f e t de suppléer aux i ( t e r roga -

t ions absentes» En 1838, K. Raymond prononçait un long discours sur 

la Li t té ra ture*" "A son t ou r , aux exercices de 1840, M. Désauiniers 

g l o r i f i a i t la Physique dsaa un discours plein de mouvement."2 

Les journaux c i r cu la i en t dans les c lasses supérieures de St-

Hyacinthe, laa élèves ne se f igeaient donc pas dar.e lee c iv i l i s a t i ons 

anciennes mais les proclames de leur époque re tenaient lour attention» 

1—C. P. Chcquette, His to i re du Sétoineire do St-Hyncintho, 

Imprimerie de l ' I n s t i t u t i o n des Sourda-Muets, Montréal 19L1» t . l , p»222» 

2—Ibid . , p.216. 
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Les d i rec teurs du Collège se sont d fendus d'avojr enco'iragu 

Les t roubles de 1838-1838, toutefois parmi les élèvea " les exercices 

m i l i t a i r e s é t a i en t pratiqués ovec un entrain oxtroardinuire» Les 

p e t i t s y alLaient d'enthousiasme, les plus grands evec réflexion comme 

a un devoir e t sans se défendre d'une a r r iè re -pensée . Alexandre Taché, 

le futur archevêque de St-Boniface, et Augustin Régnier, le futur 

e r t a i e r Jésu i ta tcanadien , avaient planté le mal» La t r ad i t i on noue 

rapporte que des discoure échevelés, fous de jeunesse, d 'aepi rs t lons 

l i bé ra l e s e t d ' i l l u s i o n s , se débi ta ient en catimini au pied de ce bois 

comme BU pied d'un symbole de l i be r t é •*• 

"Des thèaas philosophaqMe'&ont été débat tues , devant cee assemblées 

eussi éc la i rées que nombreuses, aux exercices l i t t é r a i r e s des années 

1833 à 1837» Plusieurs concernaient l ' a u t o r i t é due aux pouvoirs. Les 

discours e t les plaidoyers r éc i t é s par lea élèves concouraient au même 

but . " 2 

"Alexandre Taché dens les dernièrea années q u ' i l posas au Collège, 

se dist ingue parmi les plus ardents mi l ic iens : ce n ' é tBi t pas sans 

raison q u ' i l por ta i t le nom du vainqueur des Perses» I l fut nême nommé 

généralissisme des Invincibles» Jusqu 'a lors lo milice n 'ava i t pas eu 

de l ieu propre aux exercices; i l comprit qu'à une armée i l t'eut un 

champ de mars, i l re mit réeolument à l ' oeuvre , e t evec l ' a c t i v i t é qui 

le c a r a c t é r i s a i t , è la t ê t e de ses t roupes , i l f i t dee déblaiements e t 

1—Choqiette, His to i re du Séminaire de St-Hyacinthe, p.129 

2— Ibid», p.2L6* 
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tou tes sor tes d 'au t res travaux» Le chef aimait lee harangues; 11 

r éun i s s a i t ses armées et» comme un autre Mapoléon, Leur i n s u f f l a i t une 

erdeur guerr ière* Les fas tes de son généraiat ont conservé, è ce t 

égard, une anecdote: "Un jour , i l haranguait ses soldats} i l leur avai t 

déjà d i t de bien bel les choses e t le feu qui l ' animai t en f a i s a i t 

présager de plus bel les encore» Mais voilà que tout-à-ccup i l r e s t e 

tou t cour t : ses pensées ont subitement disparu, comme les chariots de 

Pheraon dans les eaux de la Mer Rouge» Vox faucibus naes i t . Un si lence 

complet règne autour de l ' o r a t e u r : eor<ime j a d i s , les enfants de Carthege 

réunis autour d'Enée, conticuero omnes in tent ique ora tenebcnt; i l s 

avaient goûté les premiers f l o t s d'éloquence de leur général , i l s en 

a t tendaien t de nouveaux. Soudain, au milieu du eileoce général une voix 

caverneuee r e t e n t i t » Un bruyant é e l e t de r i r e acc. ' .e i i l l t la brusque i n t e r ­

rupt ion . Ce fut un j e t de lumière pour l ' o r a t e u r : rejoignant sas idées , 

i l r e p r i t sa harangue ovec une varve nouvelle, souffla dans ses eudi-

teurs le feu mar t ia l dont i l é t a i t plein et r e c u e i l l i t à la f in leurs 

chaleureux applaudissements»"*-

Le jeune M l i e i e n aimait aussi l ' é tude et se plaçai t ' toujours dans 

la première moitié de la c lasse e t souvent parmi les pretùiers»"^ En 

a r r ivan t è la Rivière Rouge, le jeune Taché y apporte doue un espr i t 

ouvert , habitué au monde des i dées , capable de les apprécier eu doubLe 

point de vue théorique e t pra t ique . I l y apporte aussi lo conviction que 

1—Dom Benoit , Vie da Kgr Taché, L ibra i r ie Boouchomin, "entrée 1 1904, 

t . l , p .20. 

2—Ibid . , p»18» 
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la cu l ture de l ' i n t e l l i g e n c e ne 3e termine ,<as avoc la cornière d i s t r i ­

bution de prix mais q u ' e l l e se continue pendant tout lo coure de la vie» 

L'une de ses premières jouissances c ' e s t de trouver une bonne b ib l io ­

thèque à l 'archevêché at de converser avec "Monseigneur qui jo..nt à une 

bonté pa r t i cu l i è r e une somme remarquable de connaissances u t i l e s e t 

agréables".*-

Les longs voyages dons les p ra i r i e s et lee mois de sol i tude s i 

favorables au t r a v a i l de la pensée, l 'habi tude de tout rapporter au 

seul bien nécessaire contribueront à perfectionner les t a l en t s natu­

r e l s que La Providence ava i t prodigués à son futur héraut . La topo­

graphie du pays» sa f l o r e , sa faune» ses hebitants - t leurs moeurs, 

tout lu i fournira suje t d ' é tude . Ce qui se passe cens le res te de 

l ' u n i v e r s , les découvertes sc i en t i f iques , les progrès de le c i v i l i s a ­

t i o n , trouvera son i n t é r ê t en éveil» I l mentionne à dea amis q u ' i l 

reçoi régulièremeat le Courr ier , l 'Ordre et le Free Witaess a ins i que 

des numéros do l'Univers» 

Plae t a rd , l ' honorab le J . Prendergast dira de l u i : "Ce nouade a 

tout Lu. Ce voyageur a tou t é tua i é . I l connaît tous les l iv res et 

toutes les découvertes. I l se s e r t de l ' a s t r o l a d e , i l mesure les cours 

d 'eau. I l a été professeur de mathèmetiques et a é c r i t entre deux 

missions sur les méridiennes». . .11 parle cul ture et construct ion, 

développe ses théor ies sur les ciments et les bois» I l causo de chimie 

e t de médecine», d'hypnotieme et d ' é l e c t r i c i t é , et c ' e a t bien tan t mieux 

1—Doa Benoit, Vie de Mgr Taché, t.l, p.93. 
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s i la science n'e pas tor t» Tout ce q u ' i l s a i t , i l ^e le se.it pes à 

le manière des outres» En t o u t , e t même dane le domaine sc i en t i f ique , 

ce ne sont pas des aperçus de simples connalassucos, dos opinions q u ' i l 

exprime; ce sont des convictions ass ises sur le g ran i t le plus ferme • 

Ceux qui les ont ébrenlées sont r e r e e , comme son exceptionnel mérita»"*" 

Mgr Ireland corrobore ce jugement: "Alexandre Taché é t a i t un i n t e l ­

lectuel» un homme d ' é c l a t e t un grand homme» Comment au sein de la 

sauvagerie, p u t - i l acquérir t an t do connaiscencec e i vs r i éee , et en 

devenir le maître e s t une chose vraiment surprenante; j e pourrais diro 

presque un mystère. Je ne puis expliquer ce f a i t ;ue p&r la grandeur 

de ses t a l en t s a e t u r e l s , son pouvoir extraordinaire d'obn^rvatioa s t 

son amour in lassab le de L'étude, dans toutes les circonstances où i l 

pouvait s 'y l i v r e r . C 'es t grâce a ces qual i tés q u ' i l put ecuabgasiner 

dans sa raér-circ t an t c;a renseignements précieux» E c t - i l une question 

historique zv. s o c i a l s , théologique ou poli t ique sur lr-^uelie i l ne pou­

vai t discuter ; ertineament e t avec La plus gronde aieaace» I l étonnait 

la compagnie, qui ava i t la bonheur de l e posséder, par aas réponses 

frappées su coxn du bon sens e t de l ' é r u d i t i o n , e t surprenait même ceux 

qui é te ien t ces experts duno lee matières q u ' i l t r a i t a i t . Lorsque les 

questions nouvelles su rg i s sa i en t , pleines de coneéqu9r.c s pour l 'Egl i se 

ou l ' E t a t , quelque insolubles qu ' a l l a s puissent para î t re d 'abord, 

grâce è son e s p r i t d ' ana lyse , i l parvenait facilement à Los démêler e t 

1—Dom Benoit» Vie de Mgr Taché, t . 2 , p.831. 

http://se.it
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à trouver la vé r i t ab le solution»"*• 

"lue le Menitoba se f é l i c i t e de ouinpter l'gr Tac:.'; purcd. sas graada 

homme*, et que la l i t t é r a t u r e canadienne bénisse lea circonstance:-,; j.ui 

l ' o n t du moins favorisée du mlnimun dee oeuvres qu'une plumo a i f ac i l e 

eût pu lu i léguer» 

Mgr Taché a é c r i t pour exprimer la tendresse et la reco&nRisaance 

dont son coeur débordait pour son admirable mère, son o&cl^, eo« iraaitres 

e t ses aut res amis; i l e é c r i t pour ê t re u t i l e à la science, à son pays, 

à l ' E g l i c e ; i l a é c r i t pour obéir à ses supér ieure , i l e é c r i t pour dé­

fendre ses chères ouai l les &t ses compatriotes» Citons se vol.iidneuse 

correspondance, ses r e l a t i ons de v o y a i s f;t les é c r i t s su ivants : 

1865, Vingt années de Hissions {2¥J p8f.ee) 
1868, Esquisse sur Le Nord-Ouest ( 172 pa^ee) 
1874, La question da l ' amnis t ie (60 pnges) 
1875, Encore l ' amnis t ie (42 pages) 
1875, mandement sur le jub i lé (6 pages) 
187 , Les Ecoles séparées «u Menitoba (126 pegna) 
1885, La Si tuat ion au Nord-Ouest (22 pages) 
1887. Rapport eu Chapitre Général (44 pages) 
18C&» Rapport aux di rec teurs de l 'oeuvre de la Propagation 

de la foi (50 pares) 
1889, Two Let ters on the School question (17 ps: -m) 
1889, Le t t re pastorale annonçant le Concile (7 pttges) 
1890, Ecoles séparées—Partie des négociations à ct ta^e 

en 1870 (12 pages) 
1852, Let tre pastorale déclarant les décrets du pre lier 

Concile (16 pages) 
1893, Lea écoles publiques sont protestantes (3'*! pa,ee) 
1893, Doux l e t t r e s à I s r aë l Tarte (10 pages) 
1893, Une page de l ' h i s t o i r e des Ecoles (Pr . et angi») (127 pa^es) 
1894, Mémoire eu Gouvernement d'Ottawa (74 pai^a) 

(f) ^ £J*-CJLAU, J.fil . ?#// fî.jj-f 

http://p8f.ee
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"L ' in te l l igence de ce grand ivSq io é t a i t si va3t.- qu ' e l l e la f a i s a i t 

planer comme l ' a i g l e dans les sph*res supérieures; maie d 'au t re pa r t , i l 

é t a i t une merveil le d 'exquise d é l i c t t e s s e et de gén-reuae tendresse qui 

eou la i t e pleins bords e t débordant dans sea éc r i t e ou .jes. conversations 

intimes*"1 

Une p&rt;e considérable dae l e t t r e s <1e la mer'- a i fiLs >?% du f i l s 

è la mère exis te encore» "C ' e s t , du côté du f i l a , L'er .'usl .m «;' .0 ten­

dresse noble e t magnanime qui ressemble Q l ' on .u r de Jésus pour In divine 

Vierge} c ' e s t du côté de la mère, le sincère épanche-e-r;. d* m r.oOie coeur 

où b r i l l e n t , sous l ' é l égan t sbandor. du s ty le d'.ine Sévign^-, Lee pieux 

sentiments d'une Blanche de Cast i l ie*"* 

Dans ses l e t t r é e è aa mèrfi, Wgr Toc-é ceuoe nur tous IRÔ sujot-e avec 

la plus grande a isance; i l s a i t t r è s bioi que rier; de lu vie at dee pensées 

d'un f i l a n ' e s t ind i f fé ren t au coeur maternel, e t de plue, i l connait la 

valeur h is tor ique et sc ient i f ique de son journal* Sa plume noue rappel­

lera donc les oeeutés de la nature , les réflexions q u ' a l l a Lui inspirent» 

la j o i e de rencontrer un copajroiseien, 1* épanouis s eme ni, prénoturée d'une 

t u l i p e , Le rendement du jardin potager, l ' acha t d'animaux domestiquée, la 

maladie des chevaux des soeurs , les épreuves ùe saj compagnons, lee com­

mandes à f a i r e remplir \>.\T le prochain dopnrt ^our l 'Ouest , l ' inquiétude 

csusée par lo r e t rd do la l e t t r e nwtamel le , re tard coïncidant oveo l ' an -

1—Mgr Langevin» Mandement de prise de possession, I J aari/ 18^3, 

c i t é pes Dom Benoit , Vie Mge Taché, t . 2 , p.833» 

2—Louis Lalande» Une v i e i l l e Seigneur ie 2 , p. 32C» 
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nonce d'une épidémie à Bouc nervi l i e , enf^n It, j o i rnu l du vo„-^e Je Lacni-

no e la Rivière Rouge, ou de St-Bonifuce » l ' I l e à la Croisa, dea randon­

nées datiS les p r a i r i e s , e t les f ru i t s de sa lu t opérée dans le? «rasa, e t c . 

Les dé t a i l s q u ' i l prodigue serviront a enr ich i r l ' h i s t o i r e «es mission», 

i l s a t t i r e n t la sympathie et les aumSnse bie*. u t i l e s è l 'évangelxsation 

des nombreuses t r ibus prêtée à recevoir la s**"'00» 

Quelques e x t r a i t s i l l u s t r e r o n t s*, manière «e tu re l lo , s p i r i t u e l l e et 

chermante de s 'exprimer: 

Faisant a l lus ion à &es adieux de 3 84?, Mgr écr iva i t en c,u\,r du £4 

ju in 1860: " .ue l s sentiments j ' ép rouva i en ce norr/mti Cmnr! L>ieuJ Mie la 

t e r r e me parut granô? et dése r te . ^ , l 9 îs oensée tfe no p'ut' vo-ir voir me 

fut cruel le» Telle é t a i t a lors ma conviction*" "L* désir :e t r a v a i l l e r 

au sa lu t de m6a semblnblee o bien pu me fa i re fa i re un sacr i f ice imnanse, 

mais Dieu n'exige on s "UO l 'ou fouir, u>, pieds lea aantiuwtit.3 de Ls natu­

re» a u s s i , j e les nourràsj je les. en t r e t i ens , ces per t inente ; et tous les 

j o u r s , biou des fo is par jour , le souvenir ci6 m© mère ien t fe i re ba t t re 

mon coeur d'une émotion q u ' i l n'érrouve qu'en pensant m e l l e . J ' a i n d i t 

votre nom à toutes les oodfes des r iv iè ree et dee iac>J Mue j ' a i travorsés»"*-

"heue ar r iv ions à l 'une dos sources du Saint-Laurent» nous a l l ions 

l a i s s a r le groad f leuvo, s .r lob oordo duquel le Providence s placé mon 

berceau, sur lea eaux duquel j ' oue la oromière oe-ie^o de ::e iV.lra misaion-

naire de la Âivière Roig-i. Je bas de oet te eau oour la 'Jernlère .CJ.IS? 

j ' y me lo i quelques larmes et Lui co.ifiai quol-juea-unoc -le mee pensées I*»s 

plus in t imes , ue mea eectime.'its laej .jius affectueux. I l me Eismolnil que 

1—Clocnee ie ^eint-Boui/aca, no 13, 1er octoors 1302» 
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quelques gouttes de ce t t e onde limpide, après avoir travers., la chaîne de 

nos grande l a c s , i r a i e n t ba t t r e lo piaf-e prèp de laquel le une more bien-

aimée p r i a i t pour eon f i l s , pour q u ' i l fût un bon Oblat, un aeint iuis>sioû-

n a i r e . Je savais que toute préoccunôr. du bonheur de ce f i l s , e l l e écou­

t a i t jusqu'au moindre murmure de nord-ouest, jusqu'au moindre orui t de la 

vaguo comme pour y découvrir l 'écho do sa voix demandant une p r i è r e , pro­

mettant un souveni r . " i N'est-ce pas là une autre effusion d'auour f i l i a l 

tout juvénile» 

La ra ture ne le laisa9 pas ind i f fé ren t , e l l e lui purle ds Dieu, l u i 

rappelle des souvenirs de jeunesse, donne l ieu è des réflexions phiLoso-

phjq'i = p ou a des effusions da tei Presse» 

Le so i r "près d'un bras ier ardent , noue fîmes toue ensemble La prière 

du s o i r . Le spectacle de L-ut ce que la nature a d« .'lus a t t r ayan t , j o i n t 

aux invocations vives t t animons de tout un équipa;;*» en p r i è re , f i t sur mon 

coeur une impression qui ne a'effacïrg pas de s i tô t» I l me semble que je 

pr ia i comme i l faut» la bonne tiers -vue j ' e i eu c i e l d® prendre soin de la 

bonne mère que j ' a i sur la terre»"& 

L'hocwe ee i s t igue de tout)iw monotonie entendre toujours l 'ennui» 

Le jeune miasionneire exprime le f a i t d' xco oœnièro o r ig ina le : "Le nature 

eeuvago offre aana doute des b e a u t é auxquelles j e ne suis pue indi f fé rent ; 

mais quand on voyage à**a mois e r t i e r s enns rencoritrer de t races d 'habi ta­

t i o n , ni même de c i v i l i s a t i o n , La tardante clocher d'un v i l l ^ 6 r é j o u i r a i t 

peut-être plus que les sublimes norreurs de le nature dans son é t a t primi­

t if" Mais i l c r a in t de peiner sa mère par ce t t e p-rcoe mélancolique, 

1--i^r Taché, Vingt avn.îes de Missions dans le Nord-Ouest de l'Araé-

reque, Eusebe Sénécal, Montréal 1866, p.8» 
2—Dom Benoit , Vie de Mge Taché, t . l , p .63 . 
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i l se reprends "On s 'habi tue facilement aux o.it i tas misères di voyegej 

puis quand on voyage sur des eaux qui u© a o i v ^ t pris passer sur l s r ive 

qu 'nabi te sa mère, i l sembLe que la coeur d'un f i l s e s t moins sensible 

è ce qui n ' e s t pss de son goût»"*-

Après s ' ê t r e opitoyû sur le t r a v a i l pénible des employés obligée 

d 'opérar las portages, i l nous dévoile en quelques mots les autres sen-

qui l'animent» "Pauvre raatnun, j e n 'aimerais ,xs à vous voir fa i re des 

portages, meis j e s e ra i s oie» a isa de vous y rencontrer , i*. me semble 

q u ' a l o r s , je ne i«s t rouverais pas Lot)g3, at que je jou i r a i s bia.i autant 

q-;e nos hocves fa t iguen t , mois le uon Dieu ne veut p«», i l aix-j mieux 

mettre toutes ces jouissances n i n t é r ê t , s f lc As vo>e les rencre plus 

sensibles ensu i t e , quand i l lu i plaira i e neJS réunir*"^ 

FaieRet e l lua icn à un nouveau pocts.' ou i l a dû ee rancire, 11 é c r i t 

s p i r i t u e l lèvent» "Encore ce t t e aar?éo, bonne mère, j ' e i ajeut. à la d i s ­

tance qui no-.ia sépare» heureusement que la ter re es t ror.ds et j ' a i l ' e s~ 

pérsace d'^n fa i re In tour» et après quelques en-.^ee cotmne c e l l e s - c i , 

de revenir à l ' end ro i t d'où je suit- pa r t i . "3 

La journée qui Le f s i t prêtre fevive le sertissent de l 'absence de 

se mère» "Lorsqu'eprèe la cérémonie, j e me trouvai s eu l , votre souvenir 

v in t me presser le coeur et des larmes brûlantes coulèrent do mes yeux} 

j e p r ia i o l o r e , ce me semble, avec beaucoup as ferveur » pour ce l le qui 

a f«sit t an t de sac r i f i ces à mon oocaeioa."^ 

Le caractère jov ia l du jeune miesioanaira s t L'absence de tout 

égoisme larmoyant le rendent f e r t i l e en s a i l i l a s spiritueiiass a t en 

anecdotes pla isantes* Son e sp r i t primesautler e x t r a i t des événements 

1—Dom Benoit, Vie do Mgr Taché, p. 121 (îfon I t i né r a i r e ) 

2—Ibid . , p*H6 (Mon I t i n é r a i r e ) 

a—Tbid». n.122 ( » ) 
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leur essence comique et en eoiore le récit» 

"Le P. Aubert aimait à préparer le bols» et moi» j ' é t a i s le grand 

Lucifer* Ko us faieona dee feux à brûler la terre entière. Trois psrehes 

l i é e s eneemble forment l 'é légant trépied auquel sont suspendues dea ehaa-

dières qui annoncent aux voyageurs que bientSt i l leur sera donné de ré­

parer dans un repas plus ou moins abondant» mais pris avec appétit , les 

fotees qu ' i l s ont perdues per le travail* Le feu» ai gai de sa naturel 

dee tentes» a s i l e s de repos des voyagsurs» un canot renversé doat on 

repère les brèches; un équipage et des passagers parlant ensemble de 

mille choses» mais surtout du pays at dos omis» tout cela forme un en­

eemble charment*"* 

L'on s a i t que notre écrivais n'avait pas été grat i f ié d'une voix 

agréable} i l y f a i t spirituellement allusion cens une de ses l e t tres : 

"J'ai a Tous opprendre une nouvelle aussi consolante qu'Inattendue» 

0 merveille* Je n'ose le dire, j ' a i chanté» et» ce qui est plus sur* 

prisant encore» j ' a i chanté non seulement une, mais plusieurs grand*-

messes* Si j ' é t a l e resté en Canada, je n'aurais jamais osé chanter, e t 

Voile qu'ici» tout le monde eet obligé oe m'enteodre*"2 

Deux jours plus ter:', i l écrit» "J'ai chanté une très belle messe 

et f e l t pleuvoir sur mes auditeurs les f lo t s de mon éloquenc&t C'était 

mon début dans la carrière oratoire; tcut Le monde an a bai l lé d'une 

sainte admiration.^ 

Hfer Taché dîne chex un dhef indien» et n'a comme ustensile que son 

soutenu de poche* I l s'amuse do l'incident» "Je f i s fest in dans sa logej 

1—Dom Benoit» Vie de Mgr T««hé» t . l , p.76 (Journal du Frère Taché) 

8p-*Ibid*» p*f5« 

3—Ibid», p»95. 
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maie je me trouvai embarrassé de ntavoir point de fourchette» je voulus 

y suppléer par un trois pointai le femme de mon hôte erut alors devoir 

at*offrir une alêne) Je l'acceptai et pendant que je m'en servais» i l me 

vint eette pensée: Si maman me voyaiti Je fus sur le point de m'écla­

ter de r i r e et j ' eus toutes lee peines du monde a garder un sérieux 

conforme a la gravité du personnage qui m'était assigné** l 

C'eat encore aon coeur e t son esprit qui se retrouvent deos If» l e t tre 

eeeompogeant aon Journal* "Hier s o i r , J 'ai terminé une sublime pièce de 

poésie que j ' a i in t i tu l ée 'Mon Itinéraire?* Ce soir» je vais quitter lea 

hauteur» du Paraeaae, que J'habite dopais plusieurs Jours, et w'iibLûoir 

simplement au eoia du feu» pour t i rer svee VOAS le fameux gâteau royal* 

La eégémonie eet déjà f a i t e ! et s mu grande surprise, je suis roi* Mon 

sceptre es t •£« plu«e, et mes prérogatives» le plais ir s i doux de m'entre* 

tenir avee la plus tendre et la meilleure des mères et j'avoue que plue 

d'un roi du jour ne verra pas, sous son règne» un aussi joyaux événéai&ât*"& 

I l e&couroge sa aère a lui écrire locguement» "Vous savez, stastsn» 

quel p la i s ir J'éprouve en l i sant cas lignse tracées çmr Lo plue tendra 

dea Mères. Ke craignes pas d'Être trop longue» l 'avidi té avec laquelle 

Je l i s vos l e t tres m f a i t désirer d'y trouver dea volumes."3 

Neuf ans après l&s premiers adieux f a i t s a se mère qu' i l croyait 

ne plue rsv- ir ici-bas» Ifer Taché écrivait» "Aujourd'hui, que J» axis s 

mime de contempler lea misères de l i vie» je comprends lea larmes, l e s 

i*HDom Benoit, Vie de %r Taoné» t . l , p.126, 

2—Ibid», p«i27» 

3—Lee Cloches» VeL.li» iio4» p*ât» 
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inquiétudes et lee ehegrins que j 'a i dû vous causer» trop heur&ojf de 

pouvoir voua en dédommager un peu par lea consolation» que votre 

teodresee veut bien goûter dane les rapports qui noua unissent malgré 

tes diètenées*"1 

i~De» Benoit, Vie de Mgr Taché» t . l , 0*291 



VIMST ANNEES DP MISSIONS 

La R. P* Fabre, supérieur génère 1 des Oblat», avait demandé à 

Kgr Taché d 'éerire quelque chose sur l'oeuvre accomplie dans l'Ouest 

Cenediea par se famille religieuse* L'acte d'obéissance se tradui­

s i t par le volume: "Vingt années da missions", qu'eccomp^naJaiit les 

observations suivantes» "Peur vous dédommager de mas r^t^rds, au lieu 

d'ua rapport annuel» j 'entreprends de vous écrire un rapport général 

de ee que la Congrégation a fa i t 'dans ce pays dopais qu'elle y ,«:f.» 

Vingt années de dévouement et de sserifiées feront le flujot de cette 

eeamanication* Je ne vous forei point d'excuse cour mon style} 1« vie 

que nous p.enoce deas ces Hissions ne peut être une école de li t térature?"! ' 

"L'incendie de moo évechâ a détrui t nos archives, toute* nos l e t t r es , e t 

m'a privé ptr là de reneeignements importants* I l na me rcate guère 

que ma mémoire pour me dicter ce .;ai va suivre*"** 

Heureusement le mémoire de Mgr Tsché é ta i t phénoménale* "I l 

n 'oubliait jax^is ce qu ' i l evait vu, Lu» ou entendu» I l o l tp i t evee ur»s 

exactitude étonnante lea dates et les moindres détai ls à as événements 

dont i l «vait été témoin."3 

Les Annules a» Oblote oyait publié dee extraits du nouveau volume» 

l'abbé Moreau de i'év^ehéjfee Montréal écr ivi t » l 'auteur pour lui demaeder» 

eu no© te ï*gr Bcurg**, de jKttrraettre l'impression de son travail* Vciei 

quelqaes*afles des raisons appuyant le demande: l ' i n t é rê t porté par lee 

i—«Mgr Taché, Vingt Aimées de Missions» p.21. 

2—Ibid.» 

3-*0. Bagss» Sfer Taché» dans la Semaine Religieuse de Québec j, 

14 j u i l l e t 1894, Cité par Beat Benoit, Vie de Bjgr Taché» p.832» 
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ca1bo(ic|ue8 fux missions de la Rivière Rou^e; l ' u t i l i t é aux hvutu s .jui s 'occu­

pent de la chose publique et qui ne possèdent "aucune source ^lus sûre ni plus 

féconde of fe r te à leurs rec. erches," le grand prof i t qu'en r o t i r a r a i t l 'oeuvre 

de la Propagation de la Foi; la sa t i s fac t ion ces a&es pieuses at dee amateure de 

l iv res u t i l e s et agréables» 

t'gr Taché se rendi t à la requête tout en fa isant r e m a r i e r rjue son é c r i t 

eyent pour but de fa i re con'.aftre les travaux des Oblats , ne devait pas ê t r e 

considéré comme L 'h i s to i r e complète des missions» "Je ss ra i s t rop coupable a 

mes propres yeux, s ' i l m ' é t i t poseiole de méconnaître Le bien fu i t pi,r d 'autres» 

Nous ser ions t rop indignes de leur succéder s i nous -ouvions les oublier (p.86)"» 

Tout d 'abord, Vgr Tsché rend hommage è Mgr Provencher et aux autres prêtres du 

clergé sécu l i e r qui les premiers ont oxereé dane l 'Oues t , la "miséricorde du 

Dieu d'amour"» puis i l nous offre une randonnée annuelle dans tous lee postes 

é t ab l i s ou v i s i t é e par lee hérauts de l 'Evangi le . Les premiers i t i n é r a i r e s 

sont courte» les au t res s ' a l longent en proportion d i r ec te du nombre croissant 

dee missionnaires e t des progrès de l 'Eg l i se chez les indigènes» Les courses 

incessantes où nous entraine l ' au teur n 'ont pas cependant " les a l lures d'une 

leçon d'arpentage"» e l l e s nous font a s s i s t e r aux premières rencontres des en­

voyée de Dieu evec des âmes plus ou moine prêtes à recevoir la bonne nouvelles 

nous voyone l 'une aptes l ' a u t r e s ' é lever les humbles chapel les ; noue partogons 

Les angoisses e t les consolations des missionnaires» 

Notre s p i r i t u e l cicérone saura charmer les heures de la route par des des­

cr ip t ions humoristiques» des é c r i t e é d i f i a n t s , des observations scient i f iques* 

Ecoutons-le nous décr i re son palais épiecopel à l ' I l e à la Grosse (pp.53-60)s 

" J ' e i un pala is éplscopal auss i qua l i f ié pour ce t emploi que j e le suis pour 

le mien* Le d i t palais a 20 pieds de long, 20 pieds de Large e t 7 de n a j t , 

i l e s t enduit en t e r r e* Cette t e r r e n ' e s t point Imperméable, es sor te que lo 
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p l u i e , le vent e t les au t res misères atmosphériques y ont un l i b r e accès» Deux 

châssis de s ix verres chacun éc l a i r en t l 'appartement pr inc ipa l ! deux morceaux 

de parchemin font lee autres f r a i s du système Luminaire» Dans ce palais» où 

tout peut vous pa ra î t r e p e t i t , tou t au con t r a i r e , eet empreint d'un caractère 

de grondeur* Ains i , mon sec rè t e i r e es t évoquej mon va le t de chambre es t évo­

que} mon cu i s in i e r lui-même est aussi quelquefois évoque» Ces i l l u s t r e s em­

ployés ont tous de nombreux défauts} néanmoins, leur attachement à ma personne 

me Les rend chers e t me les f a i t même regarder avee complaieance* ^uand i l s 

paraissent fa t igués de leurs emplois respec t i f s j e lea mets tous sur le chemin, 

e t me joignant à eux, j e m'efforce de foire diversion è leur ennui (p .60) . " 

Toute la famille de Monseigneur é t a i t donc en route* "Deux soul iers de 3 a 4 

pieds ds Long chaussentSa Grandeur} vra ies pantoufles épiscopales, parfaitement 

adaptées a la f inesse du t i s s u du blanc t ap i s sur lequel i l faut marcher» E l les 

conduisent son ind iv idua l i t é avec toute la v i tesse que peut lu i imprimer aa force 

musculaire} BUT le s o i r , ce t t e force égale à peu près zéro; a l o r s , la marche es t 

suspendue. Une heure de t r a v a i l su f f i t pour improviser une habi ta t ion . La 

neige, e i b e l l e , e i blanche, e s t reculée evec une minutieuse précaution; quelques 

branches d 'arbres forment l ' é l égan t parquet du nouveau palais} le c i e l en es t 

l e dôme; la lune e t lee é t o i l e s , les b r i l l a n t s et l iches fLambeaux; un n o i i -

zon sans bornes ou une épaisse forêt en forment les lambris somptueux; les 

quatre chiens de charge en sont de d r o i t les gardiens f i dè l e s , les loups e t 

Les hiboux eont les grande maîtres d 'orchestre» Après avoir pr is posses­

sion d'une s i ricr.e hab i t a t ion , lee propr ié ta i res s ' i n v i t a n t à un fes t in 

commun* Les chiens sont les premiers s e rv i e , vient ensuite Lionsoigneur. 

Celui -c i a pour t ab le ses genoux, pour va i s se l l e un couteau da joche, un pot 

e t un p l a t de f e r -b lanc . Après avoir rendu ses hommages à Dieu, chacun songe 
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a réparer ses forces et à se préparer Bux fatigues du lendemain. Le vala t de 

chambre de Mgr dépouil le Sa Grandeur de La "capote" qu ' e l l e {jortait pendant 

Le jour» IL L'étend de eon mieux et Lui donrje Le nom de matelas. Les mi ta i ­

nes e t la casquette prennent à la faveur des ténèbres le nom d ' o r e i l l e r s . 

Deux couvertures en la ine doivent défendre du froid et à tout le re^ta de 

t roubler le sonn-ieii du prélat» Menacent-elles de ne ..oint r é u s s i r , La Pro­

vidence vient en aide en envoyant une aimable pe t i t e couche de neige qui 

n ive l l e les conditions e t étend sur l'Evêque et sa su i te us manteau protec­

teur eoue lequel tous dorment d'un profond som.ei l , sans même comprendre la 

surpr ise qu 'éprouverai t un ces "enfants gâtés" de le c i v i l i s a t i o n , s i , r e ­

culant ce t t e neige, i l t rouva i t dessous, évêque, sauvage, chiens, etc» (p.60)" 

C 'es t a in s i que la note joyeuse s'échappe naturellement de ces âmes où 

chante sans cesse l'hymne du don t o t a l au Créateur. 

Dens un voyage, ses provisions sont épuisées» "Heureusement, d i t - i l , 

que j ' a v a i s conservé un peu de poudre et qu'un de mes sommes é t a i t hebile 

ehaseeur; sans Lui j ' a u r a i s jeûné pour le r e s t e de me vie» Jo trouvais le 

gibier peu complaisant; j ' a v a i s beau lu i c r i e r de l o in , pour bonne ra i son , 

i l s 'enfuyai t à toutes jambes, préférant se vie à la mienne» I l y avai t 

une chose qui ne fuyait pas, c ' é t a i t les oeufs de canards sauvages et de 

mauves; on ne leur f a i s a i t pas grâce , bien que La mère eût pris quelque-

foie un sommeil de t r o p ; quand cela nous manquait, j e fa i sa i s un gros noeud 

s ma ce in tu re , ce qui me se rva i t de souper»" (p.16) 

Ordinairement favorisés par Les au to r i t é s de la Compagnie de la Baie 

d'Hudson, les missionnaires rencontrent cependant quelques subalternes qui 

s ' ingénient à semer l ' i v r a i e dans le bon grain» Ceci donne à f-gr Taché 

l 'occasion ds comparer, en une page éloquente, l e sa le des ministres de 
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l'erreur à celui deB envoyés do Dieu» 

"Je dis le z è l e , ce mot peut étonner ot l'on me demandera peut-

être» Mais les ministres protestants ont- i l s du zèle? Si par zèle» on 

entend ce doux et divin flambeau qui consume tout ce qu'i l y e d'humain} 

ce feu sscré qui embrase le coeur» au point que l'homme s'oublie entière­

ment lui-même pour ee consacrer exclusivement à La recherche, à La pré­

dication de La vérité} à La sanctification de ses semblables, Je dirai 

sens hésitation» ion, les ministres de l'erreur n'ont point de zèle 

et i l s ne peuvent point en avoir. S i , au contraire, pour avoir du zè­

l e , i l s u f f i t , pour un motif ou pour un autre, de dépenser au service 

d'une oeuse quelconque une grande somme d'énergie et d'efforte, tent 

pour faire prévaloir cette cause que pour combattre ce qui s'y oppose, 

surtout ce qui s'y oppose evec le force de répulsion que La vérité 

a vie-a-via de l 'erreur, alors Je dirai que ces messieurs ont beau­

coup de zèle"*-* 

L'amour du gain tue chez les traiteurs l'amour du prochain, des 

trafiquants abrutissant par l'eau-de-vle de pauvres gens qu' i ls au­

raient le mission de c i v i l i s e r . Témoin d'orgies qui au fort Pltt ont 

af f l igé son âme, l'apôtre se les rappelle au lac Ste-Anne et par un 

original rapprochement bien suggestif , 11 nous confie que son coeur 

bu** "à longs traita è la coupe dee saintes dél ices dont Dieu veut 

bien quelquefois enivrer le coeur de ses missionnaires"2. 

1—Taehé, Vingt années de Missions, p.105. 

2—Ibid. , p*66. 
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Si les missionnaires crucifient la roture, c e l l e - c i se garde 

bien d'en mourir, et toute faible qu'el le e s t , e l l e cris de temps è 

autre s? douleur et revendique ses droits . Admirons la période chargée 

de sens, et l 'on pourrait dire de souffrance silencieuse» "Il faut 

avoir compté les mois de l'isolement; i l faut, jeune et sans expéri­

ence, avoir ressenti toutes les incertitudes qu'inspire la solitude 

a des centaines de l ieues de tout confrère pour comprendre les émotions 

ds l'âme, les battements du coeur lorsque l'on voit se combler ce vide 

immense dans lequel, on s 'agite et se trouble, lors même que d'a i l leurs , 

on est heureux de son sort"*-» 

Le même sentiment s'exprime dans le réc i t suivant: "Après sept 

jours et deux nuits d'une msrche heureuse, l'évêque de St-Boniface 

arrivait à deux heures du matin pour donner le Benedicamus Domino aux 

Missionnaires d'Athebaskaw» Les Pères réve i l l é s en sursaut par la 

voix de leur évêque, versèrent des larmes de j o i e . I l s passèrent en­

semble une de cee semaines comme on en goûte peu dans le v ie . Le 

pauvre Missionnaire a bien souvent occasion de reconnaître combien les 

jo ies d' ici-bas sont éphémères. On ne se réunit que pour se séparer; 

on ne s'assemble que pour rendre plue sensible le déchirement du dé­

part} on ne se voit que pour sentir plus vivement les rigueurs de La 

solitude» 0 vous, mes Frères qui vivez toujours en communauté, ayez 

p i t i é de ceux qui ne goûtent cette jouissance que pour en sentir da­

vantage la privation* Priez pour vos Frères isolée"*» 

l— Ifer Taehé, Vingt Années de d iss ions , p.36. 

2—Ibid*, p.85* 
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"L'auteur d'un voyage pittoreaque reprochait aux missionnaires 

de ne pas écrire"* Que l'on considère, éer i t Monseigneur Teché, os 

que nous avons de suspendu aux a i l e s de nos inte l l igences , e t l'on 

verra qu' i l ne leur est pas fac i l e de prendre l'essor* Le main qui 

tout le jour a dû manier la hache, la pioche, etc», n'est pas propre 

à orner la pensée qu'el le décrit du bril lant entourage des formes et 

dee tournures élégantes, sroe lequel on ne peut se f lat ter d'être lu* 

Un travail de mercenaire n'Ste pas eu coeur de son dévouement, de son 

abnégation, de ses généreuses aspirations; mais ce travail tue l'ima­

gination st condamne la paneée au posit i f qui l 'exclut nécsssralre'aant 

des cercles Littéraires"*. 

Pour sa part, i l é cr i t des pages magnifiques à L'honneur du 

clergé séculier ne négligeant aucune occasion d'exprimer son admira­

tion e t sa reconnaissance pour l'oeuvre accomplie par ces pionniers 

de l'Evangile, qui ont préparé le terrain ensemencé plus tard par les 

Oblats. 

"Si je n'avais pas la f o i , je ne serais pas chez les Esquimaux," 

d i sa i t un jour Mgr Turquetil» Mgr Taché aurait bien perlé dans Le 

même sens* Pour croire à la divinité de la f o i , i l s u f f i t , d i t - i l , 

de voir un pauvre Missionnaire au milieu des pauvres eeuvegea* 

Lisons ls belle analyse qu' i l fa i t de l 'act ion de La grâce dans 

lee âmee» "Vraiment, c 'es t chose admirable que les dispositions des 

1—Mgr Taché, Vingt Années de Missions, p.81. 
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peuplades indiennes qui n 'ont pas encore abusé ds La grâce» Comme IL 

f a i t bon d ' ê t r e missionnaire» La besogne pourtant e s t f a t i gan t s , le 

jour ne euf f i t pas à leur zèles 11 faut y consacrer une par t ie des 

nuite} l es malheureux ne sont jamais assez proches de l'envoyé de Dieu; 

on sent que c ' e s t le même Evangile qui p ressa i t le peuple ju i f autour 

du premier Missionnaire. C'est encore la même puissance ae le grâce , 

le même a t t r a i t des coeurs droi ts» Sicut misi t me Pa te r , e t ego mitto 

vos . En e f f e t , comment, sans ce t t e mission d iv ine , comprendre l ' e f f e t 

produit par un miesionnaire au milieu d'un peuple grossier et barbare? 

La croix BUT La p o i t r i n e , le bréviai re à le msin, ls vé r i t é sur i s s 

l è v r e s , i l parle de Dieu» Tous sentent ; u ' i l n ' e s t pas un homme ordi­

na i re ; i l ne veut point f l a t t e r et i l capt ive; i l ds mande des s a c r i f i ­

c e s , i s grêce les f a c i l i t e ; i l commande, i l défend; on ne le connaît 

pas e t on lu i obéit» Souvent, i l ignore , plus souvent encore, i l ne 

f a i t que bsLbutier L'idiome dans Lequel i l explique des vé r i t é s au-

dessus de la r a i son , même é c l a i r é e , e t i l semble que les mystère» per­

dent de leur obscur i t é , e t que ces in te l l igences incul tes y voient plus 

e l a i r que c e l l e s qui sont favorisées de tous les raffinements de la 

sc ience»"! 

Faisant Le rapprochement entre Les théories magnifiques élaborées, 

par les ef for ts d'une imagination exa l t ée , et le t r a v a i l r ée l accompli 

par ses chers pères , l ' au teur met un souri re narquois dans sa pr iè re 

demandant a Dieu de ne pas envoyer de pare i l s génies dans les missions 

l—Mgr Taché, Vingt Années do Missions, p.5. 
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naissantes, puis énumérant les oeuvres de ceux qui n'ont pes décrit 

la scèns mais qui ont été les acteurs in te l l igents et dévouis du grand 

drame de la régénération des peuples et de la fondation des établ isse­

ments nécessaires à cette régénération» "voilà» d i t - i l , s i l'on veut, 

des pages que nous préparions aux plumes de ceux qui n:ue succéderont"l» 

Dens une deuxième v i s i t e è Athabaskaw, Monseigneur remarque Le 

refroidissement de L'enthousiasme manifesté pas Les Indiens à écouter 

le missionnaire*. En rapportant le f a i t . i l expose sa philosophie de 

l 'accuei l fécond de la parole de Dieu* "Il en est de la vocation à 
à la foi comme de la vocation à l ' a ­

postolat, l'enthousiasme n'est pas la vole ordinelre» Le calme sensé ds 

le réf lexion, soutenu par la force de la grâce, offre plus de sûreté, 

plus de garantie, que l 'exaltat ion d'une imagination qui ne comprend 

pas, ou d'un coeur qui oublie trop sa feiblesoe"2. 

Alors qu' i l jouit d'une v i e i t e è Rome, 11 pense aux labeurs pé­

nibles de ses missionnaires» i l esquisse une comparaison qu' i l termine 

par une réflexion bien originale. "Pendant que le vicaire de nos missions 

de la Rivière-Rouge contemplait evec admiration les splendeurs de la 

v i l l e é terne l le , pois que, monté sur un beau vapeur, i l s i l lonnait 

avec une rapide f a c i l i t é les eaux de la Méditerranée, sous l'influence 

du beeu s o l e i l d ' I ta l i e et de Provence, Le Provicaire (Mgr Grondin) de 

ces mêmes Missions, eu-delè du cercle polaire, se traînait difficilement 

aur les glaces (bourguillons) du grand fleuve Mackenzie, savourent è 

l o i e i r les rigueurs du plus rude climat, les d i f f icul tés et fatigues dea 

1—Mgr Taché, Vingt Années de Missions, p.83 

2—Ibid», p*27. 

http://fait.il
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t r i s t e s voyapea à la r aque t t e , n 'ayant pour toute lumière, même e 

plein midi , que le crépuscule d'un s o l e i l qui n'ose pas pere î t re sur 

l ' ho r i zon , 3ffrayé q u ' i l e s t , dans son abaissement, du t r ava i l colossal 

que va lu i imposer la na ture , pour déchirer l ' épa i s manteau de glace 

dont i l es t enveloppé"*•• 

l—Mgr Taché, Vingt Années de Missions, p.167. 



ESQUISSE SUR LE NORD-G (JEST DL L'AULRIkUS, 

Si Les "Vingt années de missions" de l ' i l l u s t r e pré la t nous 

font aimer l e missionnaire in t répide au coeur d ' epo t re , l 'Esquisse 

sur le Nord-Ouest nous révèle le penseur e t le savant* C'est a ins i 

que s'exprime l^r Langavin en remerciant lee édi teurs de "service 

immense" rendu "au pays tout ent ie r" p^r le réimpression de l 'Esquisse 

sur l e Nord-Cuect» "Cet ouvrage, e o n t i n u e - t - i i , eet cornue une mine 

d 'or que l ' on ne eeura i t t rop exploi ter p-ur apprendre à mieux connaî­

t r e et a aimer davantage ces contrées nouvelles considérées n bon dro i t 

comme notre hér i tege national"^» 

C'es t bien un but u t i l e que pcursuivsi t Mgr lacho; "Je voudrais» 

d i t - i l , pouvoir s a t i s f a i r e la légitima cur ios i t é dee nommes s ir ieux qui 

pensent à ce pays; j e voudrais fo i rn i r quelques informations à ceux qui 

s ' i n t é r e s s e n t à nous» Je ne pais sens d'-ute me f l a t t e r de donner toutes 

les informations dés i r ab les ; puisse su moins ce t te pe t i t e esquisse aider 

o f a i r e connaître ma pa t r ie edoptivei Quelque faibles que scient ces 

lumières, e l l e s me la i s se ron t la sa t i s f ac t ion d 'avoir sac r i f i é au bon 

p l a i s i r de quelques amis et au dés i r de leur ê t re u t i l e , la répugnance 

que j ' éprouve a éc r i r e sur un sujet s i ec dehors de mes occupations e t 

de mes devoirs o r d i n a i r e s " 2 . 

L'ouvrage comprend sept chapi t ras aux t i t r e s euiventst 

1* U t i l i t é du département du Nord 

l—Î4gr Taché, Esquisse sur Le Nord-Ouest de L'Amérique2, C* L» 

^eauchemin, Montréal L90L, p»l» 

2—Ib id . , p . 2 . 
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2. Renseignements hydrograpi iques 
3. Condition politique 
4» Organisation et divisions commerciales 
5. Division r e l ig i euse 
6 . Population 
7» Règne animal 

N'imaginez pes une sé r i e de s t a t i s t i q u e s à n ' ê t re consultée que 

par les exper ts . No&, le l iv ra contient de t r è s savants tableaux» mais 

ce n ' es t pes la ses unique r i chesse . I l in téresse quiconque goûte la 

compagnie d'un aimable en us sur qui es t en mêise temps un psychologue, un 

philosophe, UL a r t i s t e at un ami dea plus humbles créatures du bon Dieu» 

Nous ne 9arons jamais seuls à admirer et à explorer la p r a i r i e , les lacs 

e t leurs mystaree; :.onseigaaur les regorde avec nous, 11 exprima Las 

sentiments q u ' i l a font na î t r e en Lui, les rapprochements q u ' i l s Lui sug­

gèren t , i l raconte des anecdotes ou r e i s t e des f e i t s se ra t tachant aux 

l ieux que n^ug visi tons» 

S» dé l ica tesse s'émeut à La vue de la souffrance, que ce so i t ce l l e 

de l ' c i eeeu R qui ou enlève les p e t i t s , du g ib ie r que l 'on abat , mois 

sur tout c e l l e ce son semalabl© s i souvent victime de La malignité des 

hommes• 

La science s 'efforce d'améliorer le sor t du genre humain, Monsei­

gneur n 'oubl ie pas ce point de vue e t f a i t r e s s o r t i r l ' u t i l i t é des ©très 

q u ' i l nous présente } i l bénit les humbles hôtes des pleines qui remplis­

sent s i l ibéralement leur rô le ue Providence auprès des habitants e t des 

voyageurs» 

l e s ty le es t s i naturel que l 'on ne songe pas à le remarquer. 

Le e ty le naturel de Mgr Taché eet des plus agréables et dea plus c/sâtiés, 

la monotonie en eet absente , Monseigneur es t habitué aux Longs voyages 

où L'on a l e temps d 'observer , de coordonner e t de t i r e r des conclusions; 
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ou l 'on avance toujours tout en prilos^piarit sur la gen t i l l e s se d'un 

oiseau, le chant d'une cascade, le r e f l e t d 'u . e âœe. 

Les figures L i t t é r a i r e s ne sont nuLLement recherchées mais e l l e s 

se présentent d'elles-mêmes, s o i t pour assurer le r y t me de la pnrBse, 

eo i t pour a t t i r e r l ' a t t e n t i o n sur l 'énoncé d'un raieon.ornent. Las 

auteurs c lass iques aembleut ê t r e relégués dans Les oubliet tes» L<gr 

Taché ne f a i t jamais a l lus ion aux aventures de leurs héros, i l s 'appa­

rente cependent à Le Bruyère, à Buffoo e t à Louis Veui l lo t , son contem­

porain» Comme La Bruyère, en quelques t r a i t s , i l f a i t apparaî tre son 

personnage} la descr ipt ion des animaux rappel le souvent "lo plue noble 

conquête que l'homme e i t jamais f e l t e " , e t l 'on se c r o i r a i t parfois 

dans les pèlerinages on Suisse* 

Monseigneur expose avec la même impar t i a l i t é lea avants,' es e t 

Les désavantages des lieux q u ' i l parcourt* Après un a r r ê t peur donner 

les renaeigoemente techniques au sujet des p r a i r i e s , écoutons-le prolon­

ger la conversation en se remettant en route» "^u chasseur de bison, 

la p r a i r i e es t un pays s nul autre p a r e i l , c ' eu t la un pays qui eet 

son empire d 'h iver comme d ' é t é ; c ' e s t la q u ' i l éprouve un bonheur vé­

r i t a b l e à lancer son repide coursier à la poursuite d'une proie naguè­

re encore s i abondnnto et s i faci le* C'es t là que, sans obstacle peur 

a i n s i d i r e e t sans t r a v a i l , i l t race lee routes , franchit des espaces 

et j o u i t d'un epectacle souvent grendiose". 

La descr ipt ion rapide e t animée d'und chasse su bison i l l u s t r e 

bien la dex t é r i t é dea chasseurs à manoeuvrer heureusement au t ravers 
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dee dangereux troupeaux qu'Ile attaquent* L'auteur s'enthousiasme ensui­

te de la beeuté du pays* I l nous dépeint la prairie a lo saison dee 

fleura, i l la compare e "un riche tepis dont les nuances vorlées sem­

blent disposées pas dea mains d'art is te", puie aux "ondulntions de L'Océ­

an au milieu d'une grande tempête et que Le moin puissante du Dominateur 

dee mers» pour se r ire de la fureur des f lo t s a sa i s i s dans leur soulè­

vement et par un ordre absolu a transformés, en une terre solide"• 

Aprèsla deeoription des prairies accidentées, Monseigneur nous déroule 

les images qu'el les font naître dans son imagination. "On se croirait 

facilement dans un pt-rc immense dont le riche propriétaire aurait mis 

è contribution le talent le plus expérimenté. Au milieu do ces touffes, 

de cee bosquets, de le riche var-lure, de fleure variées, de lacs sens 

nombre, on se demande où est le maître à qui appertien.ietit ces troupeaux 

nombreux qui paissent tranquilles dans le lointain» .̂ ui a apprivoisé 

cette gazel le ai légère, s i gracieuse, qui semble venir saluer nos 

vo. ogeurs, que la crainte écarte, que la curiosité rameras? Ces bandes de 

loups qui se jouent autour de voue, qui aboient, hurlent et s i f f lent 

tour"à tour, sont-e l les la meute impatiente qui attend la signal pour 

s'élancer à la poursuite du gibier?"*-

Le prairie couverte d'oiseaux aquatiques à l'automne, les voliera 

d'oies blanches au repos, donnant oèjè L'impression des bancs de neige 

qu'amèneront Isa poudreries prochaines, l 'attention retenue sur la rare­

té du bois pourtant s i -jéceseaire dans la rude saison, des massif e, 

1—lejr Taché, Requisse sur le Nord-Ouest, p*9* 
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des bosquets "qui bornent l ' e space , d ive r s i f i en t la scène, brisent l ' h o r i ­

zon, ré jou i sssn t i s vue du t o u r i s t e " , beauté qui "ee f l é t r i t " , qui "meurt 

avee lea f e u i l l e s qui l ' e n t r e t i e n n e n t . Monaeigneure nous f a i t tout v o i r , 

puis i l nous i n v i t e à canoter» "Entrons de la r i v i è r e la Paix dans la 

r i v i è r e des SSCIEVSS; nous la descendrons ovec r ap id i t é jusqu'à sa premi­

ère cascade, que nous évi terons en fa i san t le portage de la Cassette"!-* 

I l n 'oubl ie pes de nous fo i re rencontrer la c iv i l i sa t ion» "festtocs pied 

à t e r r e , cous devons ê t r e plus c iv i l e que noue ne l 'avons é té jusqu'à 

ce moment, puisque nous n'avons encore selue personne* I l y a i c i des 

miss ionnaires , un évêque, des p rê t res ; des eoeura de Charité sont sur 

ce t t e r i v e , c ' e s t l ' é tabl issement de la Providence"2* 

Puis noua nous rembarquons: "Ceux qui voulant savoir comment une 

grande r i v i è r e descend des hauteurs escarpées» comment nos voyageurs 

sont assez hardis pour s 'aventurer sur dos esux mugissantes qui coulent 

avec un hor r ib le fracas ou milieu des hautes murailles qui les bordent, 

ceux-là n 'ont qu'à monter à le r i v i è r e au Liard"3* Suit la descriptioû 

du voyage qui r,promot des émotions". 

Apres avoir navigué sur beaucoup d 'aut res eaux» nous voici au 

fleuve Iteison "que nous la isserons mugir dans sa courso impétueuse", 

puis "effrayés des dengers euxquels sont exposés ceux qui descendent ce 

fleuve» nous revenons par une eutre voie au pe t i t Pie/ Greeu Lako 

i—Ugr Taché, Esquiste fur le koru-lueot» p.26. 

2—Ibid . , p .27. 

3—Ibid . , p*27* 
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d'où i l sort"l* 

Notre eeaotnge se termine par une dynaoijue prosop^pée» "La 

r iv ière Churehill ooule presque constamment au milieu des roehera, à 

travers ierquele e l l e eemble e'être creusé uo l i t où e l l e ee trouve bien 

mol è l ' s l s e , ce qui la f a i t bondir en soubresauts violents et irrégu­

l i e r s . Lee reehere, i r r i t é e de ses audace», se reculent et lui ouvrent 

des gouffroe béante où e l l e ee précipite evec violence"2* 

Mooeeigneur étudie séparément la condition politique dee trois 

portions du département de l.ord et comme noue sommes en 1868, les ioteo-

tione du gouvernement du Canada occupent les esprits* "Dans la colonie 

elle-même, i l règne, d i t - i l , une certaine agitation et inquiétude eu 

eujet de eon avenir* Lee uns en très pet i t nombre» qui espèrent gegoer 

per an changement quelconque, le demandent à grands cr i s ; d'autres, 

eeaeidérant plus lea systèmes que leur application, voudraient pouvoir 

tenter an changement» ne ee doutant pas qu'on ne revient plus à l ' é ta t 

primitif d'où l i e veulent s'écarter; le plue grand nombre, la majorité» 

redoute ee changement* Comme nous aimons plus l e peuple que la terre 

qu' i l occupe, que nous préférons le bonheur du premier o la splendeur 

de l'autre*, noua redoutons beaucoup pour notre population quelques-uns 

dee ohsogements qu'on Lui promet"3* L'avenir réalisera malheureusement 

les prévisions du grand évêque et Jettera un voi le de t r i s te s se sur 

le fcete de se vie* 

lr-Mgr Taché, Esquisse sur l s .tord-Ouest, p.43» 

2—Ibid.» p»45. 

3—Ibid. , p.27. 
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Le chapître re la t i f au commerce renferme toue lee renseignements nécessai­

res à qui veut exploiter la richesse du pays, mais les profits pécuni­

aires qu' i l s promettent ne paralysent nullement les enthousiasmes de 

l ' a r t i s t e } voyons-le après avoir comparé i s s d i f f icul tés et lee avanta­

gea d'un certain poste, e'attarder dans l'admiration de la nature» 

"Le r iv ière f ineipeg, co me c e l l e de Churchill, comme toutes ce l l e s qui 

courent a travers des rochers, offre des beautés toutes particulières} 

nous l'avons d i t , des cascades, des chutas, des rapides en interrom­

pent partout la navigation* Comme compensation, ces di f f icultés multi­

plient les ecènes grandioses et pittcreeques qu'el les déroulent aux re­

garde étonnés du voyageur • Comme volontiers» on a'arrête sur les bords 

de ce* cascades pour voir i'eou mugissante s'y précipiter en f l o t s 

écuraante et courir vers une chute nouvelle pour échelonner ainsi les 

nappes superposées les unes eux autres* Puis ces eaux tourbillonnent» 

se replient sur elles-mêmes» comme pour venir examiner l'obstacle 

qu'el les n'ont pu franchir qu'avec tant de difficultés"» 

"A la suite de ces grandes agitat ions, l'onde redsvenue calme se 

repose pour former un lac tranquille où les rochers qui le bordent vien­

nent se mirer avec complaisance pour étaler l e luxe et la variété de 

Leurs formes"1» 

Le chapître concernent las divisions rel ig ieuses n us fa i t sim­

plement connaître lee différents groupes ayant ministres et réunions* 

Quatorze nations c i v i l i s é e s , vingt-deux tribus sauvages et des 

i—Mgr Teehé» Esquisse sur le Nord-Ouest, p.66. 
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métie néo des al l iances de ces différents peuples étoient représentée 

dons la population de 1868* Ces déte l le fournis par L'auteur prûstgont 

déjà Le cosmopolitisme actuel* 

Jusqu'ici , l es sujets trai tés n'appelaient pes la ; .lomi ae. Cet 

élément f a i t eon apparition en faveur des Canadien d'abord, puis sur­

tout des Métis et enfin dos Sa^Ka^er ; l'auteur s'entraînait à la cruci­

fiante miseion qu' i l devra remplir è partir ùe 1869» 

Monseigneur ovait été blessé dans sa dignité de canadien français 

at dans son amour our Sas ouai l les; i l frémit sous L'insulte . t relève 

Le gant; i l monire que ses compatriotes ont raiera d'être f iers -e leur 

héritage et i l venge les t.'.atis des calomnies dont i l s sont victimes* 

Sa plume habituée à l'expression de sentiments pleins do tenaresse devient 

à l 'occeeioc une arme vengeresse qui so i t trouver les endroits vulnérobles» 

"J'estime lee métie anglais , mais i l s me pardonneront d'affirmer que par 

caractère, i l s ne sont nullement supérieurs è leurs compatriotes d'origine 

canadienne* Ces derniers ont été méprisés, vi l ipendés, accusés, et ce , 

très souvent d'une manière injuste et déloyale» A mon arrivée dane le 

paye, je l i s a i s des le t tres écrites psr un homme qui e jeté sur son nom 

certaine célébrité* Dans ces l e t t r e s , l 'auteur, eprèa avoir bien mépri­

sé les métis ceoediene exprimait une de ses pensées à pou près dons lee 

termes suivante: "Les»•• (ses nationaux) se respectent ;<lus que les cana­

diens} ceux-ci ne creignent pas de s ' a l l i e r aux femmes du pbys, tendis .;ue 

les autres ont norreur de pareil les alliances"* oi j'&veis éto cspaule de 

me réjouir du mai, j 'aurais trouvé une auple coopération à m̂ n amour-

propre national froissé pur cette p rase insultotite en apprenant que celui 
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qui eve i t écr i t cee mots ai pleine de dignité apperento, et au moment 

même ou i l l e s é cr iva i t , ee fa i sa i t le corrupteur de l'uue des forages les 

plus dégoûtantes du paye, de la stupidité de laquelle i l abusait, et qui 

lui a ialaeé deux héri t iers de son noble nom», 

J 'a i Là un ouvrage intitulé» "Voyage de l'Atlantique eu Pacifique", 

eet ouvrage intéreasant aous plue d'un rapport, e eu une certaine vogue, 

i l e même été traduit* Je connais sois le voyage s vont qu' i l eût été mis 

eur le papier, cor déjà, i l es t écr i t i c i , dans le pays, en blene et en 

noir» 

Que Lee métis anglais aient plus de terre cul t ivée , c 'es t vrai» 

qu' i l s aient plus d'instruction ou plus de r i chesss , c 'es t vrai encore; 

mais, qu ' i l s soient plus honnêtes, plus francs, plus loyaux, plus moraux, 

ee n'eat pas vrai"* Fidèle è sa mthode de ne rien affirmer sans apporter 

la preuve à l 'appui, Monseigneur continue: "Noue avons des tribunaux, 

les petites causes, les dettes de dix ou quinze chel ins , Lea petits 

différends, y appellent souvent nos métis canadiens; mais les fé lonies , 

les calculs et les préméditations dans l s mal, tout le monde sa i t bien 

dans is colonie que nos pauvres gens n'en ont pas le privilège exclusif} 

pas même, tant s'en faut , leur quote-part proportionnelle au chiffre de 

leur populetion"!* 

Monseigneur accompagne sa polémique de cette décLeratianj "Je re­

gretterais tout ce que je dis i c i , e i cela devait être regardé c o a a un 

manque de considération ou de respect pour les autres parties de notre 

population* Tels ne sont pas mes sontimente» par goût comme psr habitude, 

1—Hgr Taché, Esquisse sur le Nord-Ouest, p*84* 
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j ' a i m e beaucoup mieux voir ce q u ' i l y a de bon dans mat* semblable», que 

d 'essayer à grosai r le bilan des fa ib lesses e t misères t jours t rop 

nombreuses, dont toue lea hommes sont suscep t ib les . Je vvcommlo volon­

t i e r s les excel lentes qua l i tés dea métis ang la i s , seulement jo voudrais 

que leurs panégyristes reconnussent euoei les qua l i t é s do nos métis cana­

diens} qua l i t é s qui peuvent d i f fé rer de ce l l e s de leurs compatriotes» 

mais qui ne sont ni moins nombreuses ni moins recommanda oies"^* 

Nous retrouverons La même vigueur et Le même tour or iginel dens 

l ' a t t aque eux préjugée e t aux calomnies dont souffrent les Sauvages. 

L'auteur nous présente d 'abord séparément leo cinq principales familles 

du Département du Nord» indiquant l e Lieu qu ' e l l e s habitent» lour popu­

la t ion respective» leurs moeurs» leurs goûts» leur apparence» I l déplo­

re l 'esclavage où v i t la fernne» ce qui l u i donne l 'occas ion, une fols de 

p lus , d'honorer se mère, puis sous la forme d'une démonstration à la 

Lapel isse , i l revendique spi r i tue l lement pour le sauvât© uns pièce et non 

la dernière peami les humains* "Le sauvons es t un hommes payeit-iuement/il 

mange, b o i t , d o r t , e t marche} in te l l ec tue l l ement , l ' id io t i sme eet même 

rare chez le sauvage, l ' e s p r i t y es t commun; moralement, i l n 'a j a sa i s é té 

assez insensé pour prononcer la déchécnce de l ' Ê t r e euprêtue, i l n'a jamais 

é té assez méchant pour revendiquer l ' é g a l i t é avec le brute; l ' a thée et le 

maté r ia l i s t e descendent plus bas que l u i " 2 . 

Par lant de la cruauté des Assiniboinos, i l remer;ie que ces cruautés 

ee retrouvent aussi dans cer ta ines pegye ue l ' h i s t o i r e dos peuplée même les 

1—McT Ts«n^» Esquisse sur l e Nord-Ouest, p*85« 

2—Ib id . , p.93* 
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plus c i v i l i s é s , "Tant i l ee t v ra i q u ' i l n ' j a r ien qui ressemble t an t n 

un homme qu'un autre homme"*• 

L'auteur e'amuse spi r i tuel lement do L'appréciation suivante» "Un 

gentilhomme anglais qui nvoit passé plusieurs années portai les r ieda-

Noire, parut s 'é tonner beeucoup, un Jour , de co 4ue je ne m'enthousias­

mais paa à leur a r t i c l e ; tendis que lui rés'imoit son estime ;-our ce peuple, 

par L'exagération suivante» "Les Pieds-Noirs sont BJX autres sauvegos, 

ee que les Anglais sont aux autres peuples"» Je baissai le t ê t e en sig^e 

d 'admiration, e t j e l a i s se è chacun a fa i re le commentaire qui sera le 

plue de aon goût"2* 

% r Taché in t rodu i t le chapî tre sur le règne animal par la consta­

ta t ion de l 'absence du s inge; "Pour que l ' ignorance , la gross ière té e t 

la couleur de nos seuvegee ne parmattont pas « car te ins eevmts .:e Lea 

croire à leur première période de transformation, Dieu n 'a pes mis i c i 

le second ordre de fiammifères» ce lu i des quadrumanes"3» Les animaux sont 

classée en neuf ordres d i f f é r en t s , puis d c r i t s sur tout eu peint de vue de 

leurs rspporte à L'homme* Lo voici un exemple typique* " J ' a i vu des gr i f ­

fes d'ours g r i s qui mesuraient sept pouces de longueur} qje l ' o s juge par 

là de l'agrément q u ' i l y a à tomber entre Les bras d'un parei l e t r e "^ . 

De même qu'à Le nature inanimée» Mgr Tac!,é prêta souvent dee s e a t i -

ments humains aux animaux placés sur sa ruu te . 

i— Mgr Taché, Esquisse sur le Nord-Oasst, p*98* 

2— Ibid*, p.89. 

3—1 b i d . , p*il2* 

4—Ibid*» p*il4* 
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"L'ours blene semble Le sen t ine l l e avancée, jee réglons po la i res , pré^osuo 

a l s t a rde dee g lac iè re immense a sur los<j«els, i l promène aon existence 

quand i l aor t de sa lé thcrgle"*• "Le concierge oo la fo rê t , le / .oei , v ieut 

au-de/ent de t-jua les v i s i t e u r s cannas pour demander des no voilée e t leur 

foire port ùe ce q u ' i l so i t* Dans La solitucse ot L'isoleront» on sent l e 

besoin e t auss i l 'ovsntsge de la société* ^ ie de fo ie , la vue do ces gsois 

m'a csusé uo eonsibie p l a i s i r ; fac l i e r a i t , j e me sera is figuré q u ' i l s com­

prenaient combien i l m'eut é té doux de rencontrer lo ceux q il me sont chers"2* 

Lee palmipèdes aussi sont sympathi ; tes» "Ces bonnes créatures du bon 

Dieu» forcées de nous q u i t t e r a l'automne lorsque l 'élément où e l l e s ee 

meuvent sienace ue se s o l i d i f i e r , sea'ulent n 'obéir ju'e regre t à ce t t e lo i 

providentiel le qui e s t comas le s ignal de la détresse pour un grand nombre 

dee enfants ùe La forêt" 3* 

En un tour ùe prrsse oriçianL, Monseigneur remorque l'ebsmnca de 

quel . jes enic&ux» ",uo le vorece crocodile n'oicie pes nos étants glacée» 

que l'énorme boe c 'enlaca pes nos srbreo prur ens . l ia é t re indre sa victime» 

que le serpent à sonnettes ne secoue pas i c i aee é c a i l l e s aon ree» vuilà 

ce dont Je ne puie m 'a f f l ige r . Je ne t iens pas non plus à feuler aux 

pieds l ' a sp i c ni le b&silic» e t «e me soucie guère de vivre au c i l i e u dee 

dragons» pes même de contempler lee couleurs changeantes du caméléon"** 

L ' i n s t i nc t ces castors» d i t L'outeur, i l l u s t r a bien les bienfai ts de 

l » - % r Taché, esquisse sur lo Nord-Ouest, p»!L4. 

2— I b i d . , p.149* 

3— I b i d . , p .U6* 

4—Ibid*, p*l60* 
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Le soc ié té ; "Dee pouplodee ent iè res 00 r junieaent y-il1 c -^utrui re de 

pe t i t e v i i legee} dee ueieons invaritcA-rnont à aeax <Jtticos ' . t lu . te . i t le 

génie uniforme des a rch i t ec tes* Le garue-mon^er ^CCJ^O le roz-4e-o ouesûe» 

tendis qae les l o i s i r s , lea ogrémCits, le repos de lo û ml Lie se prennent 

au premier* Ce n ' e s t pes à d i re 0x9 Monsieur so t e Î bureoj , Madame eu 

salon» ni que Lea g e n t i l s p e t i t s Castorlos ou Csrtorines s -ua . t à la s?-lie 

d 'étude ou de récréat ion» Hon, le Castor e s t une bê te , e t biau dee ou te i r s 

sont tombés dans l ' e r r e u r en lui supposant , lus d ' e s p r i t qie ls nature &e 

lui en e donné"1* 

Quelques lignée plus boa, Vonseijfear n 'hés i t e ^es à lu i conférer 

un diplôme d ' ingônieur en choussées» » «cependent "lea vieix ne so..t pus 

plue contremaîtres .;ue les jeunes ne sont apprentie" et "OJCUO ae t,«rte 

la croix d'honneur"* 

%ue sero lent lea oeuvres de l'hom&o, c inclut à ce sujet L'auteur, 

s i l ' i n s p i r a t i o n divine é t a i t le seul mooile e t le seul r_ui,je de ce ^ae 

son g^nie peut exécuter"2* 

i—Mgr Taché, Leq <isse sur le Nord-Ouest» c»L24* 

2— I b i d . , p . 125. 

http://'.tlu.te.it


LE POL&MISTK 

La question de l'AmnisHie 

Apràsil'Esquisse eur le hord-Cuest» Monseigneur Tocné se propo-

s a i t d ' é c r i r e l ' h i s t o i r e du povv8} les événements q*i ee préc ip i tè rent 

requi rent pour la lu t te» pour La défense de se® chères ouail les» tou t 

l e temps q u ' i l eût pu consacrer è la conv&eitio',* C'ect biea toutefois 

l ' h i s t o i r e du pays q u ' i l f e i t e t q u ' i l é c r i t , et i l l ' é c r i t avec des 

Lermee* £n effet» e i nous considérons ce t te nouvelle p.sse de la v is 

du grand archevêque» nous trouvons dan9 l ' é c r i v a i n une page bien dif­

férente de c e l l e s qui L'ont précédée* El le e s t empreinte de t r i s t e s s e * 

L'ardeur Juvénile ex is te tou jours , mais le feu qui la nourr i t provient 

d'un nouveau braeier où entrent une grande va r ié té d'éléments; la ques­

t ion de L'Amnistie e t c e l l e dea Ecoles eo sont Les principaux* 

L'on s a i t qu'en 1870, Le Ministère fédéral se s e rv i t de Kgr Taché 

pour apaiser Les troubles susc i tés par l ' a r r i v é e è la Rivière-Rouge 

dee arpenteurs du Gouvernement» Monseigneur, en transmettant à aon peu­

ple l e s promesses f a i t e s par les hommes d ' E t a t , r é u s s i t à ramener la paix» 

Plus t a r d , l 'on voulut r e s t r e indre l 'é tendue do ces promesses» par exemple, 

c e l l e qui oc t royai t l ' amnis t ie à tous les i.isurgés» Monseigneur mult ipl ia 

l e s démarches e t les é c r i t s propres à f a i r e réparer ces i n j u s t i c e s . 

A la souffrance de voir ses enfants opprimés, a 'ojvuta ce l l e d ' ê t r e 

soupçonné de t rahison par ceux-là mêmes q u ' i l défendait e t au bonheur 

desquels 11 ava i t coneoeré sa vie» L'on comprend l 'agonie de son coeur 

de père e t la t r i s t e s s e qui enveloppera le reo te de ses jours* Jamais 
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plue le grand archevêque ne reverra Lee beaux jours où las ria de la 

prairie se promenaient en l iberté daos leurs domaines* C'est un véri­

table martyre qui commence* Monseigneur se fera evocet, i l consacrera 

à La cause toutes les ressources de son intelligence» i l ce ce lassera 

pae de demander que justice soi t rendue» i l s'évertuera à r a l l i e r toutes 

les éoergios, toates lee influences; i l s'adressera aux evaquas du Cana­

da» 11 se servira ée eon o loque ace auprès dea membres de la Chambre, l i 

écrire et fera écrire dans les Journaux* IL ee fera polémiste pour ré­

futer les erreurs que le camp adverae cherchera à accréditer* Cepen­

dent la lu t te extérieure ne l'empêchera pas de surveiller la vie sp i r i ­

tuelle de ses cueil les; en effet» en même temps qu ' i l cherche a tenir 

le loup en dehors de Lo bergerie» i l voit que Lee brebis ejieat abon­

damment approvisionnées} aes écri ts religieux en témoignent» 

Lee 6, 7, et 8 avril 1874, The Tiusas publiait une étudfe de Mgr 

Taché sur la question le l'Amnistie* C'est une véritable thèse* Mon­

seigneur Taché expose d'ooord Les raisons qui, après quatre années de 

silence, l 'obligent d'élever La voix, et i l trocs lee grandes lignes 

de cette pege d'histoire* Aux Insultée dont i l a été l'objet» «'ajou­

tent des insinuations contre se sincérité* Monseigneur svsi t méprisé 

les premières» mois i l ne permettre pae aux secondes d 'accaparer les 

esprits* ÂÛt-on suivi ses conseils à otte»e, d i t - i l» le tr tusfart du 

Nord-Ouest au gouvernement canadien ee fût opéré dans la puix. Plus 

tard, la promesse de l'amedatie transmise par Lui amena Le solution 

aux difficultés s i justement prévues» àon devoir actuel envers ceux 

qu ' i l a apeisJg est >ie faire cooaaître Iss t o r s ' t i ee doanéae» et son 
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devoir envere lui-même, de dévoiler les actes o f f i c i e l s ou demi-offi-

e l e l e qu i a u t o r i s a i e n t sa parole* I l considère que l 'Amnistie n ' e s t 

plus une question à déba t t r e , e t i l prouve que l'haaneur aet iooal s t la 

j u s t i c e sont engagés à aon ictéfjraie appl ica t ion . Après avoir produit 

Les documente e t rappelé les actes qui confirment se thèse , 11 en ap­

pe l le à la Logique des f a i t s * 

Monseigneur f a i t comparaître t r o i s toraoias en faveur ds sa couse» 

Les au to r i t é s impér ia les , les au to r i t é s fudéra les , les au to r i t é s pro-

vincialee» puis i l r écap i tu le l e s preuves qui au tor i sen t e&a e s sa r t i ons . 

Chaque document e s t analysé avec soin» Monseigneur en f a i t r e s s o r t i r la 

teneur e t les conséquences logiques* I l assaisonne l e tou t de réf lexions 

jud ic ieuses , vivantes et pi t toresques* 

Ainsi le simulacre d 'a t taque du for t Oarry» le proclamation inju­

r ieuse de woleeley e t La "Narrative of tr.e Red River Expédition" sont 

rédui t s à leur j u s t e valeur» e t leur n u l l i t é comme objections è l'Am­

n i s t i e e s t rendue évidente* I l ne permet paa que ses enfants soient r a ­

justement i n s u l t é s * "L'amour de la vé r i t é eet une carac tér i s t ique d i s -

t i nc t i ve du soldat» d i t - i l , e t jo su is convaincu que e ' e s t avee répu­

gnance que le général Joleeley se s e r v i t du mot "bandit" en perlant 

d'une population à laquel le un peu auparavant e t immédiatement après» 

IL donna dee marques non équivoques de coofieifîoe** 

L'auteur c i t e des f a i t e éloquents: le lendemain même de son a r ­

r ivée au Fort Oarry» Woiseley commanda è l 'un de ses of f ic iers d ' a l l e r 

seul examiner l e rou te sur un percours ds cent milles» uis i l permit à 



85 

toue ses o f f i c i e r s de se disperser dons les bois e t l s p r a i r i e ; l u i -

même s 'aventura dane les bois et lea marais en compegnie d'une uame 

et de quelques off ic iera* Si le colonel Jolseley ava i t été sincère en 

insu l t en t les Métie, sa conduite u l t é r i eu re en exposant La vie de ses 

o f f i c i e ra , de ses s o l d a t s , aussi bieo que "l 'honneur de son drapeau 

et le f r u i t de son expédition eût é té cr iminel le moralement ©t m i l i t a i r e ­

ment"* Lea î / i t i s oat donc été calomniés, e t ce ne sont pas eux lee 

vraie coupeblea. C 'es t le Canada qui a provoqué des actes do violence è 

la Rivière Rouge, e t comme la simple équité exige que l ' au teur d'un mal 

fesse répara t ion»\ le Canada se doi t de s o l l i c i t e r L'am.istie» Monsei­

gneur sout ient son accusation por des arguments t i r é s de docamonts au­

thentiques et i r réfutables» 

La manière d ' ag i r de Gouvernement durant les quatre dsroièrea 

années supposait bien que l 'Amnistie é t a i t pour Ottawa une question r é ­

glée* £n effet» d i t Monseigneur» "on n'ouvre pss des négociations avec 

des gens sous mutuelle entante q u ' i l s seront ensuite pendus"* Un gou­

vernement qui se respecte ne prépare pas un piège semblable o cous à 

qui i l veut i n sp i r e r confiance e t q u ' i l s 'efforce d'amener paisiblement 

aous sa juridiction1-» 

Monseigneur examine ensuite a i , oui ou non, l e gouvernement pro­

v inc ia l ovei t cer ta ines obligetione è respecter e t de quel le manière ces 

obl igat ions ont ~té remplies» I l rappel le que le s i lence gerdé au ïlani-

toba par lea d i f fé ren tes au to r i t é s aprèe les événements de I; 71 montre 

1—&gr Taché» L'Amnistie, dsns Le Nouvesu-lîonde, Montréal 1874, 

p*45* 
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clairement q u ' e l l e e considéraient commo Légitime la proclamation de 

l 'Amnistie déjà émise* L'auteur indi ^ue ensuite la source du soulè­

vement contre l'Amnistie» l ' e s p r i t de vengeance* "La première pierre 

o ' ee t paa to ajoure j e t é e par ce lu i qui n ' e s t pos coupel le" , remorque 

Monseigneur, e t i l c i t e , Les nome de ceux qui ont provoqué le lu t t e* 

"Et c ' e s t sur la foi de t e l s hommes que des procès criminels s^a% con­

tinuée» que dee a r r e s t a t i ons sont f a i t e s e t sue des citoyens sont ob l i ­

gés de s 'enfuir à l ' é t r ange r au r isque d ' ê t r e mie hors la lo i" 1 * 

licneeigneur rappe l le les paroles héroïques d'une famille métisse 

pardonnent aux assass ins de l 'un de ses sombres, e t i l exprioie an sou­

hait» "0 voua qui sembiez ne vivre que pour hoir ; voie qui evos s i 

injustement rêva lé l e pauvre Métis du fcord-Gueet, eo^az a i s s i sauvages 

e t berbères que ceux que j e vieua de rae&tionner ot le so r t de notre 

Canada sers amélioré"* 

I l termine par un appel eux i.ommas a lors au pouvoir» se servant 

des p e r d e s de MeTavieh à Riel» "Formez un gouvernement e t pour l'amour 

du c ie l» res taurez La paix et l ' o rd re dans l e pays"2* 

Encore l ' A m o l ^ y 

Le Gouvernement n 'ayant tenu qu'une pa r t i e tio ses promesses» % r 

Taché pour qui l 'Amnistie es t "une question d 'noneur et de j u s t i ce" ee 

vo l t forcé de revenir à La charge* IL Le f a i t en 1875 dans un document 

1—Mgr Taché» op* c i t . » p .56. 

2—'Ibid. » p*60* 
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de quarante-deux poj.ae» La tâcha eet dé l i ca te e t pénible. Le g--.iver-

aaur-gôaérai lui-même eot en cause; dons des dépêchas a comte Carna-

voo» aec r é t a i r e des Colonies» i l a inconsciemment ou non faussé l ' h i s -

to i r e* Monseigneur exprime d'abord lo répugnance q u ' i l éprouve &, fa i re 

publiqueraeot la c r i t i q u e d'une pièce o f f i c i e l l e é c r i t e par S» &• Le 

Gouverneur Général* L'entrée en métiers eet un modèle de t a c t e t de 

b ienvei l lante cha r i t é qui f a i t bien large la part des circonstances a t ­

ténuantes en faveur du personnage concerné* 

"J 'avoue q u ' i l me répugne exteêmeaaent de t r e i t e r la question qae 

j ' a b o r d e , au point de vue qui m'est imposé; i l me répugne sur tout de 

venir publiquement f a i r e le c r i t i que d'une pièce o f f io i e l l a , é c r i t e par 

Son Excellence le Gouverneur-Général* î'nr goût» comme p»r conviction» 

non seulement j e respecte l ' a u t o r i t é » suais même j e respecta ceux qui en 

sont r evê tus , e t ce n ' e s t qu'avec un regre t bien vlvetsest sen t i que j e 

me voie forcé de contredire le Représeatsat je notre biea-aiaée Souve­

raine» J ' a i pourtant La confiance que e i le Très Honorable Comte 

Dttfferln veu^ biee porter la condescendance jusqu'à l i r e attentivement 

les pages su ivan tes , i l se convaincra que j ' a i d ro i t de réclamer coatre 

la manière i n j u s t e , avec laquel le j e suie t r a i t é * J ' a i une trop haute 

idée des sentiments élevés» qui dis t inguent Son Jixceileiace, pour ne 

paa c ro i r e qu'elle-même trouvera légitime la défense provoqués par l ' a t ­

taque* Ces attaques» j ' a ime à la croire» ne sont pas ce l l e s de lo mal­

vei l lance à mon égard» mais e l l e s viennent ds trop haut pour que Je 

puisse permettre que l ' h i s t o i r e Les enregistre» sens ue effor t de ma part 

pour Lee repousser* 
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I l e s t ss s doute infiniment regrettable que l 'exc i tat ion des esprits» 

l'éloignement dee lieux» l'ignorance dee personnes et le multipl icité 

de ses Importantes obligations n'aient pas permis à Son ixcel leace 

d'requérir une conasieeeaee plus exacte de certains faits» par El le 

mentionnés, dans ss dépêche du 10 décembre dernier» Je me garderai 

bien néanmoins de signaler autre chose que ee qui me concerne direc­

tement et peraonnellement, ou qui e été affirmé par moi* Pour le res te , 

Je ne m'imposerai pas la pénible tâche de contredire So» excellence* 

En réfutent le Gouverneur-Général, Je n'entretiens pes le moindre doute 

qu' i l ne c 'es t f e i t historien o f f i c i e l qu'avec la conviction intime 

qu' i l é t a i t hiatorien véridique'A» 

L'attaque contre l e s écr i t s es t vigoureusement conduite, e t met 

à eu les faussetés et lee insinuations perfides. L'eu tour reproche 

aux gouvernante de sembler ne tenir aucun compte des promesses orales» 

"J'evouerai ingénument que j ' é t a i s trop peu homme d'Etat paur croire 

que Le parole dos hommes d'Etat ne s ign i f i e rien quand elLe n'est point 

aur le papier"1* "Il me répugne trop de croire que l'on a profité de 

ma bonne foi e t de mon inexpérience en diplomatie pour me tromper» 

pour faire de moi un instrument dont l 'action serait acceptée ou ré­

pudiée suivent lee exigences de la politique"2* 

Après avoir rappelé l e rôle que le gouvernement lui avait assigné 

de<is l'apaisement des troubles» et l'approbctlon dee autorités du C ano­

de, i l continue* "Si ce qui précède ne s igni f ie rien, dons le sens de 

t— Mgr Taché, Encore l'Amnistie» Imprimerie du Journal "Le Métis", 

Manitobe 1875, p.4* 

2—Ibid . , P»8. 
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l 'Amnis t ie , i l s ign i f i e certainement qu'on n'a pas ou s m<>n ^ f.rd le 

degré de bonne foi que j ' e i £u, moi, dans toute cot te a f f a i r e , e t qu'on 

s ' e s t joué de moi indignement"!* 

Par ses démarches, Mgr Taché avait aplani le chemin au gouvernement, 

c e l u i - c i cherche a minimiser c e t t e influence et accuae l'évêquo de e ' ê t r e 

donné une mission plus grande que ce l l e qu'on ne l u i avai t confiée» 

Monseigneur r e c t i f i e les données des f a i t s e t j u s t i f i e sa conduite* 

C'est s a in t Paul devant la cour plaidant se propre couse» c ' e s t l ' s vo -

cs t de la vé r i t é qui ne c ra in t paa de se mettre en ecène e t de s 'expo­

ser aux coups plutôt que de l a i s se r l ' e r r e u r engendrer des in jus t ices e t 

fauseer l ' h i s t o i r e * 

"Les témoignages fournis ne m'ont appris u'une chose» à mol, c ' e s t 

qu'à des qua l i tés émi tien t e s , ce r ta ins hommes ajoutent une é l a s t i c i t é 

prodigieuse de mémoire* J ' ignora i s que ce t t e incul te pût se contracter 

e t se d i k t e r à un pa re i l degré"2* t'er une d é f i n i t ! ti pittoresque» 

l ' au teu r exprime son dégoût pour lee lâchée compromis» "Le mot sonneur 

es t un de ces vieux mots qui expriment une de ces v i e i l l e s choses qui 

me semblent bien eu-dessus du succès* Mon éducation domestique et ce l l e 

qui l ' a su iv ie m'oot toujours montré ce t t e idée d'honneur carabe un 

pnore lumineux qui do i t guider les hommes et les notions è t ravers les 

éeuei ls qu'on peut rencontrer* Le si lence et l ' isolet^ent de me vie» 

dans les déser t s du Nord-Ouest m'ont l a i ssé à cet égard mas convictions 

l— )Sgr Taché» Encore L'Amnistie» inprimorie ,u Journal "Le «étis» 

Meoitobo 1875» p»9» 

2—Ibid», p .27 . 



90 

e t peut -ê i re eue s i rae5 Il laeionB"^* 

La deuxième par t ie ou document se rapporte aux ro8Ql.itioa& >ropo-

eées par i 'honarable î."» A. l-teckenzie à la Cnamwre lies Coîomua-ja d ' . t t u -

wo, au su je t ùe l 'Amnistie '̂11 févr ier 1875}. L'on avait hxttlia qu'un 

téi^gransEe ue i-gr Taché opprouveit les réaolu t ions ; o r , ces résolut ions 

ne proposaient pas l 'Amnistie pleine et en t ière comme ou l ' avt . i t promi­

se» 5,'gr ne pouvait oooc pas les approuver* De »>ius» des accusatiuus 

fausses y é t a i en t portées contre eer te i^a amis des !«étia* 

Mcnaeignour é t a b l i t d'abord q u ' i l ae s ' e s t j{ï>«8ie orr-jgo L'hon­

neur et Lea d ro i t s d'un ministre ^ iéni^oteot iolre* "Je ce tue suis J a ­

mais regerdé que corane un humble suje t de 3e Vsjesté è qui un o f i i c i e r 

impérial ava i t confié l e soin de porter un message de y6ix et do conci­

l i a t i o n à une population qui «voit confiance en moi"2» t-uis i l proteste 

en termes dignee e t f iera* 

"Te t a i t ce qui e été d i t par ceux qui m'oat attaqué dans Cotorio» 

i l s 'y a de vrai que le carac tère sseré q u ' i l s me reconnaissent* Je 

suis an Archevêque Catholique* I l n'y a que t ro t , ue gees aux yeux de 

qui ce t i t r e j u s t i f i e les las plus in jus te attaques* cuel ie humilia­

t i o n , s i ce phénomène pouvait se reproduire Jusque ~oas les hautes 

sphère» sociales» Lo oevolt que J ' é t a i s ^vêque, lorsqu'on m'e prié de 

venir de Bon», Je cro îs même qu'on «e m'o demandé qu'a cause de cela» 

e t c ' e s t certainement dena uae large proportion lo raison du saceèe que 

J ' a i obtenu e la Rivière Rouge* ,ueii© injust ice» s i on a l l a i t aujourd'hui 

1~-I4jgr l âché , Encore l 'Amnist ie , inprimerie du Journal "L© ^ e t i s " , 

l-fenitobe 1875, p*34* 

2—Ibid.» p*7* 
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répudier mon act ion perce que j e su is un Archevêque Catholique* J ' a i 

toutes les raisone du monde ue c ro i re que t e l l e s ne sont pas lee idées de 

Lord Dufferio, e t pourtant , j e ne puis m'empâcher de r e g r e t t e r q u ' i l a i t 

présenté Ls chose sous c e t t e forme au Très Honorable Secré ta i re dee 

Colonies". 

"Les Comtee Dufferio et Cfjrnsvoa sont cortainesent ,,lus eu mesure que 

moi de connaître ce qui peut cooetitutionnellemant engsger la Couronne, 

mais j ' a i d r o i t s ce que leurs Seigneuries ne m'at t r ibuent pas , pour 

t i r e r les conclusions qui leur paraissent convenables» un® -. t t i tude que 

j e n ' a i jamais p r i s e , e t aes prétentions que j e n ' a i jamais eues; e t 

c e , lors même que d 'aut res commettent ce t t e erreur"*» 

I l en appel le à l ' impar t i e l i t : de l ' h i s t o i r e qui reconnaîtra les 

services q u ' i l e renoua et qui rappel lera lea documents importants e t 

o f f i c i e l s qui Q© lui offrent pour compensation que le r id i cu le auquel 

i l s semblent l e vouer2* 

Deux pages plue I o n , i l écr i t» "La Chamore des Coaisauee v i sâ t 

d 'sffirmer a uue trè» for te major i té , q u ' i l n ' e s t jos honoroole pour 

le Canada que l» question d'Amnistie re.-.to dons son é t a t actuel* Ce 

«et 11 n ' e s t pas hpoorpble renferme à lu i seul une p r t i e ce ma thèse» 

en ajoutent 11 n ' oç t pas Juste* on au ra i t don«é lee deux r a i sons , qui 

m'ont f a i t a t tacher une s i grand® importance è la question d*Amni»tle"3* 

i—Mgr Taché, Encore l 'Amnist ie , Imprimerie du Journal "Le Métis", 

Maaitobe 1875, p*24» 

2—Ibid», p.25* 

3—Ibid», p .27 . 
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Monseigneur t e rc .ue son long plaidoyer p- r un remerciement a tous 

ceux qui ont l u t t é avec luis "Nous ne apurions t o i r e la reconaiiaeance 

que nous i n s p i r e ' l e cèle qui a é té déployé en faveur uu Menitoba, t an t 

pour ce qui s ' e s t f a i t ostensiblement que pour les pr ières nombreuses 

e t ferventes qui ont demandé au Ciel sa protect ion et sa misér icorde" 1 . 

I l offre la dédicace de eon étude eux amis de Ls cause. 

Ls s i t ua t ion ou Nord-Guest 

Aux deux ouvrages précédents se ra t tache ce lu i -c i* La Si tuat ion 

ou Nord*Ouest* 

Ko us sommes en 1685, les UAis e t les Sauvées de lo Saskfctcnewsn 

ont pr is les armes, R ie l , rappelé par eux des Etats-Unis, s ' s t mis à 

Leur tê te» p u i s , après t v - i r été vaincu, eet monte s^tr l'ochafsud à 

Régins. L'on s^ i t toute l ' a g i t a t i o n causée dans le pays à la su i te de ces 

événements, e t le ton agressif de cer ta ins journaux fanat iques . 11 

n ' e s t pas surprenant de voir le nom de SSjgr Tac né revenir au bout de 

bien des plumes, quelques-unes sympathiques, d ' au t res acerbes* L'Ar-

ehevêqie qui a cruellement souffer t de la souffrance de ses enfants , 

se fera encore l e héreul t de La v é r i t é ; i l La présentera "sans t e r ­

g ive r sa t i on , aans faux-fuyants". "Je prévois , é c r i t - i l , qae pour a r r i ­

ver à ce but, j e eouis le r isque de f ro isser bien dee s u s c e p t i b i l i t é s , 

provoquer peut -ê t re aes co lè ree , J 'eocepte à L'avance cee t r i s t j c r e s ­

ponsab i l i t é s , mais è ls condition qu'on n'en 1ère peser les conséquen­

ces que sur moi peraonnellement"2 . Monseigneur f a i t aloro la revue 

1—Mgr Taché, Encore l 'Amnist ie , p . 4 i . 

2*«'&'gr Taché, Le Si tuat ion s i .%ord*-»ue t» J . 0. / i l t e a u , uebac 1885, 

p*4* 



93 

"des maux et dangers d» La rébellion", 11 en étudie lee causes et i l ­

lustre par un exemple la logique de eee réflexions* "Le réeif sur lequel 

va se briser une embarcation n'est paa La seule couse de naufrage. 

Le mode de eooatruction, la violence de la tempête» 1'insuffléenée 

ou le faiblesse de l'équipage» l'ignorance ou L'incurie dee pilotée} 

ee un mot, L'ensemble dee circonstances dans lesquelles s'accomplit 

le navigation a*est pas étrangère eu désastre qui se produit sur un 

éeueil. Quand bien même on ferait sauter le rocher sur lequel 

vient de ee brieer l'Algoma» on ee mettrait pas pour cela la naviga­

tion du Lee Supérieur à l'ebri de tout p.rii* C'est donc s'aveugler 

ou vouloir eveugler les eutree» que de rejeter sur un seul ( ic i Riel) 

lee causée dee maLhjure que noue déplorons tous"*» 

Lee véritables causes de la rébellion, i l Lee découvre chez lee 

employée publiée» chez Lee nouveaux colons» dans le traitement indi­

gne Infligé aux métie et aux eaovages* Sans injurier qui que ee aoit» 

i l leiese deviner eon opinion sur L'exécution de Rieit "Il y a bien 

des enaéee que Je suis convaincu au-delà de la possibilité d'un doute» 

qu'à cSté dee brillantes qualités de l'esprit et du coeur, L'infortu­

né chef dee Métis étei t en proie à un^mégelomaoie et -théomanie qui 

eaulee peuvent expliquer tout ee qu'il e fait jusqu'au dernier mo­

ment* née convictions eoot eineèree, maie» on n'en peut conclure 

que ceux qui ee lee partagent pae» manquent toue de sincérité» Lee 

1—%r Tes hé, La Situation au !tord-Ou®st» J» 0. Fiiteau» Québec 

1885» p*5* 
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eoneéquenoee naturelie» de mea convictione aur ce t r i s t e eujet , ont été 

repoueeéee et J ' e i vu disparaître l ' ea .o i r que J'avais entretenu Jus-

qu'eu dernier moment* KeiLgré eet te déception^ je ne me permettrai pee 

d'injurier ceux qui me l 'ont inf l igée* Je ne désespère pee assez de 

notre pays, pour eroire que nos hoœcuee publics soient capables de se 

le ieeer inspirer uniquement par le haine et lee froide calcula qu'el le 

leepire"-• 

Monseigneur Invite sec compatriotes au reapeet de L'autorité e t 

pour ceux qui le repréeeatent, reapeet pour toue, même pour ceux qui ne 

comprennent pea l 'obl igat ion de ce devoir2* Pela i l ae jue t i f i e de leur 

perler evec tant d'abandon» "Je comprends que voue aurez peut-être 

raison de me d ire , qu'au Lieu d'avoir l ' a i r de donner une le on je de-

vrele m'eetimer trop heureux et me contenter de voue remercier* Par­

donnez-moi, mea ends, e i J 'e i trop lee allures d'une v ie passés dans 

l'extrême Nord-Ouest» Je puis me taire evec ceux que Je ne connais pas 

ou doat j e me méfie, mais j e ne puie dissimuler, quand je perle à ceux 

que J'eime et en qui j ' e i confiance"3* 

Se dernière phrase sera encore un eppel du coeur à La clémence 

pour eee chère métis e t sauvages* 

1^ quoa^oo des Eco lea 

"Lee coups de le fortune et l ' ingratitude dee hommes infligèrent 

1—Hgr Taché, Le Situation eu Nord-Ouest, p*17» 

2—Ibid», p*20* 

3—Ibid., p.21. 
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à son coeur dee bleeetires bien eanglantee, mais ne réussirent jamais 

à décourager ee grend lutteur, cet athlète de la justice"!* 

En 1877, quelquea membres preteatants du Département de L'Educa­

tion critiquèrent lee école* confessionnelles et prétendirent que La 

population de la Province aurait tout à gagner ei Le eystème d'écoles 

oeutree e'établleeait au Manitoba* C'était la guerre ouverte aux écolee 

«athoLiquea* Monseigneur Taché n'hésite paa è eon poste de chef de 

riposter à l'etteque et de feire appel à la raison ainsi qu'a l'esprit 

de justice et de charité de toue lee -hommee sincèree» Le polémique est 

publiée par tranches dane Le Standard, e l le eompte environ 35,000 mots» 

Monseigneur donne d'abord l'historique de l'Acte dee écoles du Manitoba, 

acte qui garantit lee droite des parente è donner à leurs enfanta dee 

écoles eoofeeeionaeilee, puis i l expose les faite et gestes du camp 

ennemi» puie le réfutation des erreurs» 

L'on e. avancé que les gène n'approuvaient paa la situation actuelle» 

Monseigneur répond que lee Cetholiques ne trouvent pas è redire aux lois 

dee éeolee et i l ajoute» Je ne euie pee même convaincu que la populetion 

protestante Laiseée à elle-même et non influencée par des extrémistes 

mes par dee vues sectaires ou par dee ambitions politiques, n'eût jamais 

peneé i formuler lee changements proposés ou à lee imposer è eee conci­

toyens* 

Aux protestants qui ne seraient pee satisfaits de la condition oc-

l—L» A* Prud'homme» Cinq ans a (rèe, Archivas de l'Archevêché de 

Seint-Boniface» Saint-Booifaee S Juin 1899» p.11. 
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tueile dee ehooee. Je prendrais le rsapeetueuse liberté de faire lee 

suggeetions suivantes» Permettes aux Catholiques de jouir de Le Liberté 

que voue réclameriez certainement pour voue-mômes, s i vous étiez à 

leur pleee» ne voue mêlez pee de leure écoles sutrement ni plus que noue 

ee voudriez qu'ile ne le fieeent dons i s cas où i l s représenteraient la 

majorité dane le Province* Si voe propres Loie scolaires ne rencontrent 

pee votre approbation, i l voue est facile de remédier eu mal cane soule­

ver notre Province et eene ineuiter eux justes euaeeptibilités einei 

qu'eux coovictione religieuses d*autrui* Voue êtee lee maltroc de votre 

propre aituatien, rendez vos éeoiea ee que vous désirez qu'elles soient, 

maie laissai aux écolee catholiques lee caractéristiques chères è leure 

maltroc"-* 

Monseigneur affirme énergiquement n'avoir aucune confiance dans lee 

écolee non-confessionnelles, et en une dialectique serrée, i l en epprécle 

le eyetème ou triple point de vue légal, religieux et social* 

Monaeigoeur connaît à fond les lois qui régissent le paye; n'a-t-i l 

pee eu ee part dane leur élaboration? I l rappelle toutes les garanties 

ioeéréee deoe l'Acte sanctionné en 1871, puie lee subséquente ameodemeote 

qui toujours assurent pleine liberté en matière d'éducation* 

Lea Qombreuses citations provenant d'hommes d'état, de pédagogues 

et de médeeioe du Ceneda, dee Etata-Unia et de mainte peye d'Europe prou­

vent l'érudition de l'euteur, et l'ardeur qu'il e mise à compiler toue Lee 

témolgnagee favoreblea e ee cause* 

l-~Ugr Teehé, ?m Christian Sohools in Manitoba, «inoipeg "Standard" 

Bock end Job Printiag Establishment 1877, p»6. 
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L*histoire eet mise è contribution» Monseigneur promène ses Lee* 

teure eutour du monde et leur fe i t eonetater Lee meilleure qui réeulteet 

de l'édueetiea eeoe Dieat eee melheure eoet ei notolree "que même dee avo­

cate qui préconisent le eyetème dee éeolea non-confeeeionnellee envolent 

leurs enfante eux écolee catholiques"» 

Monseigneur signale le fe i t que lee infidèles "of every ehape, 

ttame and eoior", de même que toue lee mécréants de toute tribu et de 

tout peye, cent de zélée promoteurs du eyetème qu'Ile considèrent com­

me unique moyen d'eesurer evec le tempe la négation de toute religion"!* 

L'auteur termine ee magistrale excursion par le légende d'une 

éeele modèle où le eyetème de ventilatioo ce réduisait à l'ueege d'une 

pompe pneumatique videat les classes de l 'air essentiel è la vie de 

l'enfant, et i l montre que l'on agit d'une manière analogue en vidant 

l'école de l'idée religieuee eeseatieile à la vie de l'âme* 

Défonce de l'école foofocalonaollf 

De 1877 à 1889, l'on ae f i t pas de démarches publiques pour opé­

rer dee ehaagemente dans la loi dee éeolee* Monseigneur Taché rend le 

témoignage qu'au coure de ces douze ennéee l'éducation au Manitoba f i t 

de grande progrès eurtout eu égard eux conditions du paye* Mais voilà 

que depuis urne eemalae, la question dee éeolee est remiee aur le tapie* 

£a homme evleé, Moeeeigneur n'attend pae que le feu eoit eux poudrée» 

i l ee dresse immédletement en fece dee ennemie de l'école confession» 

i**Mgr Taché, Frac Christian Sohoole in Menitobe, p.6* 
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nelle, et deoe le préeoaptioa qu'Ile aglaeeet plutôt par ignorance, i l 

analysa lee remporte de la Commieeloa Reyele au sujet dee éeolee de l'An­

gleterre et du peye de Gellee* I l ee défend de le prétention de réeumer 

dignement lee eiaq mille pagee du Rapport* I l s'attache tout cpéeiale-

meat aux numéroa dee conclusions et reeomtnendetiooa en rapport avee Les 

critiquée émises contre lee écoles confessionnelles. Vingt-neuf dee 

cent quetre-vinge-dix paregraphee eont reproduits in extenso» Il fait 

sleaneo eee eoneldéretlona qui devraient être aeeeptéee per ceux qui 

e'effichemt ededreteure de tout ce qui vient de le mère patrie britan­

nique* "Quant i moi, je n'hésite pas à dire que j'éprouve ua plaisir 

tout particulier ee efforçant une foie de plue que mes vuee eu eujet de 

l'instruction religieuse dane l 'école, loin d'être opposées s eellee que 

l'on entretient deae le Mère patrie eont en perfeite harmonie evee elles"!» 

L'auteur termine ee rappelant que l'école est la véritable égliee de 

l'enfant et que deae bien dee cae, là seulement peuvent ee réaliser lee 

perelee du grand ami de l'eefaeeet Leieeaz venir à moi les petite enfante» 

Dene une eecoede lettre publiée dase La Free Preae, Monseigneur 

e*efforce de démasquer lea erreure émisée par lee ennemie de l'école 

catholique; ceilee-ci par exemple» le loi eet prise à perti sans être 

c i tée , puis présentée ds manière à paraître Inopportune; beaucoup de 

etetietiquec dent plusieurs ne correepondent pas aux faite eont considé­

rées somme sons Laanteef l'on fait appel aux passions s t l'on s'efforce 

de feire croire eux protestente que i'ebolition des écoles coefeeeiea-

l—%r Taché rapporte lee incidente qui ont déterminé l'insertion 

de la clause dee Eeolee Séparéee dans L'Acte de Manitoba, Archives de 

l'Archevêché Seint-Bonifoce, p»8. 
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selles amènerait une diminution de leure taxes* Comme toujours, %r 

Taché accompagne eee assertions ds leure preuves et cite lee documente 

qui contredisent lee doanéee de eee adversaires* L'historien qui veut 

ee documenter eur le question des écolee n'a qu'à feuilleter Les écrite de 

Mgr Taehé, i l y trouvère lee différentes opinions qui sont venuee ee 

conflit , les entreprise» tendant à détruire lee écolee confessionnelles 

et lee efforte généreux dee amie de l'éducation* 

Lee éeolee confessionnelles sont finalement condamnées à die paraî­

tre* Monseigneur écrit dane une requête edressée à S* E, le Gouverneur 

Général ce Ceneeilt "Deux etatuts ont été passés par l'Assemblée Légie-

Istive du Manitoba, a l 'ef fet de noyer lee Ecoles Catholiques Romaines 
• 

dses eellee dee dénominations protestantes, et de forcer toue les eontri-

baablea, sait Catholiques romains, soit Protestante, à payer leurs taxes 

peur le soutien d*écolee ditee Publiquee, nais qui ne eont en réalité 

que le continuation des écolee Protestantes"* Cette dernière phrase 

soulevé une polémique} Monseigneur, en date du 20 avril 189a, pubUs 

une plaquette de trente-deux pages pour soutenir sa thèse. 

L99 écoles publiques du Manitoba eont protestantes 

Monseigneur met ee regard lee deux régimes scolaires, celui qui 

e fonctionné de 1871 à 1890 et le aouveau régime qti9 l'on veut qualifier 

de aon-eonfeseionnal. Dene la preuve que Lee écoles sous Le nouveau 

régime eoet identiques aux écoles protestantes de l'ancien régime, Mon­

seigneur e'etteche eux pointe euivaotet "L'administration et le contred­

i s ds eee écoles} la notais*tien de leure inepeeteurs, professeure, emploi, 
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l s choix dee Livrée, le détermination des exercices religieux} lee en­

fante qui lee fréquentent, les contribuables et lee émis de ces éeolee"* 

Moneeigoeur écrit avec l'énergie et Le force qui on.-, térisent la 

vérité, i l cite lea témoignages dea eutorités protestentes qui accep­

tent l'école publique à condition que leure exercices religieux y soient 

continués, et i l conclut» "Pourquoi se faire s i aveuglément sectaire, 

en défendant un système d'écoles, s i ce n'est p; rce que ce système 

est sectei.e lui-même en pratique et en réalité? Pourquoi tous ces 

appela au fanatisme chauffé à blanc» à temps» à contre-temps, partout 

et cens cesse, s i oc n'est parcs que les écoles que L'on défend sont 

bien ce que L'on prétend qu'elles ne eont pac» dee Eeolee Protesteêtes?" 

Puie» en une pathétique profession de foi et de patriotisme» 

L'euteur e'ettache à détruire L'impreaeion causée par des calomniateurs» 

"De ce que lee Cetholiques ont è souffrir pour leurs écoles» i l ne s'en­

suit pee qu'ils ferment Les yeux sur lee avantages que leur pays natal 

ou d'adoption leur offre} 11 ne peut pas s'ensuivre qu'ils soient traî­

tres à Leurs obligations cornue citoyens et sujets* On a bleu tort 

d'ajouter aux privations que l'on nous impose, le reproche in uate de 

manquer aux obligations dues à notre patrie et à notre allégeance} 

néanmoins» puisqu'on a oeé porter contre nous ces graves accusations, 

le lecteur me permettre de les repousser avant de prendre congé de lui» 

et de dire à ceux qui nous méconnaisaent, ce que ma foi veut de mol 

dans l'ordre religieux et dans l'ordre e iv i l . Je suis chrétien! Par 

i—Mgr Taché, Lee Ecoles dites Ecoles Publiques du kanitooe sont 

dee Ecolee Protestentes, La Compagnie Canadienne de publication» Saint-

Boniface 1893» p.25« 
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cuite» je perte mes aspirations r lus haut que la terre, à laquelle mon 

âme abandonnera bientôt ma dépouille mortelle* En désirent Le Cie l , 

me vreie pétrie» ma fol se for t i f i e en Le sainte Eglise de Josus-Chriot, 

comme le voie qui y même* Je donne donc mon allégeance à cette sainte 

Eglise» ecceptent eee enseignements qui veulent que J'aime Dieu avant 

tout et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu} ces enseigne­

ments qui me disent de faire du bien à ceux qui me font ou me veulent 

du mal et de feire aux autres comme je voudreie que l 'on me f î t à moi-

même* Je suis Catholique* Mon allégeance à l 'Eglice dans l'ordre 

spirituel.me trace aussi mec devoirs dans l'ordre c i v i l ou politique* 

Le Sole i l du Canada a éela-ré mon berceau» j'espère qu' i l luira sur me 

tombe» l/ee ancêtres sont nos su Canada depuis cix gén-r^tiono* Le 

Ceneda est me patrie» Je n'en al jamais eu et n'en veux pas evoir d'au­

tre* Je euie Canadien* 

Manitoba et le Nord-Ouest ont ma vie» mon travail et mon affection 

depuie prèo d'un deral-aiècle, et i l s l'auront Jusqu'à mon dernier eouplr* 

Je suis né et ai vécu dane les possessions Britanniques* Mon allégean­

ce est donc à la Couronne d'Angleterre} me conscience et mon devoir re­

poussent tout ce qui serait contraire è mes obligations* Je suis su­

j e t Anglaise Je euie heureux de vivre cous le protection du glorieux 

Drepeeu qui symbolise l'Empire* Est-ce être traître è cette allégean­

ce de désirer que le douce oriee de le l iberté fasse f lot ter ce noble 

Etendard du côté de mes co-religionneirec comme du oêté de mes eutree 

compatriotes» pour que tous» Eux comne Nous» et Noue oomnie Eux» jouissions 
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. e la protection et de l ' impartial i té que nous avons droit d'attaoure» en 

retour de notre allégeance?"! 

Lettrée au euJet dee Eeolea 

Le 27 juin 1893» Monseigneur adresse par la voix des journaux 

deux lettrée au sujet dee Ecoles du Manitoba* Un correspondant avait 

publié dane l'Electeur du 18 mai précédent des soi-disant compromis 

entre Mgr Taché et l e Gouvernement et i l se chargeait d'excuser la 

conduite de l'Archevêque par ces réflexions» "Le v i e i l Archevêque» 

malade» fatigué» harassé, est facilement devenu la proie» la victime 

du Cebinet eu nom duquel M* Chaplcau s'adressait à lui» Son excès de 

confiance a compromis une cause qui alors eut pu être gagnés"2* Mon­

seigneur bondit sous l ' insulte» Lui, avoir fa i t des compromis au.su­

j e t de ses éeolee* de ees écoles qui lui tiennent "plus au coeur que le 

Vie même,plus que dix v i e s , s ' i l lee avait"* Sa plume prouve qu'el le 

n'est paa émoussée et qu'elle es t encore une arme puissante entre ses 

maine* "Ma conscience et ce tribunal est pour moi de haute instance, 

ma conscience, Dieu merci, ne me reproohe pas a a dont voue m'accusez» 

Si malheureusement j ' a i f a i l l i , je dois st veux en porter t ut l 'odi ­

eux, eer je ne crois pae être dans une condition t e l l e que je n'aie 

pac la responsabilité entière ue mes actes* Je suis malade, i l est 

1—Mgr Taché, Les Ecoles dites Ecoles Publiques du Manitoba eont 

des Ecolee Protestentes, p*32* 

2—Mgr Taché répond à M. Tarte, Archives de l'Archevêché de Saint-

Boniface» p*3* 
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vrai} mais permettez-moi de vous dire que je ne eouffro ni d'un ramol­

lissement de cerveau ni de le dégénérescence du coeur"* "Je sens que 

j ' e i eeaes d' intel l igence pour dietlnguer ceux qui sont Lee émis ein-

cères de nos écoles d'avec ceux qui ont peur d'aborder cette question, 

ou qui veulent l 'exploiter pour des raisons partieulièrce"!* 

Après avoir exprimé sa reconnaissance aux défenseurs de La cause, 

i l oootlnue» "Un demi-siècle de vie de missionnaire a eens doute amoin­

dri mes fecultés sans pourtant lea éteindre} refroidi mon coeur sans 

le glacer} mais i l la i sse à ma volonté assez d'énergie pour proclamer 

hautement que je n'ei Jamais consenti e t ne consentirai je o ie à un 

compromis qui serait une bassesse, à des concessions qui seraient des 

fa ib lesses . Quoi* à la v e i l l e de deecendre daos le tombe, j'aurais La 

lâcheté de mentir à toute mon existence} cette existence consacrée tout 

entière à L'amour La plue vif et le plus désintéressé de ce ;.*ys et de 

ceux qui l'habitent* I l y aura bientôt cinquante ans, j ' a i eu assez 

d'énergie, de volonté, pour tout quitter en faveur des habitants du 

Nord-Cueet, et aujourd'hui» j 'aurais la pusillanimité, pour dea consi­

dérations d'un ordre Inférieur, de risquer le salut des âmes des en­

fante de cette population* Non, Monsieur, ma volonté n'est pas af fa i ­

bl ie è ce point* Cette volonté est encore es .ez énergique rour me per­

mettre de voue dire» I l y e une calomnie véritable dans la manière 

dont voue evez parlé de moi} en honneur, voue êtes tenu à réparation, 

et La réparation que je voue demande, c'eat de travail ler franchement, 

1—Mgr Taché répond à M* Tarte, p*4* 
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ouvertement è fe irc prévaloir le cause de nos écoles"!* Suit une e l lu* 

sien tant aoit peu malicieuse à la vivacité de L'intel l igence, à la 

générosité du coeur peut-être un peu "émouesé eu eonteet dea chocee de 

la v ie" , à l'indomptable énergie et è La volonté de eon interlocuteur 

qu' i l Invite à concourir au succès de le oeuss secrée* 

Monseigneur Teehé eet toujours Le Chevalier eens peur qu: redres­

se les voies tortueuses, va droit ou but et place les gô:.s en face de 

leurs responsabilités et de leurs promesses* 

Une page d'histoire 

Bien des écr i t s s'éteie&t publias au sujet du Manitobei les une 

en faveur des écoles catholiques, les autres plaidant pour L'école neu* 

tre* Monceigneur n'ebandonne pas une cause qui pourtant semble perdue 

et i l donne une Vue d'ensemble propre è éclairer L.'s vrais chercheurs 

de la vérité* 

IL remonte à l ' idée généreuse qui e inspiré l'établissement par 

Mgr Provencher de la première école sur les bords de le Rivière-Rouge 

et i l étudie succeeelv-ment les cinq phases principale» pvr lesquelles 

e l l e a paesé dane les troia quarts de s i èc le de son existence. Lee 

cent quatre-vingt-sept pages remplies par cette -tuue accumulent les 

renseignements execte et complets, les témoignages d'hom.eo «minante» 

lee excellents résultats obtenus au cours JOB trois premières posées 

où la meilleure entente ex i s ta i t entre tous Les partie intéressés} 

la quatrième phase s'ouvre avec 1868 par "lea promesses qui devaient 

i—Mgr Taché répond è M. Tarte» p*4» 
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l'empêcher de ee produire" et se termine par "les lo is de 1890 qui en 

eont la violation formelle". L'outeur doit à la vérité de mettre i c i 

au grand jour des procédés injustes pr^ve ant de personnes qu' i l vou­

drait respecter} i l fera violence à sa dél icatesse et dans un langage 

force et digne, i l livrera à l 'h ie to ire ce qu'el le doit enregistrer, 

et à ses compatriotes les motifs propres à les obliger de s ' intéresser 

à leurs frères de l'Oueet* 

Pour rapporter lee choses avec vér i té , i l faut d'abord Loe bien 

connaître* L'auteur a lo science r- juiee}eetie aciecee, i l l'a puisée 

dans les événements dont 11 a été ténu : n et dans l'étude ae toue lee 

doc,! ents qui de près ou de loin se rattachent à son sujet» Après 

avoir parcouru tous les ouvrages q i ont précédé ce dernier ; de la sé­

r i e , L'en 8'émeiveille encore de rencontrer te ni de connaissance^ chez 

uo homme 4ui a dû consacrer sa vie entière au m:niatèreac if» Sa 

phrase toujours alerte déroula ee pensée et en dcn-e toutes Les nuancée 

Le plue naturellement possible} e l l e nous met en présence de L'homme 

tout ent ier , ee n'est pas seulement le raisonnement mathématique qui 

prépare tcut pour Ls conclusion} ne i, Monseigneur mêle au récit des 

événements leurs réactions sur son coeur de père e t d'évêque, 11 noua 

dit ees angoisses, ses désappointements, lo honte qu' i l éprouve pour 

certaine acteurs du crame qu' i l rscoate, i l cherche à susciter de cormes 

volontoe, à faire bri l ler avee tant d'éclat ls Justice de La cause 

qu' i l défend qu' i l eo i t impossible è tout homme honnête d» ne pas en­

trer dans las rangs des défenseurs» Son imagination 1x1 suggère des 

images qui impriment la leçon qu'allée ilLustrent» IL noue montre lea 
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contradictions» les faux-fuyanta, parfois le cynisme dee percécuteure 

de l 'école confessionnelle, i l rappelle la f ière résistance et l ' i n ­

domptable ténacité; dee amis de La Just ice , i l remercie ceux ;ui com­

battent à ses efttée, à quelque rel igion et à quelque parti | ,o l i t i iue 

qu' i ls appartiennent. 

La dernière p^ese étudiée rappelLe lee tentatives infructueuse» 

de remédierai situation inique où sont placés lea oatn&iiqiee» e l l e 

noue l ivre dee noms qui devraient être graves sur une réplique du Mo* 

nument dee braves. Lea enfants du Manitoba ignorent trop leur his­

toire et 1'héroïsme de leurs grande pères qui leur crie d'être f idè­

les à eux-mêmes. 

I l f e l l e i t que Le coeur du grand archevêque connût Les peines 

les plue sensibles , ce l l e s qui eont causées par les compatriotes. 

Ls dernière partie de eon travail est adressas à ceux qui l'avaient 

blessé dans sa national ité , sa famille , se position et son dévouement 

à ses ouailles* 

I l termine en remerciant tous ceux qui ont secondé ses efforts 

et i l dédie se revue historique è ses prêtres c i aimés et s i dig&ss 

de l 'être* "Ce travail» je le leur offre, aujourd'hui qu' i ls sont 

réunis pour commémorer le quarante-deuxième anniversaire du jour où 

Dieu, par aon Egl i se , m'a confié la plénitude du sacerdoce» Si cet 

annivereaire n'est pas le dernier de ma carrière, le travail actuel 

aa sera pee non plue le dernier du genre. Avant que ma main ee dea* 

clohc, avant que ma mémoire me refuse entièrement son secours» avant 

que mon intel l igence ne s'obscurcisse trop, je voudrais donner à mon 

coeur La sat is fact ion d'effeui l ler quelques pages de l 'h i s to ire de nos 
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missions, car cette histoire» pour n'être pes ble . connue, n'eu eet 

pas moins palpitante du plue vif intérêt"!* 

Monseigneur ne réalisera pas son désir , siais en mare 18.4, t ro i s 

mois avant sa mort, i l adressera au gouverneur gonural uo mémoire de 

quarante-huit pages au eujet de Rapport du Comité de l'Honortble Con­

s e i l privé, approuvé p<r Son Excellence le 5 février 1894. "Votre 

Excellence connaît ma position einei que las devoirs qu'el le m'impoee, 

aussi je suis convaincu que je ne L'offenserai pas en prenant La res­

pectueuse liberté de dire que je n'approuve pas certeinos affirmations 

du rapport, parce que je lea considère comne erromées et inj s t s s" . 

Avec se Logique coutumllre, Monseigneur examine lee uns après 

les autres les points Incriminés et en exhibe La fausseté ou l ' in iqui ­

t é . Puis i l termine p: r une prière» "Que Dieu pardonne aux auteurs 

de ces l o i s et à ceux qui les protègent» qu' i l les éclaire «. in que 

toue puissent comprendre que les mauvais traitements inf l igée à la 

minorité ne peuvent pas manquer d'être préjudiciables à la Province 

de Manitoba, aux Territoires adjecen.s et même à toate la Puissance 

du Canada"2» 

Lee é c r i t s de Monseigneur Taché nous ont révélé Les q laiitue 

l—L. A* Prud'homme» Cinq ans après» Archives de l'Archevêché, 

Saint-Boniface» Manitoba 5 juin 1699» p.14. 

2—Mgr Taché» Mémoire sur La Question dee Ecoles en réponse au 

rapport du comité de L'Honorable conseil privé du Ceneda» C» 0» Beauche-

mln et File» Montréal 1894» p.'18. 
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mlseiooo» car cette histoire» pour n'être pas bien connue» n'en est pas 

moine palpitante du plus vif intérêt"!* 

Monseigneur ne réalisera pas son daclr» ra&is en mars 1894» tro i s 

mole avent ss mort» i l «dressera au gouverneur général un mémoire de 

quarante-huit pages au sujet du Rapport du Comité de l'Hooortble Coneeil 

priv-, epprouvé par Son Excellence le 5 février 1894. "Votre Excellen­

ce connaît ma position ainsi que les devoirs qu'elle m'impose» aussi 

je suis conveineu que je ne l'offenserai pas en prenant La respectueuse 

Liberté de dire que je n'approuve pas certaines affirmations du rapport» 

parce que je Les considère cernée erronéee et injustes"* 

Avec ss Logique coutumière» Monseigneur examine lee u a après lee 

eutree lee pointe incriminée et en exhibe la fausseté ou l ' iniquité* 

Puie i l termine par une prières "Que Die; pardonne aux auteurs de ces 

lo is et à ceux uui les protègent} qu' i l les éclaire afin que tous 

p-lissent comprendre que les mauvais traitements inf l igés à le minorité 

ne peuvent pas manquer d'être préjudiciables à La Province de Manitoba» 

aux Territoires adjacente et même a toute La Puissance du Canada"»* 

L'ORATEUR 

Lea écr i t s de Mooseignaur Taché nous ont revolé lea qualitée 

1—Mgr Taohu, Une page de l 'Histoire dos Ecoles du Manitoba» In pri­

mé par "Le Manitoba", Saint-Boniface 1893, p.127. 

2—Mgr Taché, Mémoire sur la Question dos Ecoles on réponse au rap­

port du comité de i'Hooorebie c o i s s i l privé du Canada, C» 0* Baauehemia 

et P l i e , Montréal 1894. p.43. 
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éminenteo de Leur c i teur* Nous avons edmiré aon i n t e l l i g e n c e , son ardeur , 

eon z è l e , sa persévérance à défendre éner^lquement l s vé r i t é e t La j u a t i o e , 

eon lraeginfjtlon f e r t i l e en ccmpareisons jus tes et Lumineusoe, e& f a c i l i t é 

d 'expression, L'étendue e t La profondeur de ss science} nous sovons que 

se mémoire é t a i t d'une f i d é l i t é remarquable, nous trouverons donc tout 

naturel de l ' entendre louefiger comme orateur» "Les fouies accouraient au 

temple pour entendre ee parole chaude, v ibran t2 , débordant de vie e t 

d 'onct ion, témoig-.e l 'hoaoreble juge Prud'homme* Son éloquence ne s ' a r ­

r ê t a i t point à l 'épiderme pair ne caresser ur a insi d i re quo l ' i n t e l l i ­

gence et fo i re sur l'âme l ' e f f e t s t é r i l e d'une m^iédie agréable"* Jille 

pénétrait» comme Le glaive de Dieu lui-mêrce, Jusqu'eux profondeurs et aux 

moelles du coeur, "pour y enfoncer le t r a i t Victoria x de La grêce» le 

germe de la conversion est du salut* Sa parole , majestueuse et tendre , 

tombait à f l o t s préc ip i tée de es boicho, s t f a i s a i t na î t re de profondes 

émotions» I l s ' é l e v a i t facilement à do hautes considératicne d'un ordre 

supérieur» e t , dans les circonstances so lenne l les , i l planai t conse un 

s ig le dens lee hauteurs i n t e l l e c t u e l l e s , vers lesquelles i l e a t r a în s l t 

ses auditeurs avec dea éiefis i r r é s i s t i b l e s " ! » 

^IL a v a i t , d i t un au t re de ses auditeurs Les plus assidue, l 'hono­

rable juge Dubue, une éloquence nature l le que bien peu d*orateurs peuvent 

surpasaar» C ' é t a i t continuellement, dans un langage r i e e e t f l eu r i de 

belles et grandes pensées qui sa présentaient en f ule et sorabLaient ee 

pour so r t i r» I l n ' ava i t qu'à Lea Laisser prendre Leur essor dans L'ordre 

1—L* A* Prud'homme, Cinq ans après , Archives de l'Archevêché, 

Saint-Bon face , Manitoba S j u in 18»9, p .14. 
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qu ' i l voulait Leur donner» t e l l e une source j a i l l i s san te , u pendant, cous 

une vive pression, eon onde limpide et sc int i l lante" '* 

1—Dora Benoit, Vie de Mgr Teché, t . 2 , p»fc6l. 
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RBÎES DE LA RIVIERE ROVGL 

Le premier recue i l de poésies éc r i t e s par un natif du Stenitoba es t 

ce lu i que l 'on publia à Montréal en 1886. I l eet in t i tu l é» Poésies 

re l ig ieuses e t pol i t iques per Louis "David" R ie l . 

Cependant Riel ava i t eu des prédécesseurs dans L'alignement de vers 

rimes* I l e s t bien entendu que les "Voyageurs" n 'avaient pas oublié Les 

ccntainss de ref re ins qui f a c i i i t a i e a t lo eadaace des ramee e t qui éga-

yeient lea soirées aes porte; es» Lee Métis apprirent les chansons de 

leure perse ot s 'en fabriquèrent de nouvelles au f i l des évânaeieats» 

Nous en c i terons quelques-unes j>our rendre ncx-..e e è Leurs j ro i t e de 

p r io r i t é eu pays de La Rivière Rouge* 

Rappelons le combet de la Grenouillère en 1816, où peur lu premi­

ère f o i s , lee Métis s 'aff i rmèrent cornue r%ce,et qui fut l 'occasion du 

premier c h a t perpétué comme compoeitijo d'un Mitis» Le Compagnie de la 

Beie d'Hudson ne s'accommodait guère de se r i v a l e , le Co-pagaie du Nord* 

Ouest, qui l u i rendai t sas points en antipathie» En 1814, La noble écos­

sa is Lord Se lk i rk , amenant dee concitoyens à 1;J Rivière Rouge, acheta,. 

pour y placer ss colonie,de grands t e r r a in s de La Baie d'Hudson, i l deve­

nai t a ins i L'un des membres puissants de ce t te compagnie» Les gens de Le 

Nord-Ouest n 'entendaient pas se fa i re supplanter , d 'autant plue qu ' I l e 

considéraient que l ' a g r i c u l t u r e nu i r a i t au commerce dea pe l l e te r i es s l i e 

susc i t è ren t donc des d i f f i cu l t é s aux nouveaux venus» Des provocations 

de part e t d ' au t re amenèrent le t r i s t e eogegi.-usnt de La Grenouillère ou 

Vingt anglais du p a r t i de la Baie d'Hudson et uo métis de La Compagnie 
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du Nord-Ouest perdirent la Vie» Pierra Fa le n célèbre en rimet les 

"Proueoeee" de co» groupe, lee Métis ou Bois-Brûlés. 

Cs Pierre Faleon é ta i t f i l e d'un canadifln,employé par la Compagnie 

du Nord-Cuost^et d'une eauvageeee» Dane eon enfance, i l avait passé 

quelque temps à Leprairle près de Montrai, puie é ta i t revenu dans l'Ouest 

è peine âgé de quinze ans* Bien qu' i l ne suit ne Lira ni écrire , i l n'en 

devint pas moins juge de paix à la Prairie du Gheval Blanc et coassa des 

Chansons très populaires parmi eee compatriotes qui l'honoraient cornue 

leur barde» Son "Chant de vérit»" ni prétend pes plus que sea outres 

compositions aux honneurs Littéraires mais e l l e s été conservée grâce à 

la publication qu'en f i t Le Dr Larue en 1863* Le Juge L* A» irud'hsmme 

écrit spirituellercem, dans sa Littérature française eu Nord-Queats 

"Les règles de la prosodie, voire de La gramrueire, n'embarrassent p 

pas plus Faleon que les cenc&s du fort Douglas» *uand os est t r a c e u r , 

on ettrspe la rime comme on peut} et quand on court la prairie, on ne 

c'amuae pas à mesurer les pieds d'un vers» Cette pièce originale ae 

manque pas cependant de plquaat et de teinte locale» L'Ouest lui & fa i t 

un accueil triomphal* Elle est passés de b"; ic;ie en bcuci.e, t-aise qu'el le 

eynthétiss iu événement nistorique qui art une portée imuienso sur lae 

deetimées de 1'Ouest"* 

En e f f e t , les autorités Jugèrent que pour pacifier lee e s . r i t e , 

l'unique moysa é ta i t de fondre leure deux Compagnies en une seule» Celle 

du Nord-Ouest dieparut et avec e l l e Lee querella* las traiteurs . 

Voici La chanson que lee Cloches de Salnt-Bonifoo» ont reproduite!» 

L—Les Cloches de Saint-Bonifece, 15 mars 1914, p»7d* 
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Voulez-vous écouter chanter»( 
Une chaûoon de vérité» ) bis 
Le dix-neuf de Juinu la bende dea Bois-Brllée» 
Sont arrivés comme de oravee guerrière* 
En arrivent à la grenouillère» 
Noue avons fait trois prisonnière. 
Trois prisonniers dee Arkanys» 
Qui sont i c i pour piller notre pays* 

Etant sur le point de débarquer» 
Deux de noe gens se eont écriéet 
Deux de nos gens ae sont écriés» 
Voilà L'Anglais qui vient noue attaquer* 

Tout ausait8t nous noue avons déviré» 
Nous avons été Lac rencontrer* 
J'avons cerné La bande dee grenadiers» 
Ile eont immobiles, i l s sont démontée» 

J'evone agi comne dee gens d'honneur. 
J'avons envoyé ixc, ambassadeur i 
Le gouverneur» vouLez-voue arrêter 
Un petit moment» nous voulons voue perler? 

Le gouverneur qui est enragu» 
Il dit è ses eoldats} Tirez. 
Le premier coup c'est l'Anglais qui a tiré» 
L'ambassadeur i l s ont manqué tuer. 

Le gouverneur qui se croit empereur» 
Il veut agir avec rigueur} 
Le gouverneur qui ae croit empereur» 
A eon malheur» agit trop de rigueur* 

Ayant vu passer tous ;.ea Bcie*Brûi<j&, 
Il a parti pour les épouvanter* 
Etant parti pour les épouvanter» 
I l s'eet trompé» i l s'est bien feit tuer* 

I l c'est bien fait tuer 
Quantité de eee grenadiers » 
J'evone tué presque toute son armée, 

Si voue svles vu toue ces Anglais, 
Toue eee Bois-Brûlés après, 
De butte en butte les Anglais culbutaient, 
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Lee Bois-Brûlés jetaient des cris de J^ie» 

Qui en e c m.oeé La c ha néon! 
Piorriche Falcon, ce bon gurgon» 
Elle e été faite ot composée 
Sur La victoire que noue avons gagnée» 

ou 

Elle e été fai te et corn, osée, 
Chantons la gloire dee Bois-Brûlé». 

La deuxième chanson qui doit a* survivance à l ' incident historique 
qui l 'a fe i t naître raconte la diseoavenue du téméraire lieutenant-gou­
verneur qui vient au nom d'un gouvernement qui n'a pas encoro juridiction 
dens le pays» L'on sa i t que William MeDougall, arrêté à Peabloa paries 
gens de Riel , d'ut retourner au Canada* Ls chanson Le ridiculise sur 
l ' a i r du "Juif errant" dans "Les tribulations d'un roi malheureux"» 

Sot- i l r isn sur la t e r r e , 
De, plus intéressant, 
Que la tragique histoire» 
De MacDoug' et eee gens} 
Je vous la oonterei, 
Veuillez donc m1écouter* 

2 
Sur ectre t e r r i t o i r e , 
Devenu ses états} 
IL venait, ce compare» 
Régner en potentat. 
Ainsi l*evait réglé 
Le ministre Cartier* 

3 
Le coeur gros d'espérance, 
Quittant le Canada, 
I l dits J ' a i confiance, 
Qu'on eet heureux Le-bes» 
Ah» quel bonheur! me foi , 
Je suis donc enfin r o i . 

4 
Comptant sur la richesse» 
Qu'il trouverait chez nous» 
I l eut la me ladresce} 
De ee pas prendre un cou» 
Même pour traverser 
Un paye étranger* 
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S 
Le juif-errant plus sage, 
En avelt cin.: au moins, 
Dont i l f c i e e i t usege, 
Deoe les cas de uesetta) 
C'était bien mieux» on, d i t , 
Que de prendre à crédi t . 

6 
Mais trêve de remarque, 
Allons droit au plus court} 
Suivons notre monarque, 
Entouré ds sa cour* 
Ce boa roi Dagocart, 
Treversant le désert» 

7 
I l paraît que l 'orage, 
Dans son gouvernement, 
Durant aon long voyage, 
Eclata fart souvent} 
L'union qui rend plus fort , 
Etait loin de ce c orpa* 

8 
Déjà de son royaume, 
Le s o i , i l va toucher} 
Quand tout à coup un homme, 
Lui défend d'avancer* 
En disants "Mon ami. 
C'est assez loin ici"* 

g 
Etonné de i'eudace 
De co hardi mortel, 
I l tempête et menace 
Pour vaincre ce rebelle* 
Meie i l e'épuise en vain, 
Car i l no gagne rian» 

10 
Obligé de reprendre 
Le vole du Canada} 
I l lui faudra attendre 
De l'argent pour oela} 
Car pour manger i c i , 
I l prend tout à crédit* 

11 
Aujourd'hui ee couronne 
Est un songe paesé; 
Le trône qu'on l u i donne 
Est un trôna. .(brisé) 
Meie i l d i t qu'à présent 
I l est bien suff isant. 
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Par un froid de 20 degrés» MacDougall, entoura de ce, cuite» t raverse 

la f ront iè re pendent Le nui t pour aff icher LE "prétendue proclamation" de 

la reine Victoria} Lee Sfétie ee moquent de c e t t e puéri le dé»«rehe* La 

cbae&cn q u ' i l s composent "e s t tout un document, car e l l e es t d'ui.e exac t i ­

tude his tor ique parfa i te" saeure L'abbé Dugac» 

Ls voicis 

CHAÏ430N DES METIS 

sur La pr ise de possession du Nord-Ouest per M» MacDougall, en 1870 

l 
De MefiDougall» amie, chantons La g l o i r e , 
C 'es t un héros digne d'un meilleur sor t} 
Aujourd'hui même i l s gagné v ic to i r e 
En eombette&t contra le vent du nord* 
A la faveur d'une cu i t sens Lumière» 
IL e voulu fa i re un pas en avant» 
Et nous montrer là-bas sur la frontière» 
Qu ' i l ne c r a in t pas de s'exposer au vent* 

2 
-*Allono, d i t - i l à ses compagnons d*armée, 
Je dois s o r t i r } prenez tous vos capots» 
Ls c i e l e s t no i r , nais soyez sans alarmes, 
A L'aquilon,ne tournez pas le dos» 
C 'es t aujourd'hui qu*à oestre souveraine 
Je dois donner le plus beau dévouement, 
En me rendant Jusqu'au poteau de chêne 
Pour af f iener son précieux document» 

3 
—Done mon royaume, i l fnut que je proclame 
Que j ' a i reçu Le pouvoir de régner» 
Et Provenons!- jurera sur eon S me, 
Que c ' e s t lu i seul qui v ient de Le s igner . 
Un jour» Messieurs» nous l irons dans l ' h i s t o i r e» 
Que MacDougall sous vingt degrés de froid» 
En plein minuit sur ce beau t e r r i l cire» 
Devant sa cour p r i t l e t i t r e de roi* 

4 
Sur le chemin, Le ba ta i l lon s 'élance» 
Accompagné d'un chien peur é c l a i r e u r . 
De toue côtés/ règne un profond s i Lente, 
On entend seul le vent qui f a i t fureur. 
Mais eu moment de toucher la f ront ière» 
L'un d'eux propoee et d i t q u ' i l e s t prudent 
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De -joire un coup, cor scn humeur guerr ière 
E t a i t un peu re f ro id ia par l e vent» 

5 
Chacun approuve un conseil aussi sage, 
Et sur la champ i l e s t exécuté» 
On sent bientôt r e n a î t r e le courage, 
Et ara versent le drapeau es t porté* 
A deux pieds Jo in t s on saute la f r o n t i è r e , 
Et L'on proclame à tous les éléments, 
Que MacDoigell e br isé la ba r r i è r e , 
Qui e ' o iposa i t à son gouvernement» ! 

£PÂ§ÀM„A*. %Sl 

En 1885, Riel é t a i t exécuté à Réginsî l 'année su ivante , en p a l l i a i t 

à Montréal, ses poésies deoe une plaquette d*u"e cinquantaine de pages» 

Le r ecue i l s ' i n t i t u i e i Poésies re l ig ieuses et polit iques* I l con­

t i e n t neuf poèmes do diverses longueurs} lo «Jernisr s t le plus long v i l i ­

pende les r.omr.es qui ont f a i t du mal 5 L'auteur» e t , surtout parmi ceux-

là» Sir Jor.m A» MacDoneld} lee autres célèbrent le Chr i s t , sa sa inte More 

et Seiot Jusep , le sacerdoce e t dps bieefai teurs* 

C'est dans les vers octosylLabiques que Riel r é u s s i t le mieux} Mon 

Sauveur, La Sainte Vierge, Joseph Bamiani sent t r o i s pilcea quasi r égu l i ­

ères se recoœ sadant même par la r ichesse daa rimas* Dans lea autres 

poèmes, lea vers de hu i t e t de douzo syl labes se coabineat de la manière 

l s pL'ie cGpricieuaa, e t lorsque le aoas no a*aco»mode pas de leur longueur» 

i l e cèdent docilament la pLoce aux premiers venus» s i bio. q u ' i l n*: a 

que les vera de neuf e t do onze pieds qui n'fcecourent pas se ranger sous 

Ls p lutte de Riel* 

l—G. Dugas» Le Mouvement des Métis, L lbre i r i e Beauehemin, Montréal 

19ÛS, o*LOl* 
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En général, Riel observe les lo i s du vers quant à l ' é i i e l o o , La 

césure e t la rime, nais aucune de ses pièces n'est parfaits* 

"Mon Sauveur" es t un acte x9 fo i et de soumission entière* 

"0 Jésus-Christ! je veux n'entendre 
Et n'écouter que votre voix 
Je veux obéir et ne rendre 
En tout , à l ' e spr i t de vos lois"* 

Une gracieuse comparaison nous montre Dieu dans Le neturet 

"Dens l ' é t a t actuel des choses, 
Vous voue cachez dans l 'univers , 
Comne, dane les rosisxs, les rosée 
Se cochent durent nos i.ivere"» 

La poéeie sur la Sainte Vierge parepnra e la salutation angoiique* 

Elle oomprenu onze quatrains! Les deux première eerveut d'introduction, 

deux outres renferment une prière pour La f i l l e et l'épouse de l'auteur» 

Plusieurs idées et plusieurs rapproc,ement*! ne sont amenés que par lee 

exigences de le versificotlon» L'avant-dernier quatrain fa i t eans doute 

i l lus ion è ces anomalies*-

"Voilé plusieurs fo ls que me plume 
Essaye, o Vierge, & v^ua cne«ter» 
Mais par le mal qui me consume» 
J'en arrive à roo lamenter. 

Riel annonce en vers ses louanges à Sei:it Joseph: 

"Lee harmonies 
En re l i e f 
Dee lltani.ee 
De Selot Jossph" 

Lss harmonies comptent cent vers d'une prière universelle ou person­

ne n'est oublié, sauf l s s ennemis* 

L'euteur semble tout -è - fe l t à l ' a i s e avec le saint qu' i l exalte d'abord» 

http://lltani.ee
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pu i s , è uui i l parle familièrement comme à un ami puissent habitué 

è une conversation quctidieuoo» 

Dee a l lus ions au métier de Saint Joaep», émettent dee GGiaparnioons 

plus jus tes que l i t t é r a i r e s * 

Aimable Saint Joseph! glorieux charpeatiarî 
Du haut du c i e l vos mains protègent l ' é d i f i c e 
De L'Eglise du Christ} dans l 'univara e n t i e r , 
L'archange s t Michel ne f a i t pas d 'au t re off ice . 

J a d i s , le Grand ftoi Pheraon 
F i t du premier Joseph son Intendant Suprême» 
Et le Dieu Très Grand de Sion 

Fa i t de vous maiwtoneat Le régent du c i e l même» 

Empêcho do siéger à Ottawa, Riel eauf f ra i t en exil du sor t qui l ' o b l i ­

geai t "S nettoyer l ss étnblec" pendsat que ses rivaux régnaient dans les 

eolons. Bien des f o i s , pour apaiser sa r s coeur, i l a dû méditer sur la 

vie du charpentier de Nazareth* I l lu i d i t ingénument! 
"Avec votre costuse et vos cu t i i a d'ouvrier» 

Tel que voxs vois offrez à » us , deoe les laia, es» 
Vous êtes mille f^ie plus &eau que le laur iar 
Couronné de ses f l e u r s . Agréez mea hcmœagee* 

Oui, s- s hommages e'oôreeseeoot au modèle c'ee humbles qui est bien 

supérieur eux mortels f l o r i s s an t dans la g l o i r e . 

Avec Lo même respectueuse f a m i l i a r i t é , i l rappel le les services rendus 

par s a in t Joaep à Jésus enfant» e t s 'en f a i t un t i t r e n, avenu de confiances 

Vous fûtes du Chris t -Roi , le père nourr ic ier . 
Voue eûta3 eoin de lu i* de sa divine enfance» 
Si j s porvais le d i re e mon Dieu» sans offense» 
Je d i ra ia* "Saint Joeepr. ee t LA seul créancier 
Que vous 9^9zt Seigneur, exaucer les pr ières 
^ u ' i l f a i t pour nous a ide r , d ' ind ic ib les manières". 

Riel remercie s a i n t Josap;. de ua protection "v i s ib le s t fra.-pante" 

et l i continue sa pr ière pitiore*: iuei 

De ma seno t i f i ca t ion , 
Saint Joeephî élevez vous-même la charpente» 
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Achevez la construction 
fie mon s a l u t — — - — — -

Puis vient la touer.ante l o v o c t i o n ^ui ne devait être exaucée qu'en 

partie, supplique d'un h c came qui appréhenda l'avenir et q-zi en s des pré­

visions iuguoreet 

Aidez-moi, Saint Joseph, jusqu'à me dernière heure* 
Saint Joseph! aidez-moi vous-même è œ'eesou^ir 
D'un sommeil q i i n'ait rien de fatal ni d'horrible. 
Assistez-moi vous-même è mon dernier soupir, 
Pour que ma mort aoit douce, exemplaire et pais lo le . 

Dans La poésie qui Identif ie Notre Seigneur et le clergé» Riel étale 

son érudition. Ji f a i t comparaître Euripide, Virgile, Alexandre, Louie XIV 

et seize eutree grande personnages Historiques peur comparer leurs principes 

st i l conclut* 

J'ai beau m'appliquer è leur p âiosophie, 
Je ne trouve en eux rien qui puisse me sauver 
Votre Evangile, ô Christ, est sur quoi je me fie, 
Vos îoie, ei je les suis, peuvent me relever* 

Je cherche Jéeus-Christ, je l'aime* 
Puisque mon coeur peut Le trouver 
Dans ses prêtres} me joie extrême 

Est d'oller è lui, eens me laisser entrever* 

IL discourt sur L'enfance de Jésus, sur ses paroles» ses pensées, 

sou ginie. Le rythme et La rime 1'entraînent parfois à risquer des asser­

tions qui replèveut plue du poète que du théologien» Il demeure personnel 

dans eee réflexions* 

Vous avez copié notre belle existence 

Sur vos penchants divine» sur vos affections} 
Vous manqueriez de consistance» 
Si vous nous défendiez nos inclinations* 
Mais ce n'est pas ce que vous faites* 
Vous aimez que l'homme ait toute se liberté» 
Vous aimez qu'il se fasse et des J lee et des fêtes» 
Mais deas la régularité* 
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11 explique sa der r iè re expression psr des vers do sept pietis i n -

terccLés entre des alexandrins et des octosylie biques* 

Vos lo i s veulent ;ua ses actes 
Arrivent moauré&eat 
En proportions exactes 
Pc ee* forces sa,.;em<snt* 

Les poésies que Riel coaauosa «n l'honneur ds Mgr Tacfcâ s t de t r o i s 

aut res bienfai teurs ebondent »i comparaisons axegéréas» Dasa se recon-

eaissence» l ' au t eu r cherche en vsin des expressions qui rendraient tous 

les sontimente dont eon coeur déborde} 11 t.rabe dans i 'emp.ass* 

Célébrant les d igni tés dont Mgr Teché es t revêtu et i'im-aensité du 

diocèse de St*Bonifsce, i l éc r i t» 

"La mer vient encenser de sa vegue éloquente 
Votre au to r i t é dans «es ports* 

Et de ses be«ux rouLis, la aereseo fréquente 
Embrasse votre s o l , en chérissant ses bords» 

Voua ê tes revêtu de la Orêoe Divins* 
Le plus beau des océans 

Fa i t monter coerae en co l l ine 
5a lame pour tâcher de vous voir» i l iacLiae 
P?ur vous ses f l o t s bienséante"» 

Le s o l e i l même l o r s q u ' i l d i spa ra î t à l 'horizon 

voudrait hêter sa course 
" . . . . . . . . pour venir se mêler à la grâce 

•qui plane sur l 'archevêché 
D'Alaxandrc-Aûtonin Taché". 

Riel énuffièra avec uo pou de g r i s e r i e les honneurs q u ' i l a reçus» 

le renoîjuaée qui s ' e s t at tachée à son nom et i l en f a i t nommage è son 

bienfai teur qui l u i a procuré les moyen» d ' ê t r e u t i l e à son pays s 

Sans vous» jamais, Je n 'aura is reçu les hommage®» 
Le soutien gJnéraux» le grand appui moral 

Dont lo peuple r u r a l 
Les c i t é e , les v i l l a ; es 
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Su Bas-Canada, se sont plu 
A m*honorer, jamais je n'aurais vu les dames» 
Les f i l l e s de Chembly, tant d'autres nobles femmes 
S'expliquer d'une voix et d'uu coeur résolu 
A Lady Dufferio} et la presse de dire 
Au représentani ue l'empire» 
Au v i ce -ro i , eon f ier époux, 
Que les Métis étaient frappée d'injustes blâmes 
Et que cinquante huit mille âmes 
Etaient se deuil ds voir Leurs chefs sous Les verr us. 

Le nom ue Louis a b r i l l é , sa renommée 
Vous appartient* El le est a vous» 
Le parole ae Dieu que vous avez semée 
En l u i , vous fa i t du grain qui monte à vos genoux". 

L'auteur prolonge en neuf euxrea vers l 'a l légorie de La moisson e t 

IL termine ainsi son dithyrambes 

"Je recommande à tous ceux qui sont bons, cette ode» 
Je l ' a i f a i t e en vous célébrant 
Quo le bon Dieu i s veuille» et ce ser* la mode 
De réoiter ces vârs que j'adresse en souffrant» 
A Monselgneir Taché-le-Grand"* 

Riel continus à faire des rapprochements avec Lo nature qui l'entoure» 

la Montagne du Grand-Bois, c e l l e de La Ceinture» La Butte-Carrée, Le so le i l» 

Ls vent, Les nuages» même La récolte è pleine clôtura. 4a mieux trouvée de 

ces comparaisons eet bien ce l le -c i» 

Lorsque voue élevez vos deux jaains vers lo voûte 
De L'église et des eisux» 

Que je voue vois prier et que Je vous écoute, 
Je demande à mes yeux 

Si vos mains ne scu.t pas des a l lée 
%txi s'ouvriraient ainsi pour prendre leur essor 

Vere les régions éternelles 
Où Dieu règne à jamais dane son royaume d'or» 

Adieu Lea louanges et les sentiments d'admiration lorsque La hanti­

se des injust ices dont i l eet .victime s'empare de l ' e spr i t de Riel . 

L'irrégularité du rytnme, alors même qu'el le sembla i c i involontaire, 
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est bisa de mise pour exprimer les sursauts des passions» 

Au l ieu de la paix qu' i l me do i t , 
Au l ieu de respecter d'une menière exacte 

Notre pacte 
Et mon droit , 

Depuis bientôt dix ens, Sir John me f e i t La guerre. 
Un homme sans parole es t un homme vulgaire, 
Fort ou faible d'esprit , moi, Je le montre du doigt. 

A eon mépris pour le gouvernement, Riel ejoute le témoignage qu' i l 

se rend d'avoir bien agi , c 'es t se manière de dires 

"Je le fereis encore e i j 'avais à le faire". 

Noue sommes,grâce à Dieu, nés pour les idées belles 
Pour les actes d'honneur et de beau dévouement, 
Nous avons de l 'essor pour lee vertus réelle?» 

Maie votre faux gouvernement 
Pèse sur nous sens cesse e t nous coupe Lee a i l e s . 

Vos moyens d'action» John» ne sont pas les miens» 
Mes amis ont souffert de ma grande fol ie» 
I l s s'en oonsoleront, car e l l e fut Jo l i e . 
Voue n'effacerez pas mon passé, car j ' y tiens* 

Le pensée chrétienne vient tempérer la hainei 

Je ne souhaite pee» Sir John» que votre mort 
Soit pleine de tourmente» mais ce que je désire» 
C'est que vous connaissiez et souffriez le remords» 
Parce que vous n'avez mangé» comme un vampire* 

L'horizon» tout le c i e l m'apparaissait vermeil» 
Vous avez accablé de soucie mon jeuns âge. 
Et vous êtes sur moi comme un épais nuage 
Qui dérobe à mes yeux La clarté du s o l e i l . 

Puis Riel eemble se dresser dans un défit 

"Le bon Dieu m'a donné du coeur et de le t a i l l e» 
Et j e ne mourrai pas sans vous l ivrer bata i l l e . 
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Le bataille du bon sens» 
Et celle du droit des gens» 

Ce qui me rend fort» c'est un dévouement sans borne. 
Je suie homme à eauter dans l'arène à piede Jointe» 
John Bull m'a trop fait mal avee ses coups de corne» 
Je gagnerai sur lui* J'en aurai pour témoina 
La Princesse Louise et le Merquis de Lomé* 

Je fais mon temps d'exil et je mange mon ronge 
Et je euie» malgré voue» chef de ma nation» 

Mettez-moi 
Hors la Loi* 

Et s i vous ma. trouves l'humeur eaoore trop fière» 
Consolez-vous, ma tête est toujours à l'enchère* 

L'euteur fait lo i allusion au gouvernement d'Ontario qui avait 

promis $5000 à qui livrerait le chef du gouvernement provisoire* 

Maie la justice ne meurt pee» quatre vers bien frappée le rep* 
pelieront aux adversaires de Rielt 

"Un peuple e beau porter une puissante armure» 
S' i l f e i t une injustice» i l n'est pes bien gardé* 
Aussitôt que d'un mai la conséquence est mure 
Elle éclate, et malheur quand el le a retardé"* 

L'abbé Georges Dugast ayant rendu vieltc à Riel détenu à Régine» 
le prisonnier écrivit en vere une lettre de remerciement datée du 19 
ju i l le t 1885 et publiée dans Le "Manitoba", le 30 du même mois* 

La poéaie comprend six stances de huit vers chacune» Elle ex­
prime des eentimente d'affection et de reconnaissance à l'abbé qu'elle 
fé l ic i te de see écrits* 

"Mon amour f i l i a l voue place 
Au premier rang dea historiens. 
Voue avez, à Saint-Bonifece 
Célébré des noms qui sent miens. 
Quand Je l i s cette aimable hietoire 
Mon coeur ne peut que vous bénir, 
Voie evez transmis ls mémoire 
De mee ai'eux à l'avenir". 
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Le Père Morice, donc son Dictionnaire des Canadiens de l'Oueet, 

epprésie en ces quelques mots bien justes le recueil des poésies de 

Rieli "L'euteur c'y montre pénétré du sentiment de sa missiooL 

comme homme publie, bon chrétien, plein de reconnaissance pour son 

bienfaiteur, Mgr Taché, et animé du plus profond mépris pour les po­

liticiens du jour. Se diction prête parfois è la critique} maie quand 

i l flagelle see ennemie politiques, i l fait preuve de beaucoup de 

verve et même d'une certaine facil ité qu'on ne rencontre pas toujours 

dans des ieces de vers écrits en vue de le publicité"1. 

CHANT DE MORT DU DERNIER PIED-NOIR 

Au mois de mai 1944, mourait à St-Leurent, Manitoba, M* Alexandre 

de Laronde. Bachelier èa Arte en 1887, au Collège de St-Boniface, le 

jeune métis d'alors s'était fait remarquer par un talent général qui 

lui assurait dane les concours l'une des premières places* Au mois 

de juin 1885, i l reçut les prix d'excellence, de discours français» 

ds langue anglaise, de mathématiques et de botanique* "Il excellait 

en tout, témoigne Mgr W. Jubinville; i l était éloquent, i se distin­

guait dene lee joutes l i ttéraires, i l aurait pu devenir un avocat 

célèbre, et un grand écrivain"* M* de Laronde choisit la carrière de 

L'enseignement» Dens ses dernières années, i l partagea Le travail 

1— A* G» Morice, Dictionnaire historique des Canadiens et dee 

Métis français, J» P. Gémeau, Québec 1908* 
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d'un père oblat dans le traduction du missel en langue sauteuse. 

M. de Laronde n'a paa ambitionné le t i t r e de grand poète de le 

Rivière-Rouge* I l e s t regrettable vraiment qu' i l n'eit pas publié un 

recueil de poésies. L'une de ces compositions s ' int i tu les Chant de 

mort du dernier Pied*Noir. C'est un morceau vraiment pataéti^ue* 

Exprime-t-il les sontimente de nostalgie qui dans l'obscurité du 

subconscient rejoignent l ' é ta t d'âme dee ancêtres? Le ton de sincérité 

que trehit le morceau le ferait croire, quelle opportunité alors de 

produire une oeuvre originale, d'inspiration j a i i i i e des sources natu­

re l les du peys s ' e s t perdue à jamais* Car i l semble bien que la réunion 

des éléments propices à cette création so i t maintenant rendue impoaeible 

par le s i è c l e de c iv i l i sa t ion qui, en arrêtant les courses effrénées 

dons les espaces i l l i m i t é e s , s refroidi l'ardeur farouene des enfants 

de le prairie, e t leur a insufflé une âme timid& qui ne sa i t plus se 

passionner et rîvar de grondes conquêtes. 

Monsieur de Laronde f a i t parier un indien aceeblé de tr i s tesse 

au souvenir des richesses qui fe ieaient autrefois son bonheur» Le Pied-

Noir veut rassembler lee "nobles guerriers", ses frères» et les armer 

contre le visage pâle» e i bien reçu par Les Sauvages et s i traître 

envers eux» I l e'anima à le vengeance» omis les motifs de foi venant 

peeifier son ême» i l offre au Grand Esprit le secri f ice de ses ambitions 

terreatreet 

Ou eont mes prés f l eur i s , mes forêts centeneiree? 
Où eont mes bois épais , sombres, silencieux? 
Ou eont mes lacs d'ezur, mes sentiers sol i ta ires? 
OÙ s ' e s t enfui L'élan qui paissait en ces Lieux? 
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Pour mol tout est douleur, hélas» OJ sont mes frères? 
Où sont ceux que J'aimais, ceux qui m'étaient s i chers? 
Réveillez-vous, enfin, nobles races guerrières! 
Accourez à ma voix, ranimez nos déserts* 

C'est t o i , pèle étranger, c 'es t t o i qui fus le t ra î tre , 
Qui causas nos malheurs, hypocrite, assassin} 
Tu v ins , on te reçut} de to.it on te f i t mettre» 
Noue jurant d'être ami, tu nous serras la main» 
Tes rêves d'ambition, ta funeste présence, 
A ohaesé le bonheur, e ravi ma f ierté} 
Oh! rends-moi me patrie. Rapporte l'espérance! 
Ramène le passé, rends-moi ma liberté1 

Q&e t 'avais*je donc f a i t , moi, pauvre enfant dee plaines, 
Pour m'arracher mon soi s t mes biens, sous mes yeux, 
Pour m'écraser, e i n e i , SOUB le poids de tes chaînes? 
Ne pouvais-je être l ibre e t , t o i , rester heureux? » • 
Viens, $hl v iens , de me main, viens ma flèche rapide, 
Percer un coeur ingrat, de ta pointe d'acier} 
Viens venger, sur ce coeur, une race intrépide, 
Car, en vengeant ma mort, on venge un peuple entier. 

Pardonne, ê robe-noire, un accès de vengeance. 
Le seng de mes efeux égare ma raison» 
Pour mol, dis à ton Dieu d'accepter ma souffrance, 
Tu m'as d i t bien souvent qu' i l é ta i t juste et bon. 
Accepte, Grand-Esprit, de ma bouche expirante, 
Un sacr i f i ce , hélas» qui me vaut bien des pleurs» 
Je soumets au pardon mon ême frémissante» . 
J'offre à ta majesté ma v ie et mes douleurs1 

l—L. A» Prud'homme, La Littérature française au Nord-Ouest, 

Mémoires de la société Royale du Canada, Ottawa 1915, s é r i e l l l , tome IX, 

p.258. 
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Le Motls eet le premier Journal franais de l'Ouest* Il f i t son 

epperitlon le 27 mai 1871* I l arrivait chargé d'une mieeion bien lourde» 

Noue verrone avec quel eourage et quelle ténacité, i l s'y consacra* 

En 1881, le Manitoba, nouveau nom du porte-parole français gardera 

la même attitude que Le Métie et prolongera le même dévouement* 

A part quelques numéros d'un Journal politique, Le Libéral, le 

Manitoba n'avait pas encore eu de frères français, i l lui naquit une 

soeur en 1913* La Liberté* En 1925, le Manitoba jugea bon de prendre sa 

retraite* 

LE METIS 

En parcourant les premiers numéros du Métis» l'on peut être sur­

pris de n'y pas constater les tâtonnements ordinaires du journalisme 

dans un peye nouveeu* Devise» disposition, style» tout annonce le métier» 

Le nom du rédacteur se dérobe dana un groupe anonyme, Parmi les annon­

ces» l'on remarque celle de Royal et Dubuc, avocats ayant leur bureau 

à l'adreeee du journal* Des renseignements sur la vie de ces deux 

messieurs ouvrent la porte où s'assemblait le groupe* Les détails 

recueillie dissipent la première surprise et vous présentant de grands 

chrétiens d'une intelligence supérieure* 
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Le gouvernement du Ceneda venait d'inscrire le territoire de le 

Rivière Rouge dane la Confédération. Lss troubles occasionnés par cet 

événement avaient surexcité les esprits} les habitants du Manitoba se 

demandaient avec Inquiétude s i leurs droits seraient respectés. Mgr 

Taché et see prêtres, grands amis des Métis, s'ingénièrent à faire 

venir au pays, dee hommes qui pourraient au besoin défendre la liberté 

des premiers occupants et leur assurer l'établissement d'une constitu­

tion sage et solide* Au mois de mai 1870» Mgr Ritchot» alors Mr Ritchot» 

revenait de Montréal en compagnie de M* Joseph Dubuo* Au mois d'août 

de La même année» Mgr Taché faisait la conquête de messieurs Joseph 

Royei et Mare Girard» Ces trois messieurs assistèrent è ls dernière 

séance du gouvernement provisoire» à l'entrée des troupes de WolseLey 

eu Fort Gerry et à la fuite de Riel» forcé de e'expatrier» l i s se 

retirèrent d'abord à l'évêché» L'abbé Georges Dugas remarque le nouvel 

intérêt qu'offrirent les conversations* Au lieu de se limiter aux oho* 

see quotidiennes du paya» s i souvent momtonea» elles s'intéressaient 

aux productions littéraires et artistiques, aux questions d'économie 

politique» d'administration, etc* 

Pour entretenir l'union dans le groupe françeis manitobain, pour 

éclairer Lee esprlte sur Lee questions politiques» pour renseigner le 

Province-mère de Québec sur le sort de ses f i le éloignée» et tjour repous­

ser les attaques réitérées des ennemis de la race et de La religion» 

i l fa l la i t un journal* Messieurs Royal et Dubue en assumèrent la 

responsabilité* Toue Lee émis pouvaient servir La cause dans les co­

lonnes du Métis* La plupert dee ertiolea ne sont pas signée* l i s sont 
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d'ailleurs tellement inspirés du même esprit qu'il serait diff ici le de 

lee grouper en familles distinctes} certains f i l s se réclameraient 

peut-être d'une péteraité autre que celle qui leur serait assignée* 

Le devise résume le programmet "Dieu et mon Droit"* Sentinelle 

toujoure vigilante répètent i'eppel hebdomadaire eu "fair Play" britan­

nique* Cette devise avait-elle été suggérée par l'exemple du premier 

Journal du Canadas La Gazette de Québec? Noue ne le croyons pas. Mon­

sieur Royal n'en était pas è ses débuts comme journaliste, et la source 

de ces ineplretione défait être eeeez généreuse pour Le c/ispenser d'aller 

boire à la coupe anglo-saxonne des William Brown et Thomas Giimore» 

C'est donc probablement par pure coïncidence que les deux journaux ajou­

tent à leur commune caractéristique d'être dee pionniers, celle d'affi­

cher le même déviee* 

Le programme du groupe n'est pes ambigus le Journal "est desti­

né à défendre la bon ê cause", et cette bonne couse e un sens bien pré­

c i s , c'est "celle qui est basée sur les principes du droit et de La jus­

tice", car» insiste le rédacteur» ce n'est que celle-là qui soit "la 

bonne cause"* 

Afin que tous puieeent "tirer parti des excellents principes dé­

posés dane La constitution", le journal travaillera "au rétablissement 

de l'ordre et de l'autorité". 

L'ordre exigeent que toue les citoyens jouissent des mêmes privi-

lègee, le Journal se dévouera à aeeurer l'application des lois* Il 

sera donc l'ami des ministres sincères qui sauront promouvoir le bien 

publie} I l combattra le gouvernement qui par "son incapacité» sa fai­

blesse» eon Incurie ou son mauvais vouloir" serait indigos de son mandat. 
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Le journal remarque que la loyauté est acquise à l 'autorité qui 

sauvegarde lee l ibertée re l ig ieuses , politiques et soc ia les . I l e ' in -

géniere à cimenter entre les citoyens l'union propre à faire triompher 

le progrès. I l préconise "l' instruction et les habitudes d'ordre et 

d'économie" comme eeeent ie l les à La jouissance dee Libertés conquises* 

Fslsant al lusion aux jours piniblee qui viennent de e'écouier, i l 

exprime son admiration pour "La patience, la modération et le bon sens 

pratique" de Le population métisse et La confiance que ces earoctéris* 

tiqass assureront le règne de La paix» 

Le journal ins i s t e sur Le devoir pressant de eoopuratioa entre 

les détenteurs du pouvoir et le peuple* "C'est, d i t - i l , dans un accord 

avee lee intérêts généreux q 19 notre gouvernement a pu. eé et puisera 

se force, et c 'es t par sa for-ce que Les intérêts g-naraux fonderont 

de leur côté le système propre et sui generis qui leur convient"* 

Le rédacteur termine par une prase qui ressemble bien à un u l t i ­

matums Que le gouvernement agisee donc avee "modération, just ice et 

énergie" s ' i l désirs être appuyé par le Métis» car ce joureal entend 

répandre ses idées et en appliquer les conséquences logiques, comptant 

sur l 'aide efficace de le population à laquelle i l s'adresse spéciale­

ment* 

Ce programme en douze points sère répété dans le deuxième numéro 

du Métis» puis énerglquement suivi tout le long de l 'existence du jour­

nal* 

Trois quarts de s i è c l e après la fondation du Métis, quelle es t 
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ls réeetion produite p*r la l cture de ces v ie i l l es feuilles ressueei* 

tant lea annéea écouléas entre 1871 et 1881? C'est vraiment celle que 

nous éprouverions en parcourent les différeate livrée d'un poème épique 

où nos plus ohere intérêts eereient en jeu* Cer c'est vraiment une épo­

pée que l'on vécut à la fin du siècle dernier, et le poète ,-ourrait 

utiLiaer pour La vérité les meilleures parties de la Henriede en Lee 

adaptant à ce que oemeine par semaine le Métis a enregistré de souffran* 

ces, de luttes héroïques contre des ennemis aussi puissants qu'acharnée» 

Le eujet du poème s'énoncerait alnsis 

Je chante les héros de notre immense pleine 
qui traqués par le mal, l'injustice et la haine 
Malgré de longs mnlhears, surent se protéger, 
Calmer Les factions, st christianiser» 

Viendrait ensuite l'invocation* 

Descends du haut des cieux, auguste Vérité} 
Répands sur mes écrits ta force et ta clarté} 
Que l 'orei l le des rois s'accoutume à t'entendre* 
C'est è t i de montrer aux yeux des nations, 
Les coupables effets de leurs divisions* 
Dis comment la discorde a troublé nos provinsse» 
Dis lee malheurs du peuple, et les fautee dea princes* 

Comment Justifier ls t î tre du poèmes Le Métis? La lutte a pour enjeu 

les droits des premiers occupants} ceux-ci se composent surtout d'in­

diens, de métis et de français} Le métis est tout désigné peur repré­

senter les éléments qu'il réunit. Le Canada e'intéressait à cette rece 

nouvelle issue de le eienne, la Province qui se souvient décirait la 

croissance de sa progéniture, elle la voulait libre, indépendante, 

ennemie du joug, à la fière allure dea hardie Voyageurs* L< vis ite 
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hebdomadaire d'un Mutis devait donc être bien appréciée au pays de Qué­

bec* Quant auMenitoba» un j.urnal n'avait besoin d'aucune autre réela -

me que d'être français et catholique pour pénétrer chez lee Canadiens 

francoie, tandis que le t î tre alléchant pour nos demi-frères devait 

ouvrir bien des portée qui autrement par indifférence seraient restées 

fermées eu Journal* 

Un drame s'éteit passé à la Rivière-Rouge. "Par la faute dSs 

princes"» le paix était troublée» l'on avait pris les armée» le sang 

avait été répandu* Il fal lai t rétablir la confiance» assurer les posi­

tions» veiller à l'accomplissement des promesses» organiser le gouver­

nement, se ternir constamment sur la brèche pour empêcher lee surprisse» 

combattre corps à corpe et ne pas Lâcher pied* L'action consistera 

donc dans cette lutte eux multiples péripétiss* Les chapîtrss pourraient 

s'intitulers Les Terres» L'Amnistie» Lee Ecoles» Les Fénlsns» Le Gouver­

na ma nt, L'Orangisme, L'Eglise, La Poéele et la Femme, Le Vie sociale, 

L'Immigration* 

Las protestants avaient déjà leur organe, le Nor Western} puie 

plus terd» apparaissent le Manitoba», The Libérai et le Free Prose* 

L'élément fronçais et catholique se devait de parier heut et franc, 

de continuer la geste Del, de défendre le droit, de faire briller la 

lumière, d'affermis les volontés chancelantes. 

Nombreux sont les personnages qui émergeront de La foule pour en 

exhiber les passions at c'est tout uo groupe qui lee surveillers* L'im­

primerie changera parfois de local, les rédacteurs et les imprimeurs se 
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eueséderont maie l'unité du poème n'en ser*j pas Gonçromïs'c L'esprit 

restera le même, le grand inspirataur, Mgr Teché, fécondera tout ds 

son Influence bienfaitrice. L'euguete Vérité, invoquée dès le début, 

rendre forts de «a force même, les héros ds la plaine, et per leur 

bouche, suscitera des admirateurs qui apporteront leur concours à le 

poursuite de Le tâche gigantesque* 

Feieone d'abord connaissance avee lee deux grands hérauts de le 

première heure* Joseph Royal naît en L837 daus la paroisse de Repen-

tigny* I l reçoit dans sa famille l'entraînement eu travail* See talente 

préeocee inspirent è eon père les démarches qui rendent possible la 

poursuite dee études eu Collège de Montréal» puie chez lee Jésuites. 

En 1857, a peine âgé de vingt ans» i l entre dons les ateliers de la 

Minerve et dèe Lors ce voue eu journalisme qui L'evelt toujours attiré* 

Deux ens plue tard» i i fonde avee quelques amis un Journal» l'Ordre, 

qui n'ayant a aon erédit que le talent, la bonne volonté, la hardiesse 

et l'indépendance des opinions ne put se payer bien longtemps le plelsir 

d'encoureger lee nommes de voleur et de critiquer les bévues du gouver-

nseaa}. En 1864, La Revue Canadienne fut fondée par un groupe d'écri­

vains parmi lesquels on trouve le jeune Royal, fin 186?» un nouveau 

journal fait aon epperitlon, le Nouveau-Monde. M* Royal en est L'un 

dee fondateurs et Le premier rédacteur-en chef. 

M* Royal n'est donc plue un novice Lorsqu'il arrive eu Manitoba, 

i l a*a paa à se feire la main pour camper dee articles de bonne tenue} 



135 

Le Métie en feit foi* 

M* Royel restera vingt-trois ens dans la Province où i l occupera 

dse poètes importente. Dec 1870» i l est *lu député au p; rlemeat où 

i l egit d'ebord comme président de La Chambre» puis devient suceecel-

vsment secrétaire provincial» et ministre dee travaux publias. M 

1876» l i essaie Le rêle de procureur général» tout sa conservant le 

portefeuille de secrétaire provincial. I l contribua Largement à La 

légialotion de la province} i l fut l'euteur de la loi universitaire 

de l'Université du Meoitobe et i l occupe le poste de vice-chancelier 

de cette Univereité* I l rédigea aussi la première loi scolaire et 

fut le premier surintendant dee écoles da r^aoitoba. En 1888» i l fut 

aommé Hautement-gouverneur dee Territoires du Nord-Ouest* Aprêe 

eon terme d'office en 1893» IL retourne è Montrai où i l s'occupa encore 

de joirnalieme et écrivit une Histoire du Canada à laquelle i l mettait 

la dernière xain lorsque eonua l'heure de la récompense* 

Dane son étude sur la vie et les oeuvres de ai* Royal» M» le juge 

L» A* Prud'homme prodigue les éloges* Son témoignage eut corroboré 

par les survivants de 1080. Noue relevons lss notes suivantes* "M* 

Royel était un puriste» respectueux de la langue l'ian^eise» qui n'avait 

pas de eeerete pour lui» Se phrase impeccable et élégante avait tou­

jours le mot juete» Le terme ad hoc* IL observait dans sa conversation, 

comme pour ea toilette» une tenue Irréprochable. Cette correction 

de bon goût» qui excluait toute ostentation, provenait naturellement 

de eon emour de l'ordre et dee soucie dee convenances. Bref, c'était 
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un homme supérieur, qui, même en se répandant avee ses amis, relevait 

le niveau de la discussion par dee considérations d'un ordre élevé et 

conservait toujours le sentiment de sa dignité. 

Comme écrivain. M* Royal possédait un style personnel» qui est 

le propre dee hommes d'une grande valeur* Sa phrase était courte» 

alerte» incisive, courant droit au but» et son expreeslon juete et 

sppropriéei evee une pointe d'esprit très fine et très souple* 

C'était un écrivain ae r&ce» Légtuït et nourri de cocnaiesancee 

classiques* 

Doué d'une féconde peu communs, c'est presqu'en se jouant qu'il 

laissait échapper de ee plume dee articles pleins de vie et de brillan­

tes conceptions* Il a touché un peu tous les genres, moins peut-être 

le descriptif, qui ne lui offrait que peu d'attrait* I l possédait 

merveilleusement le taleut 

" * » . . . * . . . . . . . • . . . d'une voix Légère» 

De passer du grave au doux, du plaisant eu sévère." 

I l n'était as de ceux qui triturent un eujet comme un fruit 

savoureux, deat on veut extraire tous lee eues jusqu'à l'assèchement 

complet* 

U ee ecateatait le plus souvent d'indiquer» comme en pseeent, 

lee divers oc pac te d'une question et les considérations las />lus 

frappâtes qu'elle eppelLe, laiseont à l'esprit du Lecteur Le soin de 

poursuivre plue loin ce premier anneau d'un argument Jusqu'à ses ul t i ­

mes conclusions ou de deviner Le reste* 
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Ainsi eliégé dans sa marche rapide, i l entraînait le lecteur à 

sa suite et lui fa isa i t admirer» à chaque iootaot, des . urizoos nouvsaux 

aur lesquels i l lençait un j e t de lumière. 

Il demeurait toujours d'une courtoisie parfaite et respectueux 

de la personne de see contradicteurs au milieu des passes d'armes Lss 

plus vives* 

I l n'a eu dane se vie que des adversaires» jamais d'ennemis» 

Comme orateur, i l jouissait d'une popularité bie^ méritwe. 

Lorsqu'il s ' agissa i t de dieeuter un problème complexe, d'aborder une 

situation tendue, i l faisai t preuve d'un tact et d'une délicatesse 

de touche vraiment étonnante* 

Sens être un tribun f ugueux» se parole couva laçante et mêle 

ne manquait pas de chaleur* 

Les foulée aimaient à entendre en Lui pn homme instruit» à 

l'âme haute» sincèrement épris d'amour pour La véritu et La just ice 

et l'acclamaient avec enthousiasme» 

Généreux à l'excès» Le coeur sur La main, toutes Les fois qu ' i l 

s 'agissai t d'une couvre religieuse ou nationale» honorable dans tous 

ses rapports» d'une amitié sû«e et sans défaillance» ii* Royal» pour 

tout résumer en quelques mots» fut un homme de bien, ausel distingué 

par Les qualités du coeur que par La puisaanse de aa oeile intelligence"-, 

Nous reconnaîtrons la personnalité de M* Royal dans beaucoup 

i—L.A. Prud'homme, L*Honor®ble Joseph Royal» sa vie,,eee oeuvres, 

Dee Mémoires de la Société Royale du Canada, deuxième série (1904-1905), 

t .X, sectloaX, J* Hope et Fils» Ottawa 1904* p.6. 



138 

d'ertioles non signés; nous pourrons suasi analyser quelq<ee-uas de 

ces écrits* 

M» Dubue naquit en 1840 à Sts*Marti»e de Châteeuguay* Ce n'eet 

qu'à son eourege» à ss téneoité et à ses prières qu'il dût de commencer 

enfin aon eoure claeeique à L'âge de vingt BOB* A son arrivée au 

Collège de Montrai» I l rencontra Louie Riel alors en versification* 

L'amitié ,ui lez unit alors devait se prolonger dans l'Ouest après 1870* 

C'est un poème vécu que le vie de M. Dubue* Poème exaltant la 

puissance d'un idéal* L'acné d'une nombreuee famille» Obligé d'aider 

son père dans lee travaux de le ferme, forcé de sacrifier à ce travail 

des ennées d'école, s'expatrient pour apprendre l'anglais et gagner 

quelques piastres, pesant dee ultimatums au ciel pour obtenir son entrée 

au collège, acceptant la eouffranco de la faim et du froid pour écono­

miser de quoi payer see cours, le jeune Dubue accepta toue les sacrifi­

ces nécessaires pour assurer le but poursuivi* 

Poème d'esprit de prière* L'éducation femiilaie avait usbitué 

le jeune Dubue è le prière continuelle} que d'Ave récitée pendant eon 

travail aux champs, que de visites à l'église» de supplications et de 

promesses à lo divine Mère et à Notre Seigneur dane l'Eucharistie. 

Loreque le vei l le de ea mort» alore qu'il se promenait dans un parc, 11 

sentit une douleur algue à la poitrine, i l adressa aussitôt à Marie us 

appel plein de foli "Ne permettez pas que je meure avant d'arriver 



139 

Chez mol". Sa prière fut exaucée» 

Poème du ohrétien Intègre. "Seprlt de foi et parralte intégrité 

de caractère. Ce sera le leitmotiv dee hommagee que le Canada tout en­

tier ve décerner è eet homme de blen"l. I l fut toujoure fidèle è ea 

devise *Juate et droit"* 8a vie «eue offre dee "directives iuœlneueee" 

pour l'intelligence» "une leçon d'énergie pour la volonté". 

"Parler en public et écrire dans lee journaux"» te l le lui sembla 

être ee voeetioh} Il étudiera donc pour devenir avocat et journaliste* 

Un petit journal humoristique» "La Guipe" eut l'honneur des premiers 

artlelee ds l'étudient Dubue» puis plus tard La Minerve lui ouvrit ces 

eoloaaee* 

Au mole de Janvier 1870» Riel l'Invita à la lutte* "Je euie 

eeul pour diriger lee affairée du pays et tenir tête aux intrigues des 

canemie* I l me faudrait un auxiliaire instruit» homme de lo i , énergi­

que» déterminé* Je te connais* SI tu vénale me joindre» tu rendrais 

d'innemeee aervlcee i sotre population métleee"!* Le refue de M* Dubue 

ne découragea pes Riel qui reprit l'offenelve au mole d'avril et engagée 

eon ami è rencontrer M* Sitebot alors è Montréal* Avocat irrésistible, 

le curé de 3t-Norbert avait réponse h toutes les objections, i l revint 

eu Menitoba amenant M* Dubue* 

La Minerve eut alors pendant quelques mole un correspondant hebdo­

madaire faisant connaître toutes les circonstances du soulèvement dee 

1—P* Edouard Leceœpte» s.J.» Sir Joseph Dubue» Imprimerie du 

Meeaeger» Montréal 1923, p«261* 

«^JLecompte» Sir Joseph Dubue, p«^6. 
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Métie* Oee art|Hea repredults dane lee entres journaux exercèrent une 

grande influence sur la population de Québec et créèrent une «ive sympa­

thie peur Riel et eon gouvernement* En 1871» après la création du 

Métis» M* Dubue lui réserva ea plume pendant trois ans» En décembre 

1870, 11 fut élu député pour le comté de La Baie 3t-Paui* C'est lui 

qui répendit eu premier discoure du trône, i l le f i t en français* "Il 

affirmait par là aimplfmsnt mais nettement, à sa manière habituelle» 

le vigueur de ses ©oovietione"-* Au mois de mars 1872» J» Dubue rem­

plaçait M* Royal comme Surintendant de l'Education pour les Ecoles 

catholiques* 

Au tr.cis de décembre, i l compte parmi les onze membres du Coneeil 

dee Territoires du Nord-Ouest» Il porte dêe lors le tttre d'honorable* 

Se 1873, i l a la mieeion de déterminer avec le Juriste Bain ce que 

signifiait "droit de commune* et "droit de foin"* Son opinion prévalut, 

è l'avantage dee métis* En 1874, on le nomme procureur général} deux 

meie plus tard» Conseiller Légal du Conseil du Nord-Ouest* Au mole de 

décembre» i l devint avocat de la Couronne, puis député de St-Ncrbort} 

en 1875, préaident de l'Assemblée législative} en 1377, membre du 

Conseil de l'Université} en 1878, i l entre au parlement fédéral comme 

député de Provencher} è l'eutomne de 187?, IL remplace le juge Bétour* 

nay eomus juge de la Cour du Banc de la Reine du Manitoba} en 1838, i l 

fut élu vice-chancelier de l'Université, poste qu'il occupa pendant 

l—Lecompte, Sir Joaaph Dubue, p. 155. 
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v ingt -s ix ans , c ' e s t - à - d i r e Jusqu'à sa wort, 1914. 

Kous rencontrerons dans l e "Manitoba" plusieurs a r t i c l oo sijjnos 

par Monolour Dubue» 

Uans les assanblés po l i t i ques , L» Dubuo at&it un advoroairo dan^e* 

roux, i l ava i t l a r ipoa te f ao l l o , ot en bon psychologue» i l t rouvai t los 

ternes loe plus i.ropreo à a ' a t t i r e r l a confiance ut lo support dos «élec­

teurs* 

La f inesse de uon e sp r i t e t aa dt-licatease de coour u'-ipanouiBouloat 

surtout dans soo let t re© foui l iôres} auss i l a Xauilie i>uouc o^uoorvo-t-

o l le préeiouooj-ont eo t t e volumineuao e t s p i r i t u e l l e corroa^cudiitioe coupa-

rée par l ' un dos mais U© t»lr Joaoph ù cul io do - «ultime ou -'ùvxyeié, 

La l i t t é r a t u r e imuitobaino compte bomeoup do poiuuiqueo. i r o i s 

discours sont i/urtlcuiiêrerjent rouarquablee par lour logique» lour iorco 

d'argumentation» l ' é r u d i t i o n ut l a connaiss!d3co par r a i t e de l a ' ues'&ii.n 

des écoles" q u ' i l s révoient? ce lui que li* Dubue ironon,» on It&l lo r s 

du proeôa J o r r e t t cet l ' un de ceux-là} les duux. autres furent prononcée 

par * * Jaooo .'r-fendergast à 1* ^oonblua l é g i s l a t i v e du tu toua au noie d© 

tsars L8&G a i i> t* «• ïl*otjftfa-/XTred <JUI filer au ^Cna.% on I'JO^» -*lu rostoront 

cenoo nodôleo d« foi» do patriotisme e t d'^loquonee. 

i^enaio >r - l i e Tassé n 'u paeso ,ue cinq i«no au l ui.îtoba, uxua «on noa 

res te pond ceux ûoa bienfai teurs du paye* Leixio jwui.it.Uiro ..oy<-'l ot Juuuc, 

I l fut à acn tour cluu\;û do Lu roduetion du Lotie» ot ccti.û oux ..uiiai, i l 

fut surintendant dos écoles catholiques a t uotjure du conaoil u n i v e r s i t a i r e . 

&i lâl\}„ i l devient s ec ré t a i r e du j r éb iuu . t de i& tliuubru dv- ^cr^unoe. 

Avant s a venu© dans* l'Ouest» it* To.se» ava i t é té réducteur du CoMrrxor U' ;u-

taou: i s ou i l s ' t t t a i t «entré sympathique aux colons u© l a . iviâro-uou^e» 

http://jwui.it.Uiro
http://To.se�
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i l continuera après aon départ du Manitoba à stlnulor la colonisation. 

Sa plaquette de ccnquante-cinq pages aur le < crd-Oueet donne avee mé­

thode et précision tous loe renseignoments qui „auvent oncourauer lee 

Canadione à préforer l'émigration vers l'Ouest plutôt quVux ^ a t s -

Onls. 

Les surintendants dos i&oiea catholiques no s© limitaient pas au 

SOEipto-rondu du ioncticuneuent des cLaowoos ilu ocrivaiont duis les 

journaux ©t dans leurs rapporta dos» articleo à L'auruo&e Joe parents et 

des Ins t i tu teurs . 1*08 rapporte d© ' • Tassé au lloutonfcurt-gouvurnour 

pour les années 1076 et 1377 contiennent tout un t ra i té do pédagogie. 

Le surintendant veut par là venir en > ido aux éducateurs qui n'ont pas 

d'autres sources de ronaolgnononie* Los paragraphes eont courts» 

chargés de sons st do conseils très pratiques sur la tanière Je présen­

te r chaque lo^on» sur le devoir do former lo caractère do L'onfant, sur 

les rapports des ooîtroe avoc los parents et leo conulssairoa, rion n'est 

oublié» l ' i n s t i t u t r i c e trouve nétne dans see notes tcut un questionnaire 

d'exanon part iculier qu'el le devrait u t i l i se r à la fin do la Journée de 

classe afin Jo se endre ceapto des lacunes de son enoeij..oi eut» 

L* Tassé ne riciatœ pas le cruJit evtcLusif de ces thoories, i l dé­

clare avoir lwrjetaent puisé aux i/;illeur©8 sourcoe* Lo Hui constitue 

eon Dèrite» c 'ost le choix exeellont, l'adaptation adéquate aux boooine 

actuels dos grands principes do pédagogie. 

La rédaction du Létls confiée à des éducatourai^.ij^u VJIU v]Ue ,Î;U 

Royal*. Dubue ot Tassé garantissait l'orthodoxie du joiroal COUJO o l l s 

en assurait la belle présentation. 
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JOPRMAL D'PN aOLITAÏRffi 

Le prospectus avait proclamé» Nous entendons par bonne cause 

"celle qui cet baeée aur Isa principes étemels au droit et de la jus­

tice». Le rétie e*emploiera donc à ropager ces principes éternels, 

et ou sont-ils consignés sinon dans les commandements de Dieu et lee 

enseignements de i'Kgliaeï Le journal inaugurer a-1-il un cours de 

religion? Ré bien* oui* Chaque semaine, à petite doae, sera servi le 

pur nectar de la Vérité* Toute la dootrine catholique y passerai lee 

coamandémenas, lea eacremonte, les vertus» l'efficacité de la prière» 

fit le plus original de l'innovation» c'est peut-être la rubrique sous 

laquelle viennent doellemeat et s i I propos se ranger tous ces personna­

ges sérieux* G'est bel et bien par le t i tre alléchant» rappelant un 

peu l'attrait du fruit défendu» que les rédacteurs invitent leurs 

abonnés à écouter le eetéehisœe* Voue l ices bien: "Feuilleton du 

Métis"* Le Métis commence ce feuilleton dee le deuxième numéro de sa 

publication* Ce feuilleton qui s'intitules "Journal d'un solitaire"» 

promènera les lecteurs dans plusieurs familles o$ les discussion» habi­

lement amenées et bien conduites e'engagent h tout propos et à propos 

de rien» permettent I l'auteur d'enseigner aa philosophie* 

Au cours des deux premières semaines;le lecteur est passablement 

Kttatlfié} c'est le troleleme numéro qui le Jettera en pleine révélation* 

Le création» la chute de l'homme, ses conséquences* Le déluge* Le 
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peuple de Dieu* La loi donnée* Stat du monde* L'Education du 

Maître l s Doux* See sentlmente* 

Le feuilleton compte "sept fragmente du journal de M» Hervé", 

Le dernier fragment publié le 28 décembre est "A continuer", mais à 

cause de la maladie de l'un dee employée, le numéro du 4 janvier 1373 

est supprimé, et avee lu i , l'ordre^ le Mariage et la finale du premier 

feuilleton français publié au Manitoba* 

m mm* 
Le 20 eeptembre de la même année, commence un nouveau feuilleton, 

et ee sera le dernier publié par le Métis* Mous passons de la science 

religieuse à La science profane* Albert Dupaigne eet L'auteur de la 

présente étude en vingt-deux ehafitrese'intituLant "Le Pétrole"* 

Enseignement très scientifique qui devait être de peu d'utilité eu 

Manitoba d'eiore» Toutefois le dernier numéro qui paraîtra le 24 

janvier 1874, exprime une conclusion è méditer par n'importe qui, a 

n'importe quelle époque* "Savoir, n'est paa vouloir, bien vouloir et 

nai savoir ne produit rien de bon, c'est vrai, mais bien savoir et 

mal vouloir, s 'oit L'inverse du bon, o'aat la destruction". 

I l y a quelquee années, lorsque notre journal La Liberté, s'as­

sociait au Patriote de l'Ouest, I l refaisait en l'agrandissant un geste 

du Métis, datent du 28 octobre 1875* Lea mêmes Intérêts unissant le 
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Manitooa et la Saskateheven, i l est naturel d'échanger dos messages 

entre les deux provinces, c 'es t pourquoi l 'éditeur du Métis s'assure 

"un groupe" de correspondants qui renseigneront lee lecteurs sur lee 

fa i t s et gestes de leurs voisins de Le Saskatchewan» Le t i t r e Feuil­

leton fa i t place a celui D'Echo du Nord Ouest» Nous aurons dosie enco­

re des séries d'ert ic les "à suivre" jusqu'au mois de juin 1877* ftato-

yepikowan signe tous l ss numéros» Ce nom de plume d'origine crise 

se traduirait assez fidèlement part Un témoin* 

La première étude se divisera en trois points* 1° Lss sauvages 

de le Seakatehewan d'après leurs divisions» leur genra do vis» leur 

degré de connaissance re l ig ieuse , Leur syt^ethis pour Isa blorics» 

2° Causes qui amèneraient leur démoralisation» 3° &»/eea à prendre 

pour faire dieparaître ces causes* 

D'autres études parleront de la beauté des langues anavales, des 

rapports e^tre différents d ie lactes , du caractère, des mesura, des 

superstitions dee Seuveges* 

Des Lettres de missionnaires feront connaître les progrès de 

l'Eveogile» 

L'un des correspondants se révèle un penseur conatractif} i l ue 

se coatenter8 pes d'être un écho* c 'es t une voix qui criera dans le 

désert . I l e vécu longtemps parmi i s s Indiens, i l se permettra au 

nom de eon expérience de suggérer eu gouvernement les mesuras propres 

è eSaurar "l'avenir moral et physique" dee sauvages du Nord» I l re ­

marque d'abord que les tra i tés eotre blancs st BuuvtLaB sor.t toujours 
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eu détriment de eee dernière, i l en apporte corn' e preuve Le sort des 

indigènes de L'Amérique du Sud» des Etats-Unis et du Canada. I l 

dénonce lea soendaiee des blancs causés par Le mauvais exemple» Le 

blasphème» la tra i te des liqueurs enivrsntes» Le peu d*honnêteté de 

la part des employée du gouvernement* 

Pour guérir Lee maux et prévenir Le haine des sauvages, i l pré­

conise Les trai tés protecteurs» l'appui assuré aux missionnaires qui 

pourraient être chargée des secours destinés aux indigènes• Le plan 

exposé par cet ami dee indiens dénote an grand sens de lu just ice et 

une connaissance exacte des besélns du Nord-Ouest* 

Natsoyepllcowan e'avère philologue* S ' i l n'est pus l'auteur 

d'une grammaire indienne» ce n'est paa faute de connaître les lo i s qui 

refissent Le langage dea différentes trlbue du Nord-Ouest} i l sa i t en 

découvrir La richesse» comparer Lss Langues entre e l l e s et y trouver 

des analogies avec Le latin* 

IL ne cherche pas è en imposer par son s ty le ni per sa science} 

i l se contente de bien disposer sa matière et d'éerire correctement} 

cependant IL n'est pas superficiel dans sa manière ue traiter un suje t , 

I l le considère BOUS eee différente angles, i l apporte même des chif­

fres pour donner plue d'exactitude à see comptes-rendue» La sympathie 

qui préelde eux jugements qu' i l porte sur les sauvages, ajoute un 

nouvel a t tra i t è sa correspondance remplie de t ra i t s piquants et d'aper­

çus nouveaux pour la population canadienne d'alors,, eurtout pour c e l l e 

de Québec* Puie l'Echo c'en va rejoindre lee feuil letons qui l 'ont 

précédé* 



II . LA POESIE DANS LE METIS 

L'on ne dira pas qu'avec le Métie tout f init pur une cho-.son. 

Non, lee rddaeteure aont trop sérieux pour cela et les causes qu'ils 

défendent exigent une persévérance, une énergie, des répititio 3 qui 

se passent de la rime* IL est bien permis toutefois de se dérider de 

tempe è autre» d'écouter un eouplr du soeur» d'accorder un souvenir 

aux joiss et aux peines de la vie* Ei une quinzaine de fois.en ses 

dix aaaéee d'existence» le Métla c'est passé cette faatais'/e 

De eee poéeiee» quelquee-unes seulement sont de fabrication 

menitobelae» Le première eet une satire* Le "français né malin" 

ae devait de soutenir ee réputation* D'ailleurs» i l n'avait pas atten­

du d'être assuré de la publication pour ohacaonner ceux qui lui aga­

çaient lee oerfe* MCDougell ne l'a peut-être Jamais su» assis La com­

plainte qui ridiculise eon équipée à Pembine a été portée bien allègre­

ment per le vent d'Ouest, Une semblable hospitalité a recueilli La 

Complainte du Métis que l'on retrouve dans l'anthologie de Lsrue. Ic i , 

un dee rédacteurs du Journal orangiete, The libéral, s'acharne a v i l i ­

pender les Métis et "tout ee que Manitoba renferme de plus respectable 

et de plue digne dons la hiérarchie religieuse et civile"* Il se fera 

dire ses vérités sur l'air de "Cedet Roussel" 

"Peuple» écoutes dévotement» 
Un récit bien intéressant» 
Vous n'y trouvères aucun fait d'armes 
Vous ne verseras pas de larmes» 
Aht Ah* Aht sale vraiment, 
C'eat un récit bien surprenant. 
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I l se dit bon Citoyen, 
Et ne reeule devant rien, 
Et pour se monter ou pinacle, 
Marcherait sur un tabernacle* 
Ahl Aht Ahl oui, vraiment, 
C'est un homme bien surprenant* 

Cependant l i ne riaque pas sa peau* 

"A la dernière invasion 
Dee fésiens» pendent que noue étions 
Tous en masse sur la frontière 
I l n'était pas sous soi' bannière" (23 novembre 1871) 

La composition signée L» F* ne compte pas moins de onze couplets, 

e l le e dû Stra populaire, surtout au temps dee élections, cer Le héros 

"Quoiqu'il soit sot comme une bourrique 
S'eet Lancé dans La politique". 

et i l est s i prodigue de rhum que 

. . . . . . . s e s axis dans la Lutte, 
D'hommes au!ils étalent devinrent beatasl" 

Aussi La conclusion s'impose» 

"J'ai quelque chose a proposer 
Au risque de froieser la canaille, 
Çu'ii a!o£ de Là» euvqsv'ott l'empaillai 
Ahl Ahl Ahl oui vraiment 
Car eet'homme est par trop sàrpreâaat% 

L'on sait que J.'e/pression "empailler" eignifieit alors hbruier 

en effigie", le Métie a laiseé passer Le met maia n'aurait pas approuvé 

l'aetioa qu'il condamne hautement dane un autre numéro du journal* 



En 1875, pour célébrer le vingt-cinquième anniversaire d'épie-

eopat de Mgr Taché, toas les talents sont mis à contribution. 

Vingt-huit vers alexandrins présentaient au jubilaire un oran­

ger du jardin du R. P» Slmonot, curé de r-e&bloa* Le partie La plus 

admirable du poème c ' e s t bien la délicatesse de gsotimeotn qui l 'a 

inspiré et le succès dane l 'application des règles de L'art poétique 

de Soilaeu* Une rime riche est toute Tière d 'être L'exception parmi 

ces soeurs qui se contentent de n 'être pos ferfcivee* Le peti t oreager 

"se croit un héros d'avoir pu sans mourir 

"Braver» dane Pembino» les fureurs déchaînées} 
D'un hiver plus fougueux qu'eu bien d'autres aanoes* 
Vingt-cinq feuilles aueei, son ouvrage d'un en 
Lui disent qu ' i l vivra 25 fois tout autant, 
£t sans doute croîtra, pour eseleter encore 
Aux belles Noces d'Or dont ce jour eet L'aurore"* 

"Les odieux d'un écolier" publiés le 1er juin 1875 et signés des 

in i t ia lea E* D* e'annoncont comme poésie inédite* I l earalt intéres-

eant de la aevolT composée par un manltobaln, car e l le est vraiment 

originale e t t ient de la virtuosité* Lss strophes sont do huit vers de 

longueurs inégales, le première étant composée de vers de t rois piede} 

le deuxième de vers de quatre pieds et einei de suite pour les vers de 

cinq, s ix , sept , huit et dix piede} les cinq dernières strophes se com­

posent d'alexandrlne* 

Dans ee poème, 11 n'y a rien de pertlculier au Manitoba« la 

frais bocage, les perles de L'aurore, Le Lac tranquil le , L'onde cleire 

et pure» l'humble ruisseau» La tendre tour tere l le , L'oielLLon docile, 
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le c i e l sere in , les f lsurs et lee agneaux peuvent se retrouver avec 

leurs qual i f icat i f s en dee paye innombrables, e t l ' éeo l l er en adres­

sant ses adieux à la "paisible enceinte du si lence", ne se prépare pas 

è la rencontre dee "rois de la prairie"* L'on songe que La poéele 

a pu être composée su tempe du co l lège , par un ancien de La Province 

de Québee* Pourquoi pac par l'un dee rédacteurs qui, on se le rappelle, 

c ' é ta i t déjà fa i t publier dane Les Guêpes* Quant eux sentiments expri­

més» i l s conviendraleot au coeur tendre et dél icat du jeune Joseph qui 

se rappelle La terre paternelle et qui La peint avee lee beautés toutee 

semplee qui ont réjoui sa jeunesse» 

Le bocage 
A repris 
Son feuil lage 
Et ses nids} 
Le verdure 
Embellit 
Le nature 
Qui sourit* 

Après qu'en imagination» i l a f a i t la revue des lieux chers» e t 

qu' i l a entendu la voix maternelle, l i songe au dur labeur classique 

enfin terminés 

"Enfin, reposex-vous, esprits philosophiques, 
Laisses dormir en paix vos auteurs trop savante} 
Ne vous fatigues plus ds problèmes logiques} 
A L'aspect du boojteur, redevenez enfente"* 

Sens peine, i l dira adieu aux témoins muets de ses jeunes efforts 

aussi bien qu'au bourdon et è le cloche, constants confiais du repos* Maie 

I l faut aussi quitter les compagnons, et la jo ie s'évanouit» 
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"Oui, voici que pour noue le ccntier se divise, 
Un nouvel avenir se dérouie è noe yeux» 
Ic i , le coeur est plein et notre ême se brise, 
En voyant arriver le momentdBB adieux"• 

"Il faut noue séparer, c'eat l'heure de l'absence, 
I l faut noua séparer, maie on l i t dans noe yeux 
Que noue restons unis su sein de l'espérance, 
Pour être toue, un jour, réunie dans lss oieux»" 

C'est un excellent devoir d'élàve, qui répète quelques imagée mais 

où les règles de Le vereification sont observées* 

"L'éloge du marineouin" 

Que gagne-t-on a médire du maringouin! II n'en sera pas moins 

sgaçant} mieux vaut donc en amuser les victimes» Telle sera l'originale 

entrepriee de L'auteur* 

"J'aime Le maringouin» Après tout, mon héros, 
See méritée è part, eet quasi seno défaute» 
Du veillaat Canada, «lest un noble Indigène, 
Bruyent, gourmand, taquin, souvent un peu sans gêne* 
Ce qui rend è mea yeux le maringouin aimable 
C'eat qu'il eet avont tout un être sociable, 
I l aime notre espèce, i l approche sans peur 
Et pesé sur nos fronts, les baise avec vigueur"* 

Le maringouin serait un prédécesseur de Chantée 1er quoit S'i l 

ne fe i t paa lever le so l e i l , i l est tout de même responsable de bien 

dee activités et lee services qu'il rend sux hommes sereient de nature 

è provoquer Le jalousie des médecine* 

"Enfin, brave à l'exoèe, fougueux et téméraire, 
I l meurt trop fréquemment comme un foudre de guerre, 
Sur le champ de bataille, et le lance en avant " 
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"Sur noe fronts en mourant, pour vengeance, i l Imprime 
Un dernier témoignage» un stigmate brûlent". 

Cette poéeie reproduite d'un autre journal eet publiée en dete 

du 6 juin 1878* Deux ane plue tard» cependant» on La euppoee originaire 

du Manitoba et L'on en fait l'appréciation suivante» "L'élégance Le 

dispute e Le pureté du rythme» La pensée e'y joue à travere les replie 

Chatoyante de notre inflexible alexandrin* L'allure» la fier relief» 

et par-dessus tout L'antique bon sens en harmonie avec L'esprit Le 

plus pétillent, voilà ce qui brille dans ce rubis" bien digne d'être 

conservé* 

A la date du 14 mars 1878» le Métis mentionne La mort d'un enfant 

de S ans» CharLee Deschamps. Trois semaines plus tard» une poéaie est 

dédiée è Madame D. Elle n'est pae eignée» mais seulement datée de 

St-Norbert et tout probablement composée p«r une amie de La mère déso­

lée. Elle comprend quatre strophes de six vers chacune* L'auteur 

engage d'agora La mère à La reconnaissance» Le Ciel lui avait accordé 

ee flic» 

"Espiègle» gai» charmant} comme l'humble mésange» 
Il jetait en passant son cri vif et joyeux» 
Et ton coeur abattu frémissait d'allégresse»" 

Pour que la Jeune femme soit convaincue que la poésie est unique­

ment inepirée par le déport de son enfent» deux fuis le nom de Cherlee 

revient dane lee vere sympathiques* 

"Le soir â son chevet» tu priais en silence 
Et Charles murmurait» pendant qu'a ta souffrance 
Tu demandais le celmeS" 
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L'enfant s'offre è Dieu pour que se maman no souffre plue» 

"Le Seigneur eet venu* 
L'Sme c'est envolée, 
Cherlee eet dans le ciel» Sa mère est consolée"* 

Pourtant» e l le semble gémir encore» car l'auteur termine par cea 

mots» 

"De eon trSne éclatent» chaque jour è l'aurore 
Il viendra doucement» dire qu'il l'eime encore 
Et portere see pleure au Dieu qui lee reçoit". 

Madame D. a dû Justement apprécier lee consolations que Lui appor­

tait cette poéeie et ne pee e'erreter à une couple d'idéee plue ou moine 

Justes et aux enjambementa trop nombreux qu'elle contenait* La flme 

de pur evec impur n'e peut-être pae été remarquée» noe plue que l 'e l lu-

eion peu fletteuee pour Les pauvres humaine qui eurvivnet à La tendre 

enfonce* 

"Son coeur était trop pur 
Pour se f létrir eueel eoue l'haleine fétide 
D'un monda corrupteur! Son ême était candide» 
Dieu l'appelle là-haut, lein de tout souffle impur"* 

Messieurs lee rédacteurs qui adressaient leure Journaux à dee 

amis de Le Province de Québec avaient bien le droit de faire dire par 

Pemphlle Lemey ce qu'Ile penealent dee femmes Laissées Là-bas et que 

l'on espéreit voir venir avant trop longtemps. Dèa le 30 novembre 

1871, Le Journal écrit» 

"Femme eu front pur et radieux 
Ange qui passes sur La terre 
Aimant et priant sans mystère 
De même que L'ange dee deux, 
Que tee vertus, que ta tendresse 
Sont des parfums bien doux! 
I ls enivrent l'époux 
Qui t'aime et te bénit sans cesse"• 
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Le même poète ee fera de nouveau imprimer au Manitoba* Cette foie, 

c'est l'auteur qui d<*die une chaneonnetts aux abonnée du r^étis» Cette 

poéeie e'intitulai "Meie le temps passé ne rsvlent pluel" C'est une 

méditetion sur le rapidité du tempe, le euppoee progrès, l'amour de 

l'argent, le mécontentement dee ouvrière, la lutte des classée, puie 

Les femmes d'autrefoie* 

"•«• . . . . . . . .« . .devant Leure simples charmes 
Faiblissaient Lee plue réso lus . . . . . 
On s'écriait: Rendons lee armes1 

—Rendons les armes**. 
Diselt grand'mère, là-dessus. 
Maie le tempe peeeé ne revient plus»" 

L'on ouvrirs, mais discrètement les colonnes du journal à Victor 

Hugo, par La publication de "France"* C'est une prière bien inspirée 

demandant è Dieu d'éloigner de la patrie le heine et la guerre civile 

(14 décembre 1671)* 

FerJus St-George noue donne dee lignée rimées dans son Décaiogue 

de l'épouse et ses Sept Commandements de L'époux* Et le testament 

de Louie Veuillot reçoit l'enregistrement même au àSanitoba* 

"Places à mes cotés ma plume, 
Sur mon front Le Christ, mon orgueil* 
Sous mec pieds, mettes ce volume, 
Et cloues en paix mon cercueil* 

J'espère en Jésus» Sur Le terre 
Je n*el pae rougi de sa loi} 
Au dernier Jour, devant son PWB9 

I l ne rougira pes de moi". 

1—Le Métis, le 14 décembre 1871» 
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Le numéro du 19 juin 1872 publie une chenaon» Dialogue entre 

deux Métie (BUT l'elrt "Un jour, maître corbeeu".) 

C'et un plaidoyer établissent la supériorité de la vie du cul* 

tivateur sur celle du ehaeeeur» 

Le Chasseur — De La chasse aux boeufs gras» Je veux te reconter 
Lee nombreux accidents que j'entends rapporter* 
Je crois que mon récit finira par giérir 
Ceux qui dans la prairie ont envie de courir* 

Après avoir énuméré certains déboires des chasseurs» i l conclut» 

Si je voilais tout dire et conter toue mes maux 
Je n'en finirais plue} d'ailleurs, e'n'est pas nouveau 
Je n'exagère pes, ce sont des véritoe, 
Amis, profites-sn, n'soyez pas entêtés. 

Le Cultivateur prrtage bien les vues du chasseur, et i l exalte lee 

Joure heureux tue le leboureur passe eu milieu des siens s qui i l 

procure en abondance le nourriture et le vêtement* I l termine par une 

Ifçon de prévoyance et d'énergie» 

pane notre beau pays, nous voyons accourir 
Quantité d'étrangers venant pour c'y bâtir* 
Cultivons tous noe champs et gardons notre bien, 
Soyons bons habitants et noue ne craindrons rien 

13e couplet 

Ah, n'ayons Jamais peur de fatiguer nos bras, 
Semons orge, patate, élevons des boeufs gras} 
Soumettons-nous à Dieu et soyons bons chrétiens} 
En vivant de le sorte on ne manque de rien 

(Sur l 'air du tre la ls) 

"La Patrie dee hirondelLee"1 ne trahit rien de son auteur sinon 

i—Le 31 mal 1873 
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qu' i l e eu marquer lee deux temps, celui de 1 errlvée et celui du 

départ des oiseaux par un rythme bien approprié* Le premier exprime 

ea deux quatrains de six piede la Jeunesse, la jo ie de vivre, l 'eapé-

ranee de trouver bon g î te e t l e reste} le deuxième» en deux quatrains 

décasyilabique8 convient mieux au travail» puis è l'abandon ,,our l ' i n ­

connu des cieux qui ont favorisé les amours et prodigué la codeur» 

l'ombrage, les graine et lee f r u i t s . Mais comme i l s 'agi t de petits 

coeurs d'uieeeux» le gamme dee jo ies et des peines est plutôt res tre inte . 

Hirondelles légères» 
Dans lee deux éclatants , 
Vous êtes messagères 
Du replde printemps* 

Maie de l 'hiver voyes-voua un nuage, 
Vers d'autres borde dirigeant votre vo l , 
Voss emportes et lee fleurs et l'ombrege, 
Et l e doux chant que d i t le rossignol . 

Six e/l lebee» dix syllabes* Ni moins, ni plus. S'aventurer en 

deçà ou au delà dénoterait une psychologie boîteuse ches Le poète} f é l i * 

c i tons - l s ds sa mesure tout en déplorant quelques négligeaoes grammatl* 

ca le s , et ne Le ohicanene paa de son allueion è l ' idoal rossignol du 

Canada** 

Edouard Plouvlsr f a i t une apparition avec "Lea quatre âges du 

coeur"2, e t la "Chaneon de guerre de l'ennée 1875" de J.M. Lemoine 

souligne Le centenaire du dernier eiège de -«uébee. 

I—Be 31 ma 11873 

2—Le 18 avri l 1874 
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L'année 1876 est saluée par une Bluette d'Eudore Evanturel*» 

L'on trouve eueel "Une Vérité", poésie d'emour de Charles Guimet, 

"Le Drapeeu blanc" ds Levigueur, le 19 ju i l l e t L877, puis pour terminer 

le partie poétique du Métie, lee premières Lignes du journal écrites 

spécielement pour lee enfants» "A me poupée" de L. Fournier2. 

1—Le 27 jenvier 1875 

2—Le 3 novembre 1877 



III . LE METIS ET LES FEMMES 

Trop prudent pour exposer le sexe faible dans l'arène où se ll~ 

vrelent couvent de ei après combats, le Métis ne nous fait pas même 

connaître le vie que menaient elors les femmes e La Rivière Rouge* 

Pourtent dèe Le numéro prospectus, l'on y souhaite La bie venue s un 

contingent de eoeure Grisée errivent a La Rivière-Rouge et on encourage 

leur apostolat» "S'il leur feut pour se dévouer ainel à dee missions 

dures et pénibles une somme immense de charité, le bien qu'elles sont 

appelées à continuer et è faire devre certainement les dédommager un 

peu de tant de sacrifices"1* 

Dee nome féminins se relèvent dane les distributions de prix et 

lee séances de couvent, ou parfoia à l'occasion de nouvelles recrues 

errivent dans la Province* 

Au mole de ju i l l e t , l'on s'amuse "d'un charivari à l'occasion du 

mariage d'emour d'un citoyen dee paye civi l isés avee une beauté prlml* 

tive des tribus Indigènes du Nord-Ouest!" 

L'on citera dee poéelee célèbrent le femme} des études montrent 

le néceeeité de l'éducetion dee f i l l e s , des comparaisons flatteusee 

teLiée qae celle-ci» "Lee femmes seules ont le don divin de savoir 

soigner iss blessures ds l'êms* Leur nature lee prédiepose è cette 

gronde mieeion de douceur et de patience* Lee hommes ont parfois du 

dévouement en lingot} i l eet rare qu'Ile en aient en monnaie"* 

i—Le 27 mai 1871 
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Que l'on en cherche pas dans le Motle dee comptée-rendus de 

fêtée mixtes, ni réclames de magasin destimées à développer la vanité 

dee femmes. Par contre, l'on Invite les messieurs à s'acheter des 

montres, dee "chepeeux de castor", dee "vins et liqueurs", dee "ci-

garee et tabac"* "Les messieurs qui désirent se pourvoir d'un chapeau 

de castor en sole, mode du printemps, devront arrêter et laisser Leur 

mesure ehes Hendereon"* 

Un jour vient où les damea ss fatiguent de la pénombre où elles 

sont reléguéss» Que diront Leure amies du Canada? Elles les croiront 

aaeervlee eu terre-a-terre, n'eyent plus rlea de la vie sociale d'au­

trefois» Le journal est obligé de sortir de ee réserve, i l s'en amusa» 

"On vous e fe i t obeerver, écr i t - i l a ls date du 15 février 1873, que 

noue evons fait une omission importante dans n tre rapport de l'ouver­

ture de le seesion. Autour du trône d'où Son Excellence a prononcé le 

Discours Royal, étaient réunies is beauté, la grâce et la jeuaeâce 

dignement représentées par un certain nombre des premières Dames de 

Wionipeg et dee environs* Nous noue accusons humblement (de notre fau­

t e ) , le coeur contrit» ot nous voulons la réparer de notre mieux avee 

l'espoir d'en obtenir le pardon"* Une cinquantaine de nome témoignent 

de l'importance de la repréoentation féminine* 

Le ferme propoe manquait certainement è la contrition du Métie 

cer les dames doivent encore attendre plusieurs mois pour Lire des 

articles Les concernent* On Leur rappellera alors Leur voc&tion édu­

cative, l'on sourira au sujet de la veuve d'un cinquième mari et d'une 
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certaine quakeresse, toutee deux cependent bien loin du Manitoba* 

Le 15 ju i l l e t 1875 deux colonnes de la boutade d'un'philomy-

eenthrope" prennent è partie lee défauts féalnias} tout de même, on 

veut flair d'une meaière galante» et La coocluaion rappelle aux hommee 

la responsabilité qu'ils es surfont par Leur manque de sagesse et de 

sérieux. Qu'Ile ee corrigent et l'on n'aura pas "tant de fautes à 

reprocher aux femmee"* 

Deux ana plua tard» en 1877, les premières régattes évoluent 

sous le haut patronage de Moderne Morris, épouse du lueutenant-gouver-

neur. Le Métis iaisee passer sans en profiter La belle occasion de 

faire valoir les grâces dea dames présentes à La fête* Même c'est à 

ss demander ei la distinguée patronnasse occupait son poste d'honneur* 

Troie foie eu cours de i'eanée 1878, l'on pensera a La femme* 

On cite Napoléon qui énumère lea sujets que devront étudier les 

demoiselles élevées à Eeouent "Je veux feire de eee jeunes f i l l ee 

dee femmes utl lee , eerteia que J'en ferai par la des femmee agréablee"* 

Ensuit© l'on rapporte lee conseils de la Princesse Louise, adressés 

à dee jeunee f i l l e s de Montréal. On accompagne ces paie les de la courte 

mois eignifieative appréciation suivante» "Un mot de plus sur la 

néeeeeité de baser l'éducation aur le Religion» et cette réponse ne 

Laisseit rien m désirer"* 

Le 2 mai 1878, l'on définit Le bien-être, L'on dit ce en quoi 

consiste l'embellissement du chez sol et de qui i l dépend* Le même 

numéro contient un long ertlcle sur La Femme dans Le famille* 
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Le IÛÂti.9 reproduit une critique de le mode de Péris mais aucun 

commentaire n'attaque le sexe féminin du Manitoba} signe probable que 

le fameuse mode n'avait pu voyager jusqu'ici* 

Une autre "monstruosité" européenne c'est qu'on rencontre dee 

femmee embitiocnant le privilège du vote* Le journal a perdu là une 

belle occeeion de poser au propnète* Ne savait-il pas que "Ce que 

femme veut, Dieu le veut". 

Si le Métis respecte l'humilité dee femmes, i l ealt cependant 

sortir de ea réserve pour exalter lorsqu'elles meurent, lee femmes qui 

ont fait l'honneur et le bonheur de leure foyere* 

Enfin, dans la dernière année de eon existence, Le Métis ee 

rappelle l'acte de contrition d'eutrefoie>et de lui-même)il nomme lee 

dames présentée à Le réception du gouverneur-gonéral au Manitoba* 

Mentionnons que lee détails de toi lette et la nomenclature des acces­

soires dont on se glorifie de DOS Jours n'ont pas même l'honneur d'une 

sLLusion* 0 moeurs d'sujourd'hull Comme ellee sont fondues et évapo­

rées lee eeigee d'àétant 

"LE LIS DU SEC-NEUVIEME SIECLE" 

La première fermas-auteur au Manitoba est une religieuse» 

Avant l'errivée des Soeurs Grisée en 1844, i l y avait eu dee inati-

tutricee* C'eet ainsi que Le nom dee demoiselles Nolin eppertient è 

l'hietelre mais leurs écrits , el écrits i l y eut, n'ont pas été 

publiés su peye* 

Le Métie reproduit in extenso la première pièce française imprimée 
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au Manitoba. Elle fut compoeee ar une soeur de la Charité enseignant 

clore e St-Bonifece, coeur Mslvlna Collette* C'est une opérette int i­

tulée "Le Lie du 19c siècle"» qui exalte Lee trevaux dee ObLats et 

célèbre Mgr Tsché récemment nomme archevêque ds St-Bonlfoce» S'inspi­

rant de l'Eeolacieete* Le Seigneur l'a élevé et béni, de jeunes 

élevée e'epprêtent s fêter dignement le nouvel archevêque* Marie-Rose 

s'évertue a rimer pour la circonstance» Céline la taquine en parodiant 

la poéaie de s.« compagne lorsque Jane vient leur annoncer qu'on lee 

attend è La asile de récréation» Au second acte» Clémence apporte un 

lie qu'elle dépose sur une tabla at el le rappelle dans ;n c ont7une 

rêverie qui l 'e trône portée au c ie l . Là, les anges offraisat à leur 

Reine un i l s que Marie bénit en souriant} le choeur angélique célèbre 

ee l i e , Clémence aprèe en evoir compric le symbole redescend sur la 

terre pour chanter eon bonheur* Le dialogue qui e*engage ensuite 

entre plusieurs jeunee élèves nous apprend que le l ie représente la 

Communauté de Mgr de Masenod. Cn fait l'historique des missionnaires 

oblats. On exalte eues! L'influence et L'autorité dee évêques. Des 

fleure d'argent aymboLisent Lee prêtres} des fleurs d'or, Les évêques 

et Lee archevêques. "De temps à outre, une alluaion délicate de le 

pert de l'use dee élevée, de greeieux sous-entendue ramènent les penséee 

vere l ' i l luetre pcreonnsge de la fête. De fai t , i l était impossible de 

feire l'éloge de -gr l'arehevêque et de sa Longue vie d'apôtre avee 

plue de te s t , de fineese et de coeur", écrit le Métie* 
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Comme le plupart dee placée de circonstance, cette opérette embi-

tlonneit de produire un bel effet sur le scène ot non pas d'être clas­

sés parmi les chefe-d'oeuvre. Noue lui reconnaissons la délicatesse , 

qui seit exprimer è demi-mot st par des allusions eplrituelles lee 

eentimente d'admiration, degrés pee t et d'affectueuse reconnaissance 

dont Lee eoeure éteient riches et que "le sueve parfum" du l i s exhalait 

en ce grand jour* 

L!opérette contient trop de longues tirades st de dissertations 

pour que le dielègue soit animé* 

Lee Soeurs de le Charité conservent la notice biographique de 

soeur Collette, noue y puisons eee quelquee renseignements* Melvine 

naquit à Vercheree en 1838} jeune encore, e l le fut plecée dana un cou* 

vent de Mostriel* "Intelligente, eérieuee et réfléchie" el le f i t de 

bonnee étudee et obtint le brevet d'institutrice. A peine a-t-elle 

prononcé lee voeux de religion que La supérieure générale la choisit 

comme secrétaire. 

Le 9 Juin 1869, el le arrive au Manitoba, et s'y livre à l'ensei­

gnement jusqu'en 1876, alore qu'elle eet rappelée à Montréal. "Il 

faut une ennaListe, soeur Collette est toute désignée* La dévouée 

eeerételre n'eet pae è ses premières armes, déjà el le e rendu de pré­

cieux services su secrétariat. Aussi, e l le embrasas sa tâche avec 

fac i l i t é , piété et sèie . Les a nos los sont là po.tr nous prouver eon 

Labeur et son talent* Le bon coeur ne se manifeste pas moins que Le 

pensée dans ces pages vivantes* 

http://po.tr
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En plus, Soeur ColLotte si richement douée mettait Les dons qu'elle 

eveit reçus de Dieu au profit de sa Communauté* Combien a-t-sile 

organisé de fêtée familiales? Combien e-t-elle composé de dialogues, 

pièeee et chanta? Combien a-t-elle écrit de lettres? Sa plume alerte 

et habile a couru BUT le papier quarante ans et plus. De partout, on 

recourait à eee services, elle était ai accueillante, la chère secré­

taire, et toujours prête sans tenir compte de la fatigue, à répondre 

eux besoins dee mieeloonaires qui bénéficiaient largement de son taleot 

d'écrivain! 

Elle mourut en 1925. 

Pourquoi ne pas joindre eu nom de soeur Colette, celui de sa 

soeur en religion, soeur Curren, qui bien couvent servit de secrétaire 

à Mgr Taché* Noua trouvons dans le "Quatrième livre de Lecture" de 

Ai N* Montpetit, 1'émouvant récit dee souffroncée de M* Goiffon* 

Récit emprunté eux Rapporte des Missions du diocèse de Montréal pour 

1860, "modèle de narration et de e|yie épistoLoire" écrit Justement 

M* Montpetit* 



iv. }Ajmm m wm tm 

De même que dan» le pièce, la Fil le de Roland, le souvenir du 

neveu de Cherilmagne, se valeur, ses prouesses, et son malheureux 

sort a Roacevaux, ee mêle constats.ont aux péripéties du drame, ainsi, 

Lee événements de 1870 et le eort du héros national inspirent Les 

erticlae lee plue importante du journal français manitobaio, d'octobre 

1871 à Juillet 1675. 

Nous rencontrons quelques écrite de Riel, noue Lisons surtout 

toute une littérature ee rapportant à lui directement ou iaùireeteisent* 

Lee Orangietee poursuivaient de Leur haine Le chef des Métis, i l s 

déeireieot se mort sur le gibet* l ie demandaient son procèe» i l s 

s'oppoeaient è l'amnistie, l i e offraient $5000 à qui livrerait Riel» 

I ls l'empêchaient de eiéger au Parlement d'uttewa* Le Mutls vei l le 

et fourbit eee armée en attendant la K&ute propice* 

Le neuvième numéro du Métis dans la "Revue de la cession" se 

contente de rapporter eens commentairee Les propositions faites à la 

chambre euiettjet dee événements de 1870* L'écheuffourée des Féniene 

en 1871 permettre le beeu geste dee Métis que leure amie enregistre­

ront avec soin. Ls tsmpe fsvorabis de rompre le silence eet errivé* 

Le thèeee qui a*élaboraient dans l'ombre peuvent maintenant se meal-

feeter au grand jour* Ellee eeront eppuyeee par dee preuve tangiblee, 

dee argumente péremptoiree* 

Plue d'une page du 19 octobre 1871 est cooeacrée è l'histoire dee 
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quiosa jouro précédente. Le récit se dérouie d'une manière claire, 

succincte» précise, faisant ressortir la loyauté dee Mutie elnsl 

que lee raisons qui expliquent et Justifient leur attitude envers le 

gouvernement* 

L*:n ee rappelle Lee faits» Des Fénisns des Etats-Unis ayant à 

leur tête O'Doooghue avalent invité les Métis canadiens à se joindre 

è eux pour renverser le gouvernement du Manitoba. Au lieu de répondre 

à l'invitation, ceux-ci prirent les armas at s'opposèrent eux intrus* 

Les Féniens furent bientôt cernés s Pemblaa et obligée de se rsaûro» 

Le Métie qualifie l'entreprise d'O'Doooghue d'ecte de folle 

coupable et criminelle* Il prouve que eet ancien membre du gouverne­

ment provisoire ne connaissait pas les sentiments intimes des gens 

de Le Rivière-Rouge* Il écrit» "Quand toute une populetion est outra­

gée dans son honneur par dee adversaires acharnée et injustes» el le ee 

doit à elle-même de pareître et de parler en corps dana les e ireooejaB-

eee solennelles* C'est ce que Lea métis ont fait* 

Tel est l'exposé de le première thèse. Le journal brosse hardi­

ment le tableau détaillé des injustices et des tracasseries dont Lee 

Métie eont l'objet* IL énumère Las raisons qu'ils pourraient alléguer 

pour faire cause commune avec lee ennemis du Gouvernement» promeeeee 

solennelles non exécutées, dénigrements 3aas vergogne» droite méconnus 

su sujet dee terrée» traitements indignes infligés par la soldatesque. 

Comaest amener dee gens traqués de la aorte à prendre lee ormes pour 

défendre le Couronne? Le Journal montre la difficulté de i*entrepriee 
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afin d'en feire mieux apprécier le succès» 

Quelle influence ne faLlait-il pas pour produire l'union des vo­

lontés ot lee faire tendre à un but unique» L'homme indispensable, 

e'eet Riel. Lo nation lui reconnaît toujours le t i tre de chef} qu'il 

se montre et L'on acceptera son mot d'ordre. C'est ce q*ie fait Riel 

eu péril de sa via* 

"Monsieur Riel, minacé de mort, devant par les Féniene, derrière 

par les Orangiste», n'a pae hésité à remplir ses devoirs de citoyen 

lorsque l'heure en a sonné"* 

Après avoir préparé l'apparition du chef, i l le fait parler* 

Louis Riel était orateur, 11 savait entraîner son auditoire, exerçait 

un prodigieux prestige sur ses concitoyens* Ses discours composés 

avee logique, son style précis et figuré, son débit énergique inspi­

raient La confiance au chef et La certitude de la vletoire* "Il ne 

s'agit plus i c i d'orangistse, ne de traîtree» ni d'advereqiree» dit-il» 

lee droite et libertée que vous avez ei chèrement achetés sont gravement 

menacés} notre devoir eet d'eiler en avant eens regarder en arrière* 

Le peys cet attaqué, le repréeentent légitime de la Reine nous appelle 

à défendre la patrie» prenons lee armes et défendons-la". 

Le rédacteur termine son exposé par l'explication suivante» 

"Au risque de déplaire à beaucoup de nos amis d'une autre origine, noue 

avons cru de notre devoir de journaliste impartial de rendre aujourd'hui 

à chacun la pert de mérite qui lui revient dans le belle attitude qu'a 

prise notre population* Notre dévoué et héroïque clergé a fait son 
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devoir coasse à l'ordinaire, et les chefs de la population l'ont active­

ment, sincèrement et considérablement secondé} et s i nous avons mis 

parmi ces dernière M* Louis Risl plus particulièrement en 1 imière, c'est 

que le devoir accompli par lui dans les circonstances pénibios où 

oo le laisse devient un aete de vertu héroïque qu'il faut proclamer à 

l'honneur de le pauvre humanité". 

La Lutte se fera maintenéot au grand jour, on croisera le fer 

è chaque nouvelle attaque} et lee attaquée seront nombreuses. Elle 

viendront souvent par lea journaux de Wionipeg. La presse anglaise 

était alors représsntés au Manitoba par deux hebdomadalree» le 

Manitoba "sien rédigé, modéré, conservateur, dévoué eu parti de l'or­

dre et voula t La paix et le véritable progrès. L'autre, assurément 

la fouilla La plue fanatique et la plue ouvertement séditieuse qu'il 

y s i t dans toute Le Puissance» le "Manitoban-Llberal"* 

Ce Manitoban-Liberei défigure les faits et porte des accusations 

contre les Métie en général et surtout contre Louis Risl* Après la 

déconvenue dee Féniena, i l affirmait que Riel avait dit à un certain 

nombre de métie assemblés à St-Norbert, que O'Doncghue était prisonnier 

e Pembine et qu'il fa l ia i t faire des efforts pour aller Le délivrer. 

M* L* F. se charge de La réponse* I l écrit l 'article le plus violent 

que l'on puisée l ire dane le Métie, et voue Le calomniateur au méprie 

public en le convainquant de mensonge et de haine contre tout ce qui 

est catholique et français* 
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Plus pondérée et encore plue convaincante est le réponse du ré­

dacteur du Métis. Il produit deux affidevits signes par des témoins 

eesermentée réfutant i'aoeueatlon portée contre Riel. "Ile attestent 

et déclarent que te l le imputation eet gratuite, fausse et maLicieutje, 

et que la conduite de Monsieur Riel e été des plue loyales"» 

Une autre proteetation signée par P» Poitraa "métis de nota, de 

coeur et de sang" voit duns la conduite du Libéral le désappointement 

dee orangistee* La conduite Loyale dea Métie contrecarre* le plan de 

oee ennemie qui désireraient lea voir persécuter pur le gouvernement* 

M* L* F* ajoute à sa prose, lee première vere menitobeins publiée par 

le Métis "Le Dieu du Libéral" dont i l cet fait mention au chapitre de 

le poéeie» 

L'Ontario d'où s'inspire le Libérai e'acherne è eoulever lee 

née de rece* Le Métie emprunte d'abord la voix des journaux du 

Bes-Cenada pour protester contre l'immixtion du gouvernement d'Ontario, 

dans lee affaires manitobainss» "On voudrait humilier toute une natio­

nalité per la condamnation d'un de see membres} on voudrait Lui trro­

cher eon influence} qui «ait même, L'on veut peut-être La haraeser de 

te l le façon qu'à la fin ea colère déborde, et la porte à des exeèe 

dont on serait bien aise de se servit pour ee justifier dans La 

suite de e'être ieieeé ei ler à une s i grande intempérance de Langage"* 

Le Même article rappelle lee serviees rendus au gouvernement par 

Mgr Taché et la sageeee dont ee gouvernement ferait preuve en s'inspi­

ra nt encore dea conseils du grand archevêque* 

h*k 
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En réponse à le démarche d'Ontario, l& Conseil Lugialatif du 

Manitoba ayant émie une résolution pleine de f ierté et de dignité 

protestant contre la conduite du gouvernement vois in ,ot la Chambre 

d'Aseemolée ayant voté aussi une résolution énergique à ce sujet , 

l e Métis c'en réjoui t , i l espère, que "is sotte et ridicule impu­

dence" de le politique ontarienne ne viendra plue "raviver des haines 

en vole de s'éteindre"* 

Le 24 février 1872, la fameuse motion Blake est analysée» 

"Exprimer Le regret de ce que ri&a n'ait été f a i t pour arrêter» et 

mettre en jugement Lea auteurs de l'exécution de Scott} oi'i'rir une 

récompense de cinq mille piastres pour cet objet» Le tout occompagne 

dee discours Les plus virulsnts et Lea plus fanatiques} t e l a été le 

premier pas de l'honorable M* Blake dans ea carrière ministérielle* 

Le Métis expose la démarche du gouvernement d'Ontario» fa i t succinc­

tement l 'historique des événements de 1870» prouve l'opportunité et 

la val idi té du gouvernement provisoire» donc» Le droit pour ce gouver­

nement de se faire respecter et ae punir Les rebelles* 11 signale 

ensuite le promesse d'amnistie pleine et entière e t le dépit que cet 

acte du gouvernement cause en Ontario» Le journal répétera L'argument 

qui es t peut-être Le plue fort dans L'occasion» "Ni Onterio» ni 

Québec» ni Ottawa n'ont juridiction ;. <ur connaître lee se tes commis 

svent le transfert du Nord-Ouest} seul» le gouvernement de Sa Majesté 

possède cette juridiction et peur l'exercer* Auesi, est-ce è Sa Majesté 

que l'amnistie a été promise par les représentants de Sa Majesté; 
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et c'eut ee que notre légielature du Manitoba vient d'affirmer ovec 

tant de dignité e t de aobleece dene une de ses dernièras résolutions". 

Le 2 mare 1872» eoue le t i t r e "Lee morte violentée", i s Métie 

apporta un autre auguinent à sa thèse» IL demande au gouverneront 

comment i l se f a i t qu'on promette $5000 è qui fera condamner l'auteur 

de l'exécution de Scott et qu'on oublie d'offrir La même récompense 

eu sujet des gens tués par Le parti anglais* "Est-ce que la Justice 

démenties pour Scott cesse d'exister du moment qu' i l s 'agit d'&ssasaf-

oets directs et non mit igés , t e l s que ceux de Parisien, d'Elz-er 

Goulet et de Tanner?" 

Le 19 a v r i l , "des Loyaux adeptes du fanatisme onterien" brûlent 

è Wionipeg deux mannequins dont l'un représente le Lieutenant-gouver­

neur Archibald dont la démission vient d'être acceptée, et l ' eutre , 

Louis Riel» 

Le &,tis souligne evec justesse la sauvagerie de "cette démon­

stration dévergondée" et i l répète que lors de l'invasion fénienae,la 

population du Manitoba a prouvé sa parfaite Loyauté* 

Les ennemis du Métis devsient songer leur frein eo l isant les 

art ic les qui les concernaient» I l s se voyaient tancés de la bonne 

façon et toujours dans dee syllogismes s i bien construits qu' i l leur 

f a l l a i t mentir ou continuer de déraisonner pour soutenir leurs aesertiéns 

Ce n'est pas en vain que la proses se f e i t entendre, nos journa­

l i s t e s manient a i bien le plume que l'opinion .e forme dons le sens de 

Le just ice* 

Du 29 mai au 3 j a i l l â t 1672, Le Métis publie un travail int i tulé» 
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Ontario et Manitoba) i l l'accompagne du Jugement qui suit» "C'est un 

ctepltte de notre histoire* Lee événements et les questions y sont 

racontés, discutés, approfondis, analysée et Jugée eens réplique par 

un esprit d'une lumière et d'une distinction rares"» 

Deoe ens auparavant, les électeurs de Provencher et de 31-Vital 

avaient prié Riel de lee représenter au parlement» Riel evalt bien 

apprécié leur démarche mais i l evait cru son absence plue avantageuse 

pour la Province et i l était reeté au Dakotah; cette fois , i l décide 

de paraître en public pour humilier Le fanatisme et se Libérer de l 'étet 

de proscrit où 6t>e ennemie s'efforcent de l'emprisonner* Il doit lutter 

contre un nciversoire* 

Le Métis regrette l'action prise par le candidat opposant Riel, 

i l aurait voulu que ce dernier fût élu par acclamation» "La rocoonaie-

seaee d'un peuple pour services rendus est eh se trop rare, écr i t - l i , 

pour qu'il convienne de chercher a l'étouffer sous quelque prétexte 

que ee soit"* 

L'on sait qae peu aprèa, Riel démissionna en faveur de Sir 

Georgee E* Cartier défait à Montrée1 Est* Cependant i l ne voulut pas 

ee retirer sons L'assentiment de eee électeurs è qui i l avait promis 

sas services. Le Métis fait ressortir lo générosité et l'abnégation 

du héros national, :>uis i l exprime sa Joie de prouver la reconnaissan­

ce du Menitobe è la province de juébec» "Nous nous rattachons au Bas-

Canada par un lien indiesoluble, celui du sang et de la religion} noue 

voulons qu'il sache que pratiquement c'est de sa vie, c'est de see 
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principes» c 'es t de son atmosphère, c 'es t de ses aspirations mêraos 

que nous vivons et vouions vivre* Nous mettons notre salut dans son 

sa lut , notre força dans es force, nos droits dans ees droits et sa 

Justice"* 

Dee métie c'étaient rendue en délégation au bureau du Colonel 

Dennie au sujet de le question dee terrée. La nouvelle se répandit 

que Riel fa iea i t partie du groupe* "Ce fut comme un coup de tocsin 

souneut l'alarme* En moins de cinq minutes, lea rues étalent rem­

plies d'individus, d'individus d'une certaine c lasse , à mine, peu Inté­

ressante, se dirigeant à pas de course vere Le Bureau des 'A.jrres* 

I le errivent, examinent l e s métis, demandent où est Rie l , Le croient 

caché dans La bât isse , font des perquisitions* Mais, S déception, la 

nouvelle n'est qu'un canard. La proie convoi te n'est pas là* Et 

tout ce beau gèle dépensé lnutiienent» Quelle é t a i t Leur intention? 

I le ne L'ont pas d i t sans doute» Mais plusieurs avaient La rai» où 

i l s portent Le revolver* Chi qu'Us étaient beaux à voir dsne leur 

sublime empreseement." 

Ce compte-rendu est typique do ceux que le rédaction donne 

chaque semai'-sa* Ko peu de l ignée, i l noua f e i t ass is ter s l ' incident 

qu' i l raconte} le réc i t es t complet mais dépouillé des accessoires 

inut i l es} les commentaires sont courts raie chargés de sans et sans 

équivoques* 

L'incident rapporté i c i fut comasenté par la Free Press» puis un 
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correspondant qui signe Z. A* simule l'ignorance et l'ingénuité» et 

sous prétexte de défendre le colonel Dennls, attire l'attention sur 

Le conduite peu digne de ee représentant de l'autorité* Le Métie 

publie le eorrecpondenee "telle qu'elle es t . Elle a son mérite 

propre» di t - l i» et perdreit à être corrigée"* Ce correspondant re­

produit d'abord an anglais l 'article en question et l'apprécie a 

sa manière* IL termine ainsi» "C'est terrible que le Free Press 

ose conter une chose pareille contre Col. Dennis» car endurer une 

chose semblable dana l'office dee Terrée» dans un office du Dominion, 

ça me paraît•••• Dame, i l faudrait dee gros moto pour 1*exprimer,.»••• 

C'est pourquoi l 'ert icle du Free Press du 5 avril, "A Métis Deputation" 

contient une grande inculte contre M» Denals st ;a me fait bien de la 

peine, ei bien que Je n'ai pas le coeur de vous en dire plue long 

aujourd'hui» 

Il est très rare que le rétis publie de la littérature de ce 

genre* Dans le caa préeent, l 'article a dû produire l 'effet désiré» 

C'est ee qui importait* 

L* S*, un autre correspondant, soi-disant métis, écrit à la 

même date» Le Manitoban "trouve que les terres réclamées (pur lee 

Métis) en vertu de le clause 32 de l'Acte du Manitoba eont les 

meilleures de Le Province* Beeu dommage vraiment que nous n'ayone pee 

choisi Lee marais, noue, les enfants du sol , pour laisser les bellee 

terres aux étrangère* 
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Le 24 «.ni IB'.3, Le Métis ne mentionne pes directeme t Riel, 

maie i l parle de lui en reproduisant lee Journaux amie* Les articles 

eemblent bien eppartenir à La littérature manitobuine, l i e acquièrent 

de l'autorité en étant d'abord publiée dana une autre province 

Le première suggestion de l'amnistie apparaît en date du 24 mai, 

reproduleant un article de la Miverve, le deuxième article arrive par 

le courrier d'Qftaouais et n le reproduit le 21 juin» Il prévoit 

que la mort de Georges E. Cartier ramènera Riel devant loe électeurs* 

"Certaines dépêches nous apprennent même qu'il eet ùéjà sur les range* 

D'ailleure, n'eôfc-il pas l'intention de ee présenter, i l est probable 

que lee métie exerceraient une preeaioo te l l e sur Lui qu'ils le 

foreereient de poser sa candidature, oertains qu'ils rallieraient la 

pluralité des voix"* 

Les différents articles répètent parfois les mimes arg-iemhts, 

meie cous dee aspects nouveaux* Ceux qui reviennent souvent et qu'on 

veut rendre familière à tout le Canada eemblent être ceux-ci: L'in­

fluence de Riel cet incontestée} l'élection du ohef est certaine} 

l'emnistie intéresse toute Le Confédération} l'amnistie générale 

simplifierait bien des choses} l'anarchie et le désordre seront une 

menace tant que l'emnistie ne sera pas accordée} i l feut que cette 

emnietie e i t le plénitude de i'emnietie accordée aux insurgés de 

87-38| l'emnistie faci l i terait l'entrée de Riel à la Chambre* Con­

clusion» On ferait acte ue spgesee en accordant l'amnistie* Cer 
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l'emnistie sers le point de dépnrt d'une ère nouvelle, de progrès et 

de bonne entente pour toute le population du K'anitoba. 

Le Métis profits du compte-rendu de la e^looration de La 

Saint Jeaa-Baptiate en 1373, pour faire connaître l 'espr i t religieux 

de Riel* C'eet Riel qui préeente les hommages de la population* Son 

dieeoure révèle un grand reapeet pour le Religion et une disposition 

è c i ter le ceinte écriture. "Nous vous remercions des paroles de 

vie.que voue nous avec données aujourd'hui, d i t - i l . La parole de 

Dieu porte avee e l l e la vie* Et c 'es t par e l l e que voue nous avss 

donné le vie"* 

Une assemblée spéciale propose que le fête de saint Jean-Baptic-

te "soit un Jour de ralliement et d'union plus é tro i te entre lee 

Métie e t lee canadiens-français pour obtenir plus promptement et plue 

eurement leurs Justes droite* Le journel mentionne que M* Riel déve­

loppe cette idée evec eon habileté et ea conviction ordinaire* Le 

23 août 1#73, L* Riel cet e n c r e nommé courue participant à La proces­

sion organisue en l'honneur de La sainte Vierge» 

Un mandat d'arrestation a été lancé contre Riel e t Lépins au 

sujet de le mort de Scott* Lé,ine est incarcéré, Riel a pris la clé 

dee ehempe* Le numéro du Métie deté du 2u septembre eet un cri 

d'elerme e t une directive bien nette donnée à le populetioa* Pas de 

diatribee inut i les mêla des misée au point propres à Inquiéter et 

à gegner ê le oeuse les amis de l'ordre et de Le justice* Le même 
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numéro reproduit une "éloquente et expressive protestation de Riel"» 

Le chef métie prouve que par l'arrestation injuste de Lépine, le 

Gouvernement ee parjure deux foie» d'abord, i l rompt lee engage­

ments pris par lui et lee délégués du Gouvernement provisoire, puie 

"11 trahit la parole d'honneur" de Mgr Taché qui, par l'eesurance que 

l'emnietie eereit accordée, avait arrêté la résistance dee Métis* 

Riel termine ainsi» "Je proteste donc contre l'arrestation odieuse 

de M* A* D* Lépine, contre lee maux et les persécutions auxquels les 

autorités BOUS soumettent injustement depuis l s 24 du mois d'août 

1870* J'en appelle à Dieu, j'en appelle aux hommes"» 

Le numéro du 29 eoptembra rapporte L'assemblée tenue par Lee 

déléguée de douse comtée sur Les vingt-quatre du Manitoba afin de 

prendre des mesures pour obtenir l'Amnistie promise per le Gouverne­

ment du Ceneda» Le journal fait appel à toute la preese du peys pour 

faire connaître lee Résolutions de l'assemblée» 

C'est une heure grave pour le pays» le Métis l'indique avee 

insistance» "Le procès de Lépine» c'est le procès même de tout un 

gouvernement qui ve s'instruire} c'est ls procès d'un mort que sa 

trahieoe semblerait poursuivre outre-tombe} c'eet le procès de deux 

vivants, qui ont déshonoré le mandat de leur auguate souveraine} 

c'eat l e procès d'un vivant qui peut encore s ' i l le veut, et réha­

biliter le mort *t venger Le trône souillé* 

C'eet eueel le procès de tout un peuple, englaie et français, 

qu'on avait voulu vendre et acheter» et .jui, en un jour de lumière 
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st de vie e'eet levé et e protesté qu'il ne voulait ni être vendu, 

ai être acheté* C'est une époque héroïque entre toutee» jue celle 

qui e vu éeiore le germe des libertés politiques de ce vaste Nord-

Ouest". L'on cite Lee nome propres dee responsables de La malheureuse 

situation. Paeeée l'époque dee ménagements et de l'espoir, en La 

bonne foi dee politiciens* Le vie des chefs métis est pl»e qae 

Jamais menacée» l'on combat maintenant à ciel découvert* Tant pie 

pour les Iftehes» Lee trompeure et Les traîtres* 

Le IL octobre 1873, le Métis rappelle Les persécutions des 

ennemie de Riel et i l trace aux électeurs Le conduite à suivre* 

En dépit de le défense conduite par Messieurs Dubue st Royel» 

l'on s'acharne à vouloir incarcérer Riel* Cependent see électeurs 

l 'él isent par acclamation à St-Norbert* La police v is i te alors Le 

preebytàre» L'église et Le couvent eece y découvrir celui qu'elle 

traque* 

Lee protestations continuent è ee succéder comme se succèdent 

lee insultes è La population* 

Un article du 18 octobre 1873 relève encore l'une de ces in­

sultes* Le nomination de Riel comme candidat aux Communes eet enre­

gistrée eu milieu des hourree unenlmee dee électeurs réunie au nombre 

d'environ dloq cents* Après les discours, i l ee fait un mouvement 

dsne l'aaeemblee, c'est qu'une qulnselne de i ros wegona remplie d'hom­

mes ormes su nombre de soixante-wlaq étaient sur lee lieux* l ie 

recherchaient Riel* Quelle inculte pour Les éLoeteure mais quelle 
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belle occasion de ae venger, s ' i l s l 'eussent voulu! A deux ..euros, 

Louis Riel est élu par «cclsmotion* Le M*tis écr i t avuo une pointe 

de malices "Il y est de vigoureux et enthousiastes hourras de pous­

sés par la foule qui s'éooula sans aucunement prendre garde à l'éba­

his sèment des membres de l 'expédition armas qui croyaient av ir été 

enrôlée pour venir frapper un grand coup* Ces bravos ont eu la sa­

t i s fact ion d'entendre proclamer à Leur 00a l ' é l ec t ion de celui qu'Ile 

eveient cru venir prendre* Tel eet pris qii pensait prendre"» 

Le îiétis reviendra sur cet incident pour f l é t r i r la c sida te 

dea instigateurs de "l'infâme plen d'exposer toute une population 

paisible d'électeurs à se faire fus i l l er psr les soixante-eirjq co rie-

tables recrutés parmi Lee fanotiques lee plue senarnée»»»" IL f e i t 

allusion à l 'aete inqualifiable de cette même équipée d'orengietes" 

qui pénétrèrent même dans Le pauvre dortoir de deux re l ig ieuses , et 

i l continue avec iudignation» "Nous ressentons cette 1«suite et eee 

outrages fa i te à tout ce qu'une populetion a de plue cr.er» sa foi» 

son culte» ses institutions» son clergé/ eee Soeurs de Charato, et 

see traditions politiques* No AS protestons encore ne foio contre 

cette conduite infâme"* 

Plue le temps passe, plus le dan, er est imminent. L'on sent 

dans la l i t térature du Métie» un énervement inaccoutumé qai l 'entraî­

ne è faire feu de tout bois» Le même art ic le parle du procès de 

Riel , de l ' insu l t e aux particuliers et eux rel igieuses* I l relève 
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avec e^preesemeot les opinions de le presse favori* aie à e cause, 

s t i l stimule los amis trop lents à accourir à l& rescousse. 

Le métis ae peut reproduire tu >e i : , ortie lss des j ur H x 

favorables à l 'amnistie. I l en puolle deux du Nouveeu-MOi.de et dee 

s / tra i t s de certains autres. Ls L3 décembre 1873, c 'es t la Littéra­

ture de L* 0» David qai remplit quatre colonnes de j.urnal» 

Le gouvernement l ibéral d'Ottawa est c* présence d'un lourd 

programme à remplir* Le Métis du 7 février 1374, mentionne plusieurs 

items pour en arriver à celui qai lui t ient le plus au coeur» "Les 

nouveaux sinistres» d i t - i l » n'ont pas seulement à travail ler pour 

l 'avenir, i l s ont encore La mission oie., plue d i f f i c i l e de réparer 

le passé de leure prédécesseurs} l e pays leur e confié le soin d'ef­

facer de Le grande page d'histoire qui vient de se fermer, Le tache 

dont Leurs prédécesseurs en ont souiLié L'un des plus beaux passages» 

l i a ont oeeoin de Lumières, nos nouveaux gouvernants} i l s ont 

besoin de ;.e pas a l ler vite» excepté pour L'amnistie, qui presse 

depuis quatre ans"* 

Le teir,pe dee élections ramsr.e le a cm de Riel , le Métis conti­

nue ss campagne* Cette f o i s , la polies os s'ingère pas dans Lss é l ec ­

t ions . Riel est élu malgré La sotte opposition d'un "humme assez 

dépourvu de patriotisme, et asses peu soucieux de sa réputation pour 

se charger d'une Lutte inut i le" . 

Plusieurs numéros du Métis renfermeront maintenant ues art ic les 

su sujet du mémoire Ue Rie l . Ce Mémoire sur les choses oanitobaines 

fut d'abord publia par l s Nouveau Monde, journal très dévoué "à la 

http://Nouveeu-MOi.de
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cause de la j istice s t des droits dans le Nord-Ouest". 

Riel relate les feita qui ont provoqué les tr ibles de 1869-

1870, La formation du gouvernement provisoire et ses principaux ag i s -

eemente. Piueieure joirnaux reproduisent en tout -u on partie, le 

travail de Riel , ou bien en font une analyse des plus flatteusee} 

notamment Le Nouveau-Monde, Le National, le Minerve, la Herald, le 

Witness, le Gazette, ls Times d'Ottawa, le Courrier d'Ottewa, l'Eve-
*% 

nement, le Canadien. Cette proclamation est même louée , «r l'Univers. 

L'attention concentrée sur le caueo manitoi>ain>> alarme les 

ennemis de Rie l , le police renouvelle l'expédition de St-Norbert. 

Cette f o i s , c 'es t la s s cr i s t i e où la Sooiétu de Colonisation t ient 

-uqe assemblée qui a l'r.onoeur d'être entourée par une cinquantaine 

d'individus "è mine rébarbative armée de carabines et de rov Ivers". 

L'on venait arrêter Rie l , mais on ne le trouve pas. Le Htitis fa i t 

1'historique de cette insulte et y ajoute des commentaires, biea 

propres è intensi f ier la bonne ..mpressi n produite par le Mémoire de 

Riel* Sens le vouloir» ls police J u a i t là un acte bien favorable au 

drame qui en é t a i t rendu è un point crucial» L'on considérait par 

tout Le Canada s i réellement les Métis étalent traitée indign£ment» 

l ' incident de le sacr i s t ie é t a i t s igni f icat i f et le relevé des autres 

incidents ds même nature éc la ira i t l 'opinion. C'est en psychologue 

averti et en excellent dramaturge que le Métis intéresse l 'auditoire . 

Après tant ue publoité de l ' é c r i t do Riel et lo sympathie qu' i l 

excite» le Métis peut écr ire , le 21 ma»s 187<±, à la ve i l l e de l'ouver­

ture de le session psîlfmentaire» "Aujourd'hui, ce n'est pae seulement 
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la popjlet :on ..étisse française de notre province qui demande l'am­

nist ie} la .rovince de ^uébec la demande avec nous s t n p«it dire 

que tous Les ommea è vues lerges et sar<s préjugés des autres provin­

ces sont aussi pour L'amnistie» On a vu plusieurs J„ur aax anglais 

déclarer qu' i l é ta i t tempe de proclamer cetta amnistie pour rétablir 

la paix et l 'armonie dans le ^eoitobe"» 

Le Métis publie le document historique» L* Amnistie, par Mgr 

Teché, et i l e e i s i t l'occasion de rappeler qae les idolâtres actuels 

ont promis ds régler La question, que la plupart des candidats de 

Québec ont fa i t la promesse de travai l ler en ce sens, et qu' i l y a 

tout l ieu d opérer une ère de paix et de prospérité* 

Le 4 avri l 1874, Riel a inscr i t son r..m doue 1 s registres 

d'Ottawa cosuue majore pour Provencher» Cette signature amènera tout 

auta t de commentaires et de protestations qu'un long art ic le par le 

chef dee Métis» Wionipeg télégrapt. e son indignation. Dupont singe 

le maire de Wionipeg en convoquait les français mais ceux-ci ne font 

que s'indigner de son procédé» 

Messieurs Cunnlngham, Royal, Homard, îloTavian, LeRivière s -> .t 

à Cttewe» Une depêcre fa i t espérer aux irjfiipegier.a qui a'on rojouie-

seat que l'amnistie ne sera peut-être pes accordée* P<ie la nouvelle 

arrive que Riel e été expulsa de la chambre sur l'accusation d'être 

un fug i t i f , vu qu' i l ne s ' e s t pas renuu à L'assemblée ou Clarko vou-

l e i t produire son truandât d'arrestation* 

Les amis de Riel n'approuvant pas l action prise c o t r e leur 
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cbef» Qui éliro-t-on à sa plce deae Provenc er? Le Nouveau-Monde 

donne le solution i "C'eet Riel qu'il feut réélire, comme c'était en 

Irlande, cous dee Circrnstanoee a laloguee, O'ConneLl qu'on réélisait 

envers st contre toue". 

Le Minerve, le Constitutionnel, le Journal de Québee parlent 

danô le même sens. 

Le Times de Hemllton même se convertit, mais le Globe coati-

nue B publisr dee Injures. Le Métie réprouve lee procédée da ce jour­

nal et il e tire les conclusions suivantss» "S' i l fal lait compiler 

à t i tre de curiosité et d'enseignement, m volume d'écrits inspirés 

par la .ai e et le fanatisme, noue n'aurions qu'à rééditer les arti­

cles du Globe sur Riel et l'amnistie* 

Un9 cause est déjà jugée qui s'appuie seulement sur le porsiffla-

ge, L'injure et Le mensonge"* 

TLiel est réélu par acclamation* C'est bien Le veix du peuple, 

qui epprouve de nouveau Les démarches réitérées auprès du gouvernement 

fédère 1* 

Sir John McDo ald ayant reconnu avoir donné $1000 a Monseigneur 

Tacha, le Métis est heureux de reproduire une remarque du Canadien 

Monthiyi "Une chose surtout est claire. Note ne pourrions le (Riel) 

mettre è la barre des criminels eana y placer à eSté de luit compli­

ce, le ministre qui l'a fait fuir du pays en lui donnant de l'argent 

tiré pour cela da fonds destiné au service secret". 

Toutefois, Riel est mis de nouveeu ora la Loi, e t , en février 
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1875, le eomtu de Provencher est forcé d'élire un nouveau député* 

Le miaistère McKensle eocorde l'emnistie mitigée, c'est-à-dire que 

l'on excepte de l'emnistie» Risl et Lépine» qui devront s'exiler du­

rant cinq ane» Les journaux du Canada» en particulier, Le National, 

Le Bien Public, le Globe, le Nouveau-Monde, Le Courrier du Canada 

joignent leure protestations à celles des Métis et des autres amis 

Jugeant que l'emnistie devrait être pleine et entière. 

Paraît alors la mise au point de Monseigneur Tac é» "Encore 

l'amnistie, " meie lo sentence n'est pes révoquée,,©t Riel s'exile au 

Montana» Le Métis du 3 juin et celui du 12 août corrigeront certaieee 

faussetés avs.cées par an M» Martin su su;et de la question de l'amnis­

t ie mitigée, et oeiui du 23 septembre s'amusera dee difficultés rela­

tives è La distribution des $5000 promises par Ontario* 

Le 18 mai, la reine Victoria reçoit le titre d'Impératrice des 

Indes— Le Minerve de Mont-al rappelle l'usage des souverains d'An­

gleterre de marquer les grands événements de leur vie par l'exercice 

de la clémence, et el le trouve opportun "de supplier la Reine de fsire 

grâce complète à MM» Riel et Lépine et à tous ceux qui se sont mêlée 

eux événements de 1869-70* Ce serait, écrit -e l le , une excellente 

occaeion de régler définitivement une question qui a laiseé tant de 

germee de méeententement et qui les nourrira, tant que ces malheureux 

n'auront pas reçu Leurs droits et privilèges de sujets britanniques". 

Le Métis s'associe ai confrère "pour soll iciter pour la centième 
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foie cette grande mesure de j istice"» Puie en novembre 187 , i l re-

prod lit ies articles du Nouveau-Kendo qui espère que le parti conser­

vateur rvenu au pouveir accordera peut-être l'amnistie pleine et 

entière* 

Le Métis n'a pu empêcher l 'exi l de Riel, mais i l peut se glori­

fier de la défense énergique qu'il s poursuivie evee générosité, 

tact et constance contre la haine des persécuteurs. I l n'e laissé 

passer auoune occasion de démasquer le mensonge et de faire briller 

La vérité* Dane le drame qui s'est Joué, i l a été le porte-voix f i ­

dèle et éloquent de lo justice» Voilà ce qu'ont démontré lee pegee 

qui précèdent* 



UNE SCIMB LI1TERAIRE 

La llttérsture française du Manitoo» pour e'enorgueillir des 

conférencee relativement nombreuses qu'elle a produites» I l va sens 

dire que ces conférences sont rarement des morceaux d'apparat} on ne 

parle pes pour éblouir et s'entendre louenger* Répandre dee idées 

saines dans le peuple, signaler les dangers, détendre les innocents, 

poursuivre la lutte pour le conservation ou La reconnaissance de 

droits ûaturels ou constitutionnels, voilà autant de sujets qui ins­

pirent les discoure et les conférences» 

Nous trouvons dans le Métis les comptes-rendus dee débets de 

le Chambre, très oien rédigée par M. J* Royal. Le même journal publie 

les adreeeee de fête et lee discours de La Saint-Jean-Baptiste, ainsi 

que lee plaidoyers palpitante d'intérêt et d'une logique impeccable 

en faveur de Lépine* 

La Société de colonieation toujours s i active et ei clairvoyante 

s'ingénie à pousser l'oeuvre nationale qu'elle préconise} rapatrier 

lee freneo-amérlcaine, arrêter l'exode qui enlève du Canada un grand 

nombre de see fils» conserver les bonnes terres du Manitoba et empê­

cher lee nîtres d'être noyés da.js des éléments étrangère et purfols 

délétères* 

Au mole de février 1876» elle orgeniée une "eoirée Littéraire" 

dane le but de démontrer Isa avantages offerts à ceua de nos competriotee 
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qui désireraient immigrer dans l'Ouest canadien. 

En reproduisent les discours qui y furent prononcée» l s Métie 

noue f e i t entendre quelquee-uns dee meilleurs ort teure de l'époque au 

Manitoba* I l s appartiennent probablement toue eu groupe anonyme 

qui compose leo ert ic lae du journal* 

Ccc orateurs ee sont bien partagé La matière, c acun reste dans 

son domaine qu' i l explore avec ingéniosité et d'une manière toute 

personnelle* Ce sont des nommée d'action qui v ot droit au but} mais 

qui» en hommes oultivés» savent y mettre les formes et s'exprimât 

d'une manière agréaole» 

Le président de le soc ié té , monsieur Georgee Roy, présente 

d'aburd ses hommages à Mgr Taché puis i l f a i t c n a î t r a le but de la 

Société , sa fondation, le modèle qui l 'a inspirée, le ral'ua de la 

légis lature provinciale de l'incorporer} "Une défiance puérile ou 

peut-être auesi un peu l'antipathie pour tout ce qui est i n i t i é par 

lea français empêchèrent notre incorporation de réussir* Cette dé­

fiance é t a i t loin d'être fondée» puisque noue ne voulons que travai l ­

ler avec nos frères anglais à augmenter le prospérité du pays et 

que n ue ne voulons pas empiéter sur leurs droite mais seulement 

essayer de conserver la Juste part d'influence à laquelle nous avons 

droit com.e Canadiens Français» o'eet-à'dire comme premiers pionniers 

de ce vaste Nord-Ouest." Cette raies au point s i loyale est caracté­

r is t ique de nos écrivains de l'Ouest qui s'affirment énergiquement 

mais avec oelme et sans chauvinisme» 
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Monsieur Roy indique d'une manière humeristique,oa que dane 

cer te ina r i i ' o u x à l ' ex t é r i eu r , l 'on pause du feiaoiioba et los offorts 

de la Société pour renseigner les futurs colons» 

L'honorable J* Dubue débite un discours tu»t aussi logiquement 

c o n s t r u i t , mais i l y met plus de précautions o r a to i r e s , entourant 

le mesjags q u ' i l apporte de développée'..ta sur des questions connexes» 

I l montra que de .nombreux g c uv • moments s'occupent d* Immigration » 

e t .;ue la vécue des colons augmente la r ichesse du pays qui lee 

r eço i t e t meiso de la pa t r ie qui leo perd* Comme exemple, i l c i t e 

l 'Angleterre qui grêce à ses colonies , possède des comptoirs dans 

t~us lea c ntioents» M. Dubue se montre su f a i t de l 'émigration 

européenne» indiquant les endroits spéciaux G* se d i r igent les pr in-

Ciçolss colonies» puis i l a r r ive aux iamùgréo isaoitcbains» I l j u s ­

t i f i e le but de la Société de Colonisation, ot l 'on se rend compte 

q u ' i l p r i e a lors pour les gens qui no viendraient pee l ' écouter 

mais qui l i r o n t son d iscours . "Noue ne devo s pas ê t r e su rp r i s , 

d i t - i l » s i les Menoonites qui eont groupés dans un même endroit» 

tachent de o.nsorver dans Leur nouvel établissement leurs moeurs» 

leurs habitudes» leurs t r ad i t ions nationales et re l igieuses» Nous 

ne devons pas non plus nous étonner s i les colons du Haut Canada 

cherchent à In t roduire i c i les idéee» les coutumes, les lo is e t même 

les socié tés secrètes d'Ontario* On s a i t ce q u ' i l s font pour aug­

menter leur nombre e t donner à toute lo province une couleur onte-

rienne* 
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Hais d'un autre doté» personne ne devra s 'éton.sr . s i nous, co­

lons Censdiens-françaie, noue sommes décidés à faire des efforte 

pour décider nos frères,tant des Etats-Unis que de la province de 

Québec» à venir s ' é t a b l i t au Manitoba. Nous avons le désir et l'am­

bition de voir un aussi grand nomure que possible de aos eompatrio-

tes venir partager svec nous et les poijulatiune qui noua environnent» 

les imftensee avantagea que la Province offre a u colons de bonne 

v o l n t é . Eneuite» nous avons le désir et l'embltion d'auge f.tor no­

tre nombre» afin d'être t lus ec état de ccriservar do s toute eon 

in tégr i té , la faible p rt d'influence que nous pouvons avoir dans 

les ef fs ires et les des limées du pays» C'est assurément une ambi­

tion bien légitime, et J'oserai dire que pas un homme d'une sutre 

Bet ionel i t - , ayeot uo esprit tant s i t peu libéral» ne songera à 

nous la reprocher." 

Dose La deuxième partie de son discoure» M» Dubue perle dee 

avaat&£es offerts par le système dJ gouvernement» En yeychologue, 

l i in s i s t e sur les points qui concernent Les intérêts Les plue 

chers eu coeur canadien-français» Ls gouvernement est semblobe à 

celui de La Province de Québe,} Lee colons jouissent du dreit de 

vote dès leur arrivéej la longue maternelle est parlée o f f i c i e l l e ­

ment îiar.S lee oours de just ice et dons l s législature» Ce dernier 

avantage est développé tout au Long d'une colonne de Journal* Le 

péroraison se préeente courte la déduction d'un eyilohieme très 
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bien e n d u i t * 

M* Elle Tissé é t a i t alors surintendant des écoles catholiques 

eu Msnitobs. A lui rêvera-t naturellement le devoir de parler d'é­

ducation* En quelques roots, I l f a i t La synthèse des d i s e u r s qui 

viennent d'être prononcés et par une image év catrice ;v. Titra qu'au-

deeeus de tous les avartages prée^nieés, le Canadien place l'édu­

cation» "Car le canadien-français n'estime pea un pays ou ao«l 

poids de l 'or qu' i l peut i i o ' fr lrj i l ne court pes uniquement 

sprès la fortune ou l«o biens matériels} et avant de prendre le 

bâton du voyageur, avant de quitter la sol natal ou la patrie adop-

t i v e , i l se dsmeade avec rais Q oi le ileu où i l s'apprête à diriger 

ses pee, lui permettre d'exercer, non-se doment es droits ds citoy­

e n , tsais d'accomplir aussi see devoirs de chrét en et ds catholique." 

Et s ' i l s' inquiète a ins i à l'avance, c 'es t qu' i l connaît "lo prix 

des l ibertée conquises par nos pères» au prix de tant de sacrif ices 

et de c-moats, c 'est qu i l a appris à apprécier de bonne heure i s s 

grandes traditions dont le culte est resté vivece dons tous les 

coeurs français* " Ce rappel de l ' é ta t d'esprit canadien ouvre la 

porte à qielques cus ldérét ions sur l 'h i s to ire du Ceneda, la mie-

Bien bienfaitrice accomplie par le c lergé , la lutte soutenue un peu 

partout pour sauvegarder Le droit naturel des pères sur l'éducation 

de leurs enfanta* L'orateur s'acquitta e sa tâche en un style con­

c i s , académique, re l ient les idées par des transitions s i habiles 

que tout d'abord on ne les remarque pas* 
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I l termina per uno C H eureuse invitation à nos "nationaux dee 

Etats-Unis"* "Quittez la terre étrangère pour ravanlr ei paye rae-

eerrer les liene qui unissent la grande fe-alllo français»• Et 

deos quelques années, ce rem©su détacnu de l'arbre national étendra 

partout ses puisseetee rainée, se développera à l*omt>re de lo Reli­

gion et se vivi f ier» à le source intarissable d'un enadignes&t chré­

t ien et e&tholi^uel* 

H* Ro ol la i s se entrevoir lee heureux résultats qui suivraient 

une forte immigration canadienne-française au Manitoba. I l contre 

le peuple eanadleo-françeia réél isant l ' idée l de Jacques-Cartier, 

partout ou l'envoie le Providence* "Le spéculation, lo compares. Le 

trafic viennent aprèe le 9»uci du salut des âmes. Le misoioaaaire 

précède toujours le négociant, la croix passe partout uvant l'épée* 

EveopeLizantur p*speree* M* Royal rappelle la découverts de la 

Rivière Rouge, e t compare s eue Le point de vue religieux l 'h i s to ire 

de la colonie cenadieone dons ce Lointain paya, pendant les Uiï'p*»^ 

dernière années, à ce l l e de l s colonie française restée au Canada 

en 1759* 

"La conservation de oee groupée cet cl iques, leur autonomie qui 

se forme et s'effirme au milieu des révoLutione politiques de toute 

e s è c e , leur existence comme nationalité dist incte ne aunt pas des 

Choses naturelles ni ordinaires uens lee circonstance*, ou oe grand 

f a i t ethnographique s ' e s t réalisé* I l y e des peuple» qui ur;t une 

mission à remplir tout comme les individus"* "L'influence canadienne 
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dans Les chambres, dans lo magistrature, dans le corn roe, doua 

l ' industr ie , et dans toute L'économie sociale de l'Amérique du 

Nord est dee y us sensibles tour celui qui ooaerve et c apare. El le 

s'accuse per ce coté essentiellement modérateur, por ce caractère 

philosophique et généraiisoteur, et par ce fonda d'octivit- . , de for­

c e , de patience, d'honnêteté et de franc i s e qui découle de Lour 

esprit religieux comme le fruit de la fleur"* 

L'or"tour continue à exalter las caractéristiques qui rede&t lee 

eanediei.e français des colons s i appréciables* D'une "roc énergi­

que, for te , patiente et sobre, i l s conviennent eux pays nouveau*, 

là où i l y e à fonder, à prendre r.oine ot à s'emparer d'un sol 

généreux» à grouper dee familles et à ieter les bases d'une société 

chrétienne, heureuse e. sot lefeite** 

L'on sent que M» Royal parle d'abondance, que les idées s'ap­

pellent naturelïmeot et qu' i l n'a qu'à choisir dans une profusion 

de développements tous à point» II résume Ibs arguments déjà 

énoncés s t y ajoute des considérations bien propret à augmenter La 

bonne influence de la soirée. 

M. Le juge Prud'homme rappela rit Les années où M. Royal produi­

s i t l e plus d'oeuvre:» l i t téra ires remarque qu' i l "semblait alors 

inépuisable et toujours eu veine. Ses écrits» d i t - l i » respirent 

toue une grande fraîcheur de s ty le et de poncées, et partent l'em­

preinte d'un esprit f in et cultivé"* Que de f o i s , en parcourent le 
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Métis, 11 noue es t donné de joui r de cas qual i tés que "IQB soucie 

de Le pol i t ique" ne purent détruire» 

Le discours do Mgr Ritchot se rapporte exclusivement à La 

f e r t i l i t é du s e l ot aux avantages de s 'en assurer La possession. 

IL sut "développer sa t^èse de la f«çoc La plus heureuse possible*1 

las bons mute ne Lui taaaquèrent pas pour égayer son audi to i re tou t 

en lu i donnant la plue haute «idée de l 'excel lence de noe t e r ra ins* 

Ses données s t a t i s t i q u e s é t a i en t t r è s iatéreaeantea"* 

M* A. A* C» Lariviere se f i t auesi entendrai soc discours 

n ' e s t pas rappor té , non plue qae " l e s bonnes paroles de Mgr Taché 

à l ' ad resse de la Société e t de tous ceux qui s ' assoc ia ien t h see 

travaux*^ 

Nous trouvons dans le Motiu, t lue leurs aut res disc&urs des 

oro^eurs de la "Soirée l . t t é r e i r e " . Aux noms déjà c i t e s , s 'en 

ajouteront de nouveaux dans les anei-ss Etubsé<| rentes s o i t ùsne le 

Métis, s -t dans son coa t i nue i.eur, le Manitoba» Les ucffie de Mes­

s ieurs Thofflas-Aifred Bernier , James PrandergBst, L. A. Prud'hosme, 

firnsst Cyr, revie droct sauvant* 

1—Le Métis, mars 1875. 
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rr ivé au Manitoba en 1881, lu Cyr é ta i t élu m i r e de Saint-Beni-

face en 1985, député à la législature en 1886, et plus tard duputé du 

comté de Provencher à l a Chambre dee Ce:«unes» àta l isant leo conféren­

ces de k-m Cyr, l 'on ee représente un personnage distingué» aux gestes 

sabres et rares , à l a figure sympathique» à l ' o e i l rayonnant d'une 

flactae ancrée» L'on éprouve La présence d'un grand chrétien qui Juge 

les événeuents et los hoiacies à la lumière de la fei et d'un ardent pa-

t r io t i ane . 

L'amitié et la confiance de eee corjpatriotea lu i ont inposé 

plusloura conférences dont quelques-unes etnt publiées daus dea pla­

quettes qui perpétuent le ténol^na^s de se noblesse de caractère* Trois 

d'entre el les l'orcent "un écrin" où eont conservés les t r a i t s les plus 

Baillants des t ro i s grands apôtres dont l 'Eglise et la patrie canadien­

nes s'honorent à juete t i t re* Mgr Provencher, Ugr Taché et % r Lannevln* 

HQR .RaV^XJ-g» 

Pour faire ressor t i r les nombreux «actifs de reconnaissance qu'a 

l e paya d 'exalter l e fond teur de l'Agile© de la iiiviè~e*h0Uj|a» i onsieur 

Cyr présente Monseigneur Provencher dans ®w caractéristiques de grand 

apétre et ds grand canadien* l«a vie du héros» ses voyages, les couvres 

q u ' i l fonda sont toujours conjugués avec Le développement de l'Oueat» a» 

double peint do vue catholique ot canadien-fran a i e . 

iitant i 'hote du Club "Le Canada" qui se donnait pour but la diffu­

sion de in. langue française» l 'orateur expritmit avec abandon sa philo­

sophie foncièrement religieuse et patriotique* "Je suis de ceux qui croient 
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que l e patriotisme e'élève et a'ennoblit lorsque ses racines s'aliaoett-

tent ai» sources fécondée de la foi"* Ûe semblables réflexions ee suc­

cèdent au cours des conférences» L'en devine l e souel d'approprier l s 

s tyle à la noblesse du sujet et d'exprimer avec grâce des considérations 

profondes)* L'idée religieuse et l ' Idée patriotique ee complotent eotase 

ellee le font chas tout vrai type canadien-français* Le sacerdoce est 

comparé à "une milice où les ooldata mesurent los degrés de &Loirs par 

lee degros d'humiliation» comptant le nombre de loure richesses par celui 

de ieurs»* t t je£r*°«e8 ** celui de leurs bonhoura par celui de loure sacrifices"" 

L'antithèse toute Matérielle du frêle ctmet portant le r©ouate apô­

t re fa i t surgir l ' idée de l'oeuvre glbantesque accomplie au isoyen de bien 

minimes ressourcée» 

Rappelant que ty;r Provencher se f i t m i t r e d'école» agriculteur et 

eharpeotler, l 'orateur ins i s te sur lee ïw&utés et los joies de la vie à 

la cetËtpagne, et i l conditionne à la f idél i té à la ter re l'&ccompllawtment 

dss "grandes destinées que nous réserve La Providence"« 

Ces réflexions l'amènent à r.lover les progrès accotaplla depuis t ro is 

s iècles et e l l e s'achève sur une vision optimiste* "notre race ne peurra 

défail l i r» s i nous continuons» et ce n 'est qu'à ce prix, à lu t ter sans r e ­

lâche peur l a revendication de nos droits les plus chère et les plue sacrés'. 

M3*t TACHE 

La conf jrenee sur Mgr Taché l'emporte quant à la forue sur colle de 

ligr Provencher* L'Orateur a connu son héros et l ' a aine bien chaleureuse­

ment* Puis le s tyle iisagé do Mgr Taché encourage probable:.ont l 'orateur 

aux envolées poétiques* I c i encore, lee hautes levons à t i r e r sont mises 

©n pleine lumière» Le ©ut du discoure ost "de faire ressort i r comment par 



200 

sa v i s , % r Taché f i t b r i l l e r d'un radieux et vif éclat , non seule­

ment le flambeau de la foi» œala aussi lo nom de la race dont i l fut 

l 'un dee plue nobles représentants"* 

Une chart: nte Image poétique ee présente à ea pensées i l l'em­

prunte aux étoiles» "<arml les astres innombrables qui bri l lent dans 

le silence do la nuit, quelquee-uns ne juitteut jecais notre hcrisons 

nos yeux lee retrouvant toujours à Lour piase» resplendissant de l a 

mêDe lumière, pareils à dos pointa ar^Wis". - insi en aero- t - l l du 

souvenir de kgr Taché» 

Un hoïxage de vénération aat rendu à la mère do L'archevêque et 

à toutes los rjères canadienncis-îYan a ises , " i l eet bien vrai, d i t - i l , 

que la forco d'une race se coeurs aux vertus des isoues de cotte race» 

La dignité répond au rang qu'occupe l'épouse t la mère". 

Puis, on exaltant los travaux et le zèle du ^rand oblat» -f * ^yr 

donne cours à aon admiration pour tu ceramunaaté de £%r £&aened, géné­

ra t r i ce de héros* 

COEB ont parler de Lenseigiïeur Taché sans nomier e«tlui "qui senta 

sur le gibet peur y expier le crlne d'avoir trop aimé eon „-ays". Le 

eenpte-reodu des funérailles de Louis *Uel i l l u s t r e le stylo p i t tores­

que de l'auteur» 

?.. Cyr nous fa i t ensuite assis ter à l 'ajonle du coeur du grand 

archevêque lors de l 'aboli t ion dos écoles catholiques. Le souvenir de 

ce t te suprême épreuve donne à l 'orateur l'occasion J'apprécier l'un 

des discours officiels et à jouais célèbre de JJU J* Prendargast» qui 

imlheureuaowrat pour 1' l i t t é ra ture manitou^ins n'a pas asues souvent 

u t i l i s é sa plume pourtant ai bl^n t a i l l é e "Ceux qui ont voeu cette 
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époque tournante* sa rappellent encore avee quelle éLequen©© U jaune 

et br i l l . et ministre canadien-français, i'honcrabi» i* , rendsrgMt» r e ­

vendiqua les droits Imprescriptibles que l'en voulait noue «lever* 

Pendant t ro i s heures» ce dernier, qui fut le bras droit de fcgr Taefaé 

d&ns cet te lu t te inoubliable, t i n t la deputation suspendus â se» lèvres. 

Sa chaude éloquence ajoutée è la scietiee constitution»!!!! «p*ll appor­

te» à ls. discussion de cette séance ®ém©rabl«» lu i a t t i r a les applaudie-

seneeta de tous". 

Par uao teug® blet* trouvée &• Cyr encourage à la vieiolre palslale)» 

"Uw.tr® toutes les forces de l*e^slailt.tlsa*. nous avons effort la rés l s -

taoce forte et élastique des fascinée contre lesquelles l'ecéea as urise 

alors qu ' i l aurait empcrté des digues d© granit"* La jointe sjaiieioues 

surgit d'un© exhortation* "ramons et cuitivcns notre belle Lan,JUS, ne 

« ra i sons pas d® faire entendre des aconits hunaonietu au« orei l les peu 

haoltuéos à l 'hamenis"* 

ùmi® une phrase lapidaire» &* Cyr apprécie l'erevtoar ©n feg$* Taehs. 

'•"•àa. raison a du *.©eur et acn coeur a de ta misent ou plutôt, aa parsle 

©st un rayon qui éclaire ot qui éch «ffe à la foie» ém «crits ©ont des 

pr ières , do© actes d'assoor» des éVn») de charité". 

I l terni»© m mm exhortait è l ' iedtat ion de nos grand® howaeo» 

afin que ne salent pas inutile© les travaux e*H'e.taU* â coups d'héroïsise» 

Lmm daos «ses autres biographies» le «enf j r swis r «ualte d'abord 

les caractéristique» les plus ral l iantes s t leo plus captivantes du 

héros» près s ' ê t re «égaré du coeur at de l*te&glî»t4e» da® auditeurs» 

H entre dans) les détai ls d© la vie de m® bmcm et 11 le® «erlehit de 

http://Uw.tr�
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ses propres appréciations. Son but est "d'offrir & la jeunesse cana­

dienne un des oxemplee les plus frappants de ce que la fores ds la vo­

lonté, unis à des vertus et à des aapiraiione nobles et généreuses» peut 

accompli- dana toute carrière où la Providence engage"* Le lutteur» le 

aérée Jusqu'au martyre peur lee plus soblee causse, ncuo est pruaenté 

par M» ©yr qui fa i t reseort ir dana les oeuvres et la vie de Mgr Langevin 

la usinière dont l'archevêque vécut sa devise* ilarde le dépôt • 

i-1 ins is te surtout sur le t ravai l du ^raoJ évoque aux; . r i sée avec 

lee difficultés et los injustices; et la plus grande part is de sa confé­

rence est consacrés à la phase héroïque et douloureuse de la vie ds m r 

Lanijevin* La question dos écoles taunitobaises est exposée avee clarté 

par cet expert en uroit et en politique. 

La fondation du lermel pt*r Ugr Langevln dont e lieu à une comparai­

son pittoresque» Semblable à certains urbree bénis» l ' é l i s e porte en 

Dérje tetaps dos i leurs et dee fruits» dos fleurs qui changent la solitude 

des c loî t res et dont les parfums oEibciurjont i*atmosphère spir i tuel le} des 

frui ts qui nourrissent l'bon&nité de lour précieuse substance*» 

Un heureux parallèle entre les t ro i s chefs epirituols de i>ai»t-Joni-

faee montre en Mgr Provencher l ' in i t i a teur de l'oeuvre évangélleatricei 

en % r Taché, le continuateur è, grande onvergurs, ot ea ^gr Langevln 

"l'héroïque sentinelle préposée à La garde des oeuvres uorv^iliouse» ds 

ses doux i l lu t reo prédéceaateuro". 

A raconter la vie de % r L&ngevln, è s 'at tarder & l'admiration de 

ses couvres, l 'orateur eetjble avoir l'oit surgir son héros aans la sa l i s , 

et parler sous Le charme de sa présence» 11 centetaple les t r a i t s i ss plus 

eaanaotérie tique* du portrait q u ' i l a buriné. WK# pour combattre et pour 

ajEsr, Mgr Langevln é ta i t ©hs-rsuMt et t e r r ib le comme i© type d© la vertu 



20Z 
armés pour la vérité» " I l avait toutes lee qualités du lutteur* 

l ' e spr i t chevaleresque, 1*Intrépidité, la persévérance. Avant tout, 

hoœcao do coeur} délicatesse extrême de gentiment*! ani t lé franchi, so­

lide» inaétérable» w lgré certaines brusqueries et peut-être à cauee 

d 'e l les} otsour du devoir poussé Jusqu'à 1'héroïsme} passion pour les 

droi ts et la l iber té JS l*%llee, passion de f i l s pour sa Divins - è r e . 

Corase tous les nomoos d'une conviction profonde, i l é tai t facile à 

1*©notion et à l'er.thousiusRS. fcon pas que sa tournure d 'espri t ne 

la isse souvent place à i*ironiei sa conversation on m i t fo i , i l e 

souvent dee nets et d^e indignations qui orûient COEU» un for chaud» 

t a i e on revanche» i l s t rompt è admirer et à rendre éloqueaient son 

admiration. I l ne peut voir passer le i a l , la faiblesse» la se rv i l i t é 

la honte crans éclater} le bien, e courage» la dignité, l'honneur l e 

trouvent plus empressé ^nccre à les saluer ut à los applaudir* -h) 

quels tomes pourrais-je exprimer toute 1 chaleur du coeur, l 'ardeur 

de l a conviction» la grande piété» en un met la beauté de l'âme"* 

La leçon è t i r e r ds la vie ds Mgr Langevin, l 'orateur ne l'impo­

se pes à son auditoire j 11 ae . a i t lui-morn simple disciple è L'école 

d'un grand Maître* "L'énerjjie indomptable qu ' i l déploya pour la défân­

es du droit» servira à combattre cette espèce d'af. aieset ont moral qui 

nous éloigne trop souvent des ôpros et rudee sentiers du devoir"* 

Analyser la conférence de &• Cyr sur le ière lma&m$ c 'es t l'aire 

d'une pierre deux coups» car l e rère Laçasse a bien sa place lui aussi 

dans la li t térature) française an Manitoba» >m plume aler te t faci le , 

remarque M* Cyr, s 'es t appliquée surtout à t r a i t e r dos sujets religieux 

e t nationaux* Certains critiques ont pu dire que acn style n ' é t a i t pas 
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des plus corrects} è cela, j e réponds que, s ' i l n'employait pas 

toujours toutes les subt i l i tés de notre belle langue» c 'ost qu ' i l 

avait en vue de porter l a convietlon dans l 'an* de eee lecteurs". 

fit l 'on sa i t que le Père Laeaass ne e'adressait pae à dee acadéni-

eiens. " I l avait un style pialn de sève ot de force, teut coesne La 

race dont i l é ta i t lésa". M* Cyr apprécie séparotaont plusieurs 

couvres du rare Laçasse» i l on turque les riacip^iux mérites et - a i t 

ressor t i r la Levoe qui un découle» W Cyr n 'est jtuauis *Vcld aans sas 

appréciations} i l sui t découvrir le beau et l 'adnirer* Lm& citations 

sont bien choisies et les t^ipprcchoisents qu ' i l fa i t téeoi t ont do l ' é ­

tendue de son érudition. &« Cyr accompagne ses propres appréciations 

de celles qu ' i l a pu rocueil i i r dans los revues ou les journaux. Les 

digressions q u ' i l se permet sont destinées & faire ressor t i r certains 

principes) énoncée par le * ère Laçasse* Le conférencier varie nen-sou* 

leiant l s mnière de présenter chacune dea couvres suais i l adapte son 

s ty le à coiui du morceau ajout nt des sets d 'esprit ou dos anecdotes 

à ceux de l 'auteur* ^ conférence nous procure une heure JO franc rire» 

d'édification et de repos. 

Aux biographies déjà citées, 0'ajoutent celles do £ ère d' ïveuville 

et du ièro Lacoœbs. Les autres conférences t ra i tent ~e sujets variés» 

Les Forestiers Catholiques» la Colonisation dans l 'uiost» lee vlasses 

ouvrières» La f r a i r i s , <ku Fays dee ^squiisattx» des ditieoure polit iques. 

vue r ee te ra - t - i l dee écri ts ce konsiour ^ytt i l e aèrent conservés 

an Manitoba, parce qu ' i l s rappellent la jeunesse de la trovlnee» oais 

les thèmes qu ' i l s t r a i t en t ont trop souvent été repris ut amplifiés 

pour offr i r un intérêt spécial au lecteur ordinaire» 



L> - 1 . mm*Bam 
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Monsieur L*A» Prud'homme appartient au groupe actif qui entoura 

Mgr Tacho et l 'assista dans l'organisation temporelle et spirituelle 

ds la jeune colonie ds la lUvière-Hcuge. 

Né en 1853, à aaint-Urbaio de la Province de Québec» le jeune 

irud'hocBO étudia au Collège de Beauhumole puis ches les 'ulpielens 

da Collège de Montréal, 11 exerça la profession d'avocat à ^eauiiar-

nola, d* 1877 à 1880, et y fonda un journal hebdomadaire» 1* venir de 

Beauharnoie, jour^a*. qui existe encore sous ls nom de Jrrojrèa de 

Volloyfield. 

Invité par son futur boau-frère, l'avocat Joseph i>ubuc» à venir 

coopérer à l'oeuvre nationale de l'Ouest, 11 arriva à .>alnt-Iionifae# en 

lBfclO* ûeux ans plus tard» i l é t - i t élu député du comté de la Vérendrye» 

pôle en 1885» i l devenait juge de comté, position qu'il rwpplit avee équi­

t é , et d'une csarilère patriarcale Jusqu'en 1925, alors qu'il prit sa re­

traite* 

flâne lee nombreux voyages nécessités par ea charge» le Juge Jrud* 

hOK*as f i t connaissance avec toute la population* 11 fut charraé do re­

trouver dons les Métis les qualités de leurs >*ncetres oanadiens-franrjaie) 

i l prenait plaisir à causer avec les anciens, ±1 recueillait précieuse­

ment tous lus détails se rapportant à l 'histoire des faoilleo et du payai 

i l ae renseignait encore par la lecture do documents qu'il savait dénicher 

jusqu'en Europe* 

Vers 1890, les immigrante envahissaient le Manitoba et la petits co­

lonie semblait devoir être noyé? dans la vague étrangère} i l Importait de 

proclojoer lee droits d'ancienneté» Loe nowt des découvreurs» des coloni­

sateurs» dos civilisateurs» lee services rendus» los travaux créateurs do 
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privilèges incontestables. La juge Prud'homme y consacra ses talents 

avec sagesse» constance» déelntéreeeeiuent et compétence* I l se dé­

voua d'abord avee messieurs âoyal et Subite è la reconnaissance des 

droits de propriété des premiers colons, puis i l écrivi t "la pe t i t s 

h is toi re ' ' , ses prédlleetlone n 'a l lant pas aux travaux de Longue ha­

leine mais plutôt aux détails» aux monographies las plus propres à la 

vulgarisation dee fai ts* Mais "comme "une monographie ei &rtistestent 

préparée qu 'el le soi t ne eaurait être complète s i l 'écrivain ne pré­

sente qus loe t r a i t s principaux ot néglige les mille détails qui, 

coone autant de facettée d'un verre transparent, projettent une lumiè­

re plue pénétrante et noua raentrent l'homne dans loe surprises de son 
(1) 

Intimité" t u c u o des plane de ls scène ne restera d' ns l 'oobre. 

*rrach r à la prairie tous les secrète du i.assé et ne laisse, 

perdrs aucune parcells historique des transformations de l'ouest» t e l l e 

est la noble ambition qui pruside au choix du matériel dos utudes» 

L'autour fera des excursions dans tous les domines et dans les diffé­

rentes époques» s i bien qu'après la lecture de ses plaquettes» le 

chercheur peut s 'orienter avec l'assurance de découvrir le filon de la 

mine à exploiter . 

&n effet» que ree to - t - i l ci s l ' h i s to i re u&nitobalne qui soit étran­

ger à notre auteurî Rien qui va i l l e . Avec lui» nous faisons connais­

sance avec les praiere habitante des plaines» les Mandons» les Chrieti-

nsaux» les Sauteux» e t c . , nous voyons les Européens eherchant a pénétrer 

dans le pays, nous accompagnons los chasseurs» Loe trappeurs» les explo­

rateurs» nous sommes témoins de la lu t te que se livrent dans le basein 

%m~ %,*&* Prud'homme» "La Lit térature Français* au Mord-Ouest", 
fijïaoiros de la Société Royale du Canada»sôrle III» T.IX,l@15,p»254< 
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de la Baie d'Hudson, les Français et les Anglais avant 1760» puis, 

après cette date» entre lee d«*ux puissantes compagnies qui ae dispu­

tent les abondantes fourrures du Mord* Radiaeon et La Vérendrye 

viennent à leurs heures ainsi que Lord Selkirk, les missionnaires et 

Mgr Provencher* 

Noua assistons à la naissance de la race métisse, que nous voyons 

jouer un rôle notable dans les différentee activités de l'Ouest* Les 

troubles do la Rivilre-Houge trouvent en Monsieur t'rud'horane un hieto-

risn qui revient souvent à la charge dans déférentes études pour faire 

briller La vérité* Toutes les bonnes causes trouvent en lui un avocat 

habile qui explique lee textes de loi et ne laisse pas d'équivoques sur 

la légitimité ou l' injustice d'un acte* 

mue l'on juge de la fécondité de cet écrivain par la Liste incom­

plets des études publiées dans la Revue C. nadionne et dans let; kamcxree 

de la Société noyale du Canada 

Revue Canadienne 

Alexis iionami dit Lespéran»e,XXIX, (1893) 
Certificat compromettant, XXXI, (L89b) 
Considération sur les lois et la constitution; de l'.ngleterre» &UUII*{L897) 
Découverte dee ruines du fort Saint-Charles, XLV, (1903) 
Dans las pays d'en haut» XXVI» (1390) 
Démonologie et l ss Sauvages du Canada, XXII, (1886) 
Henry Kelsey et eee découvertes» XXIII, (1887) 
Jsan-Baptiste Deaautele dit Lapointe (père)» XXII» (1886) 
Jean-Saptists Deaautels (fils)» XXII» (1886) 
Joseph LaFranee* Lea trappeurs* Séduction de l'Ouest» XXII, (1886) 
L'élément français au Nord-Ouest» XLVII, (1904) 
Les première voyageurs vers le Nord-Ouest, t.XIII, nouvelle série» (1914) 
L'honorable Joseph Heyal, sa vie et ses oeuvres» XLXX» (1<J05) 
La traite an Nord-Oueet, et quelques notes sur la Compagnie de la Bais 

d'Hudson, m i l , (1887) 
La traite et la Compagnie de la Baie d'Hudson avant La Vérendrye, 

2JCXV2X» (1900) 
La Vitalité do la race française au Canada, XL, (i90l) 
Le bison, LI» (1906) 
Lo chapelet et les Siettx, XXIV, (1888) 
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Ls conseil d'ABSinibcia, XXV, (1889) 
Fort liarry, XXI?» (1888) 
Frère Haynard, XI», (1901) 
Le Nord-Oueet d'autrefois, XXIII, (1887) 
Le père Claude Codefroy Coquart» S*J*» premier apôtre de la Rivière*-

Rouge, XXXIII, (1897) 
Le Père Jean-Fierre Aulneau, 3 .J. , XXXIV» (1898) 
Le traité de Paris, son effet dans Manitoba et lee Territoires du Nord-

Ouest, XXVIII, (1882) 
Lé^endss du hord-Ouost, XXXII, (1896) 
Législation équitable et les missionnaire», XXIII, (1887) 
législation st administration de La justice sous Le gouvernement d'& 

d'Assiaibola, XXV, (1889) 
Les aborigènes et leure droits de propriétaire), XXXV, (1899) 
Lss Chapewysns, XXII, (1886) 
Las Ircquois au Mord-Ouest, XXXII, (1896) 
Los Kristineaux, XXXX, (1886) 
U s Handans, XJXLX, (1887) 
Lss Ojibways, XXII, (1887) 
Los premiers aborigènes du Manitoba st du Nord-Ouest, XL1I, (1903) 
M* Horacs Bélanger, faeteur on chef de la Compagnie de la bais d'Hudson 

XVII. (1891) 
Mgr Alexandre Taché, 0*15.1*, et premier archevêque de 3t-Bonifa©a» XXXVI, 

(1899) 
Quelques notes sur les première missionnaires du Mord-Ouest* XXII» (1886) 
Rsiainlscenoes historiques» XXVIIX, (1892) 
Sieux et issinibolnss» LUI» (1907) 
Sir Joseph Dubue, t.13 et t* 14, Nouvelle séris(1914) 
Souvenirs militaires, XXXIX» (1887) 
Urbain Delon»», chef des prairies, XXIII, (1087) 
Voyage du Frère Taehé, de Bouehervills à at-^onifaoe» on 1845, XXXI, (1895) 

Mémoires de la Société Royale du Canada (I) 
Sections I et I I — 1882-1943 

/sabreise Dldyms Lépine, I , (1925) 
André Hauit, X, (1928) 
La Baie ci'Hudson, I , 3 , (1909) 
La Baie d'Hudson, 1 , 17, (1910) 
La Baie d'Hudson* Notes préliminaires, I» 119, (1911) 
Carael, une légende de la tribu dos Cris» I, (1919) 
Ls conseil législatif de Manitoba» I» (1931) 
La danse du eoieil» 1» (1938) 
Deux oubliés ds l'histoires Jean-Baptiste Brune 

Jean Louis Légaré 1» (1914) 
fiches du Bord-Ouest d'autrefois» I , 1939) 
L'élément français au Mord-Ouest et aon action bienfaisant», I , (1933) 
L'engayenent des Sept-Chènee» I» (1918) 
La famille boulet, 1, (19113) 

I— Index dressé par Lucien Brault, 
Les éditions do l'Université d'Ottawa 1944 
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Forts en médecine et Jongleurs» I» (1936) 
François Baauilsv» patriarche dee Métie français. Le berceau de ces 

derniers an Nord-Ouest, I , (1934) 
Gabriel Lafoumaiee dit La 3oueanne, I , (1932) 
L'honorable Joseph Royal, ea via, ses oeuvree» I» 1904) 
La Littérature française au Nord-Ouest» I , (1915) 
Les Mourons» I , (1940) 
Monsieur Georges-Antoine Belcourt, missionnaire à la Rlvière-Roug* 

I , (1920) 
Monsieur l'abbé Joeeph-David Filllott, I , (1927) 
M* Louis Raymond aironx, (1841-1911), 1» (1922) 
Hôtes sur la conseil d» .selniboi.3 et dee terres Je Rupert, X, (1917) 
Pierre Gaultier de Varennes, sieur de la Vérendrye, capitaine des 
troupes de la marins» chevalier de l'ordre militaire de ^aint-Louis» 
découvreur du Mord-Ouest» 1685-1749» I , (1905) 
Ls premier parleront de Manitoba, 1870-1874, I , (1923) 
Lea premiers aborigènes du Manitoba et les kandans, I , (1937) 
Quelques légendes du Nord-Ouest, 1, (1924) 
Ls règne de la Compagnie de la Baie d'Hudson, 1821-1869» I , (1914) 
Le R.P. Oreiller, premier apôtre du Mackensie» I , (1929) 
Souvenirs de Posassla» I» (1926) 
Lee successeurs de La Vérendrye eoue la domination fran-aise* 

i* Joseph Fleurimont do Noyellss} 
2* Jacques Repentlgny Le Oardetir, sieur de Saint Pierre} 
3* Saint-Luc de la Corn*, I» (1906) 

Mous devons en outre à la plume de lionsieur Prud'homme un article 

sur Monseigneur Teché» "Cinq ans après"» trois volumes* Pierre Radisson» 

l'abbé Raymond Qlrotix et Mgr Kcel Ritchot., et des préfaces» dos articles 

dans les journaux et les Cloches de St-Boniface» 

I l serait chimérique de vouloir bâtir une oeuvre ou entreraient 

corne i.r.itérlqax tous les écrits de Monsieur Prud/Jiomtae» tels que nous 

loe possédons. I l s no prétondent pas constituer les chupitres d'un ou­

vrage préconçu. 

Présentant dee tranches de l'histoire de l'Ouest, Monsieur 

Prud'homal© les rattache naturel leroent au grand tout afin de leur conser­

ver un© valeur appr ciable, ce qui explique une foui© de répétitions re­

levées dana sos écrite* Son but n'étant pas do se faire valoir comme 

écrivain» i l transport© d'une étude à une autre des paragraphes entiers 

sans leur faire subir tucune Itération» X>o plus» la plupart do ces 
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compositions ayant été destinées a être iuee è dee auditeurs différents, 

11 lui faut toujours les encadrer de considérations générales afin d'en 

assurer l'intelligence)» 

Lo lecteur familier avec quelques-uns de aea ouvrages tournera 

souvent plusieurs feuillets pour se libérer du déjà vu» 

Monsieur Prud'homme était uu inépuisable et char ont causeur; il le 

demeure dons ses écrite* iitre Intelligent» avoir beaucoup lu, ot nudité» 

être doué d'une excellente m«oirs» jouir d'une bonne santé» disposer de 

nombreux loisirs et d'une plume alerte» voilà bien dos atouts pour assu­

rer les euccès) et la Providence en avait gratifié Monsieur Prud'homme 

en même temps qu'elle lui mettait au coeur la passion de servir sa patrie» 

L'autour raconte Les chosee de l'Ouest comne s'il les avait vécues* 

C'eet une conversation familière où entrent une feula d'alésants. Los 

nombreux personnages évoluent librement dane les espaces» l'auteur les 

accompagne, il connaît les routes» loe gêna rencontrés» les Intérêts en 

jeu» los motife qui font agir* Toue les événements l'intéressent au 

point d'arrêter sa tnarche pour enregistrer les menus détalla qui les 

caractérisent* 

Le stylo est plus ou moins solennel selon los circonstances, passant 

du ton familier d'une conversation à celui d'un juriste ou d'un apôtre 

zélé pour la gloire dee bons et la honte des mécréants* 



RAD1SSUN 
La vie mouvementée de Radlsson fournit amplement la natière d'un 

volume* Le juge Prud'homme» s'y attache pour faire ressort i r l e rolo 

important qu'elle a joué dane l a fondation de la Compagnie de la Jais 

d'Hudson» puis en racontant les aventures do Radieoon, faire admirer 

lo courage, l ' eepr i t d ' in i t i a t ive et l'endurance do nos trappeurs cana­

diens} c'eet aussi pour décrire les moeurs des sauvages et les dangers 

encourus par nca <. ne êtres» 

L'auteur s 'ea t inspiré dos Mémoires d® Radlsson auxquels. H fai t 

beaucoup d'emprunté t rès intéressants* Sa homme avisé qui connaît la 

nature humaine toujours prête à s 'a t t r ibuer le beau rôle» lo Jugt 

Prud(homme n'accorde pas une confiance aveugle aux réci ts du "Roi dea 

Coureurs de 3ois", et afin de rect i f ier certains déta i ls , i l es con­

fronte los versions avec celles qu'en donnent dos historiens plus désin­

téressés et plus complets. 

L'on nous fa i t admirer en Radlsson, le découvreur» l 'off ic ier de 

marins» l ' inspirateur de grandes entreprises, la justesse de ses prévi­

sions et aon courage à toute épreuve. L'on sai t quo,traité indignement 

par le jouverneur des Trois-Rivières» Radlsson n'eut pas la granutjur 

d'ême de res ter fidèle à on paye, i l mit ses talents au service des 

trafiquants «.nglais» Le juge devra à plusieurs reprises réprouver la 

conduite de son personnage qui c< nfesse sans même en exprimer du regret» 

dos actes et des sentiments dépourvus de toute dignité et de toute f ier té 

française* "Los âmes vraiment élevées ne cherchent point dans la trahison» 

lo revendication de leurs droits méconnus (1)" écr i t l 'autour qui rappelle 

combien fut différente on semblables occasions la conduite de La Vérendrye* 

I— L.A. Prud'homme» Motos historiques sur la vie do P.ii. de Radlsson» 
Imprimerie d© l ' /grlculteur» Saint-Boniface» Man» 18^2, p* 6. 
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L'ouvrage qui compte environ 18,000 mots est écrit simpletent» 

les Mémoires eont résumée» seuls les faits qui ae rattachent à d'autres 

evéoe ents historiques eont relatés* 

Monsieur Donatien Frémont reconnaît avoir puisé dans l'oeuvre du 

Jngo Prud'homme, en préparant» quarante ans plus tard, une édition 

romancée ra .le plue complets et plue critique des aventures du "Roi dee 

Coureure de Bois"* 



LA IjJRWùtOX 

lions leur Prud'homme nous signale d'abord los grandes lioiies du 

tableau qu'il désirs nous faire adtsirer* importance do l'oeuvre do La 

Vérendrye, qualitée do eon héros, obstacles â surmonter, persécutions 

qui consacrent la gloire du découvreur de i*Ouest canadien» ses protes­

tations énergiques et ses témoignages irrécusables qui ilnaloient font 

triompher la vérité* 

Cette étude témoigne des recherches minutieuses quo l'auteur s'est 

Imposées pour reconstituer aussi fidèlement que possible la scène où ont 

évolué les nombreux personnages qu'il nous présente* Honsiour Prud'homme 

ee montre très consciencieux au sujet des faite racontas et des lieux 

concernée j il ne se contente pas d'un è peu près, mois il r:. proche les 

témoignages contradictoires pour en faire jaillir sinon la certitude, du 

moins l'opinion la plus probable» H mentionne surtout le journal de 

La Vérendrye, La collection Aiineau, Margry» lus Mémoires de ^ . Vaudreuil 

et 3égon» 

Nous assistons è l'arrivée du père de La Vérendrye au Canada» à son 

mariage avec l« fille ue lierre Bouchers nous voyona granuir notre héros 

au milieu de ses frères et soeurs, puis nous lo suivons ûmm toutes ses 

héroïques pérégrinations• 

iour faire ressortir les qu lit es uo La Vorendryo» l'amour rappelle 

les tentatlvee infructueuses des explorateurs de ^oyoo et do la J.oue» et 

il noue net en gardo contre lea vereions qui voudraient enlever à la 

Vorendryo la gloire d'avoir été le premier blanc à fouler le eol taanito-

bain» 

La biographie s© poursuit selon l'ordre chronologique)* Lorsqu'un 

personnage d© quoique importance surgit sur la routo du ducouvreur» 

l'autour interrompt eon rocit pour nous le présenter$ «'est uinel que 
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noue assistons & l 'apostolat des Pères Aulneau et Coquart. 

i onoieur Prud'homme e*indigne à bon droit des injuoticcs dont La 

Vérendrye fut la victime, et i l fai t eurgir devant nos yeux "las con­

templateurs ds La jus t ice" . "Un« atmoaphô.e raal«~ine entourait la cour 

de Franco et .ion souvunt les intérêts des agioteur» qui, cerne des 

corbeaux cherchaient quelque curée» sous forme do pofcu ù« vin, devi­

naient lea volontés et déterminaient le cours JOS évenu enta au Canada* 

Dans ioa couloirs de somptueux châteaux» au tailiju deu sauteries 

eeandaieusee et du choquaient des verres, dans lesquels ftutkJLûnt dos vins 

mousseux» dos fonctionnaires taxés, corrompus jusuqu'â la noeli©, arra­

chaient souvent d'un ministre débonnaire ou aveugle» des ordres qui 

bridaient l 'avenir d 'officiers distingués, qui moar^ie. t Je faim» afin 

de pouvoir engraisser ces misérables vampires» Des spéculateurs éhontée 

essayèrent de ^royer la réputation du découvreur, Jano ce . uteetaule 

engrenage ot de souiller son caractère en le traînant dane lue ^as-perdue 

dea ntichaîjores minietérielle***» (I) 

t e t extrai t tranche sur le s ty le ordinairement s i serai» do Monsieur 

Prud'uoppo» i l souligne l 'apt i tude de l'autour à xyrimer d'un© uani ' re 

forte et pittoroequo los senticonts nu ' i l éprouve. 

L'on avait glorif ié La Vorendryo avant les écri ts ue i-oaoïeur lo 

juge .rad'homme» mais cet autour Hérite une mention spéciale para*i les 

hérauts du découvreur do l'Ouest canadien. 

i»n 1902» le juge Pr d'homme pr i t part à l 'expédition organisée par 

Monseigneur Langevln, alors archovequo de Ssint»8enifaeo» pour aécouvrlr 

S**» Mémoires de la Société Royale du C: nsmia, :'© séri© I90ô-li07 
t* XX» section I , p* 54» 
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l'emplacement de i'ancion fort Saint-Charles où furent mssacrés le 

Père Aulneau» e*j»» un f i l s de La Vorendryo ot leurs dix-nouf compa­

gnons» L'on crut d'abord au succès do l 'entreprise» c'eut avec en­

thousiasme et copieux détai ls quo le juge écrivit un coi.H)t9-rondtf do 

l 'oxpéditioe. (I) L'on fonda alors La Société historique do ûaint-

Bonlfaoe dont le premier projet consistait à poursuivre lus recherches» 

Monsieur le Juge Prud'homme s 'acquit ta admirablement oien de sa fonction 

do secrétaire de la Société. I l se mit en relation avec ifes autres so­

ciétés historiques, recuei l l i t des relations our los voyagea de La Vé­

rendrye et enrichit la Société do précieux volumes et do copies de rapports 

concernait los excursions à la .vivière-Roug©. L& ccwparaieoo des JOCU-

mente élova des doutes sur la justesse de»» eeucluaicns t irues ea 1902» et 

la recherche de Remplacement du fort aaint-^harleo fut roul^o à l 'ordre 

du jour* -in 1908» l 'on eut er.fi» la satisfaction de localiser l 'ancien 

fort et de retrouver les restes du *'ère Aulneau ot do ses compagnons* 

Co fut un véritable triomphe pour los explorateurs,mois tout spé­

cialement pour Monsieur Prud'homme responsable an grande partie du 

euccèe do l 'entreprise» 

Le compte-rendu qu ' i l en publia en fran9«*ie ot on angUis est sans 

doute le plue enthousiaste de ses écrits* "C'est BOUS l 'eupire uo bien 

vives émotions, declaro-t-ii» qu ' i l nous est donné ci* wn replâtrer aujour­

d'hui un événo; ont extraordinaire qui aura eon retonti&oawnt dans toue 

le puye* Les annales do notre histoire viennent de s 'enrichir d'une nou­

vel le page". (2) 

1— Revue Canadienne» 1203» :<© volume, t* -XLVS pp. 22-54 

2— Les Cloches d© Saint-Son Ifaeo» IS septembre 1908 

http://er.fi�
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L'auteur annonce la découverte, puis avant d'en donner les détail-, 

i l a'adresse au Père Aulneau et à see compagnons* IL c i te Le verset 9 

du psaume 50* "St exultabunt ossa humllioita" et poursuit» "0 Intrépide 

ot bion-aimé apôtre du Chrlot et vail lants Découvreurs que la foi et 

l'amour de la patrie emportaient vere «oe plages peuplées de cruelles et 

sanguinaires tribus eauvagoo, l'heure fixée par ^ieu pour votre exalta­

t ion a sonné* .vertes do vos tombeaux et recueil l is par dos muina fra­

ternel les et pieuses, venez reposer à l'ombre de la croir. qui so drosse 

sur les bords do la Rivlère-Rsugo» au sommet de le. nouvelle cat édralo 

do le c i té de Salnt-Boniraeo, foyer do catholicisme et capitale de la 

race française de l'Ouest"» 

L 'ar t ic le qui couvre vingt-trois pages résure l ' h i s to i re de La Vo­

rendryo et du massacre de 1736. Les sources d«s renseijm.^ente fournis 

sont citées ainsi que 'es différantes tentatives qui ont précédé celle 

de 1908; cette dernière est racontée da a têtu ses détails ot e l le est 

accompagnée de photographies* L'auteur termine on «^..u-iaant l 'espoir 

do voir g lor i f ier "ces homaos sans pour et sons reproche qui tjour £ieu 

et leur patrie firent la conquête du Nord-Oueet Canadien". 

Ce voeu so ré&iise^en 1938 alors qu'un monuKiont de La Verandrye 

sera élevé â l 'endroit qui fut témoin de L'arrivée des pre. ions blancs 

à la .livière-RougO* 



LES PRaaaag AdomoEHKa au naNiioaA ar DU iiORD-ouasT 

&n 1903, dana la Revue Canadienne, monsieur le juge Prud'homme 

inaérait une étud* de quinse pages aur les preralera aborigènes du l'a-

nitoba ot du Nord-Ouest| trente-quatre ans plus tard, oo t ravai l rema­

nié é ta i t publié par le -.'.orne auteur dans les Mémoires de la société 

Royale du Canada* La premièro étude noua renseignait sur ios t rois pre-

nières tribus qui se sont succédé en ..mérique septentrional©$ lu seconde 

se limite aux rioadans sur lesquels plus de détai ls sont donnés* La con­

clusion do 1937 diffère de colle de 1903 qui émettait x'opinion alors 

accruditée quo Les handana avaieat été les premiers habitants de l 'ouest . 

L'autour oe l ibère dea scories. "JUJS racos priasitivoa toutes r r é -

missantos d'émoticne cruelles et do passions dévorantes, d i t - i l» sentent 

cornes un boscin do déverser dans le surnaturel lo trop plein do leur a r ­

dente imagination, . lus tard» lorsqu'el les ont vé$u quelques a é r a t i o n s » 

iss réci ts des choses d'autrefois reçoivent peu à peu un correctif ot de­

viennent plus sobres à mesure que l 'ardeur de leur prenier élan s 'a t t iédi t» 

Les ombres dont on avait surchargé le tableau se ilosipent inser.siblecent 

et La tradit ion s 'al lège de Bill© descriptions oiaeueos pour ne laisser 

en lumière que les t r a i t s sai l lants de l ' h i s to i re" , ( i ) 

L'uthnoiogie» L'archéologie et La géologie sont irises à contribution 

dana la recherche des origines Jes pretniers aborigènes. L'auteur touche, 

quoique succinctement» tous les pointa importants de HOU ..;udot. Los t r a ­

ditions dos l.andar.s, Leurs moeurs» leurs constructions, iuur résine a l i ­

mentaire» leurs moyens de défense» Leur manière d'enoovolir les morte 

placent cette tribu dans une catégorie bien spéciale, i l est à regretter 

quo los Laodans soient â jamais disparus, car i l s apportonaietit â un beau 

I— Les proEdera aborigènes du Manitoba et les àaodans, Mémoires do la 
Société Royale du Canada» 3© sér ie , T«JCXXI, section i , 1937» p . 166 
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type de l'humanité. Joseph do Acoeta, **oau de Laël, fimcjunuoi de Mores» 

George do Horu, Pierre de Charlovoix, James J«i*JLr» l e grand natural iste 

Humbolt* ^a t l in , Carvor, Le^ls et ^larke aont les principeloa autorités 

citées par le juge FrudêhoBKO. 

*<& 1928» l'aubé A» G» Ecries a t r a i t é le même sujet avet- forco do-

cur*ntaticn dans non ouvrage intitulé» uiopacue et Survivants. 

GAftti&L 

Ljg^njo^djLi^Ji£â^^ des Crfre 

iarfeis mieux que L'histoire la Légende iwt à nu l 'uco a'un peuple* 

iicue y découvrons les courants d'Idées, les impressions» lea réactions» 

de tous les jours* Recueillie et reaaniéo par un étranger, .u Légende 

perd JO ea valeur révélatrice* nous constatons co fa i t J. (.0 i ' h i s to i re de 

Carmol* **e conte conserve tout Jo misas son intérêt par la vie qui l'anime 

et t-arnel ou "l'Oiseau bleu à la bouche ouvarte on quéio ^e nourriture" 

nous fa i t songer â l'amoureuse Attila de Chateaubriand• 

u&rxael aime i*oto, eon and d'enfanoe» mais l'ôis^au u<xi la i.cuvoite, 

et en dépit das rebuffades de la jeune indienne» i l compte JIOR l'épouser» 

Le père de Carcel accepte du prétendant l 'offre d'un L^erue coursier. 

Ce ^oete équivaut è la promesse d'accorder au donateur xu i~ in -© sa f i l le» 

f«art.el est au uéseepoir» Par obéissance aux ccutauuo -0 son paye, e l le 

sacrif iera -oto maie e l le refusera d'épouser l'Uisaau ^ai* ^ càre a p i t i é 

d ' e l l e et la défend contre l e jeune indien qui cnerche à IValovor. ^ la 

fia» lo pèro lui-mome ee la isse att&ndrlr, i l abandonne le précieux cadeau 

ot recouvre la parole donnée, mais se. considérant cornue déshonoré aux yeux 

de ea tribu» i l s 'exile avec sa fêtons ot eon enfant» 

La jo ie n'egayera plus c© foyer* Bans ea douleur da s'éloigner pour 
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taujours de Kotc, Cernai perd tout intérêt dans la vie,et à L'instar 

d*i.ti,la, e l le prépare elle-Bstao un pcison ot met fin è eea Jours» 

L'Oiaeau ^ai ©et moins idéulieé que Cartel, l 'on reconnaît & la 

violence ùo tson langage et à aon arrogance l ' indien t e l que décrit dana 

les légendes de l'abbé d-eorgee Dugast» 



L'élément francale au Nord-Ouest do 1763-1870 

Sous os t i t r e , peuvent évoluer bien des personnages, car uns fois 

entré dans l'Ouest, l'élément français y a for t i f ié eea positions ot 

s ' e s t ins ta l lé pour y demeurer à jamais* 

L'auteur at t r ibue d'abord un rôle providentiel aux premiers cana­

diens venus dans l'Ouest* i l s frayaient Le chemin aux missicnnaireft* 

I l recherche les redisons qui uoeidaient los jeunes do s 'expatrier et 

celles qui ensuite les empêchaient de retourner au pays natal» Puis 

commentant les uni ne avec les sauvagosses» i l ënucièro des caractéris­

tiques qui décèlent La double origine do la race nouvelle issue do ces 

mariages* 11 y voit surtout, des qualités* Voici quelques t r a i t s du 

portrai t qu ' i l on donnes los métis sont grands, bien proportionnés, i l s 

ont l ' o e i l observateur» la figure basanaée, la chevelure abondants» La 

barbe maigre» O'un abord fac i le , i l s nont pol is , honnêtes» hospitalière» 

patienta, d ux, pacifiques» tenaces, i l s jeuiaasnt d'une grande force 

d' anduranoe, mais i l s sont aussi défiants, ombrageux trop susceptibles 

et trop amis de liqueurs enivrantes» 

La division des métis en t rois groupes principaux» los chasseurs» 

loe bateliers» les fréteurs ou traiteurs» offre l 'opportunité à uonaiour 

Prud'homme de nrus faire pénétrer dans la vie sociale d«j premiers des­

cendants dus ^ran.als dans l'Ouest canadien» Des emprunts f-.its à l 'ou­

vrage d'„ -...-R» xuasson* "Bourgeois de la Cl© du îiord*OuusV» ccnpiètynt 

par dus sta&istlques las données déjà nombreuses do l'auteur» 

Uont dix-huit noms sont accompagnés d'une note spéciale, ,'autour 

en reprendra quelques-uns dans des études séparées» 

Dans la plupart de leurs tableaux, les peintres naquissent tu moins 

la si lhouette de l'homme» c 'es t le procédé psychologique qui ret ient le 



221 

plus sûrement l ' i n t é rê t dee admirateurs» car on aime è regarder toute 

chose dans oos rapports avec lo roi do La création» l'ointre à sa ma­

nière, r'onoieur Prud'homme dana ses monographies rattachera à un indi­

vidu» es détai ls historiques qu ' i l veut noue faire connaître. Nous 

en v.enticnnercns quelques-unes 

Jean-Louis Légaré^. C© nom rappelle calui du Boeuf Assis, le 

fameux tjuerrior sioux, terreur dos ïStats-Uaia «t du Canada, conquis par 

los manières affables ot la probité française du négociant Jean-Louis 

Lé^aré. 

Le trappeur François 3eanllsu i l l u s t r e bien les fje.vicea rendus 

aux niaeiomi&lres par lee enfants do la prairie» 

Los o oc ours apportés aux explorateurs sont rap.>ortéa dans la mono­

graphie do Jean-Baptiste ftruse. 

Les services d'André JMault et d'̂ JuorolOQ Léplno déroulent naturelle­

ment devant le lecteur lea troubles de la Rivière-Rouge, 

** Fe»f" iJlae di t La Bou^apno, qui vécut de 1B16 à 1910 et qui raconte 

los aventurée dent i l fut l 'acteur ou 1© témoin apporte & uonaiour Prud'­

homme bien das lumières sur lee sujot» traités» L'âne sympathique do 

l 'auteur devine Lt- r.oatalgis dont devait s. uffrlr entre lea murs do i'Hos­

pice do Jaini-3onifac© cet infatigable explorateur de i'oopnce» et l i se 

lo représente au milieu do ooa compagnons d'autrefois. "On sa i s i t ces 

eourouro de prair ie comme sur le vif» dans ces désorte mystérieux qui 

s'harmonisaient uvec leur nature sabordant© u ' ac t iv i t é . i,]-a respirant La 

brise d-„ ces aolltudes, i l s éprouvaient coure un enivrcr.jin.-jt d© liberté 

sans contrainte". *-• 162. 

http://enivrcr.jin.-jt


La Famille loulet L'étude est précédée de conseils exhortant los 

Canadiens noa-sauleusnt à glorif ier leurs ancêtres mais è les imiter, 

"Dressons nos pères dans leur at t i tude de vivants écrit l'autour» et 

regardons-les bien en face pour y paieier lo tonique» l ' inspirat ion ot 

le souffla do la race, afin do mieux ctccoiaplir loe devoirs de l 'heure 

présents"» (I) 

La -'amillo boulet apparteuaut « la race mutisse» iicnaleur Prud'­

homme rappelle los servie os rendus au pays ot à l'Angleterre; par ses 

"frèroo par la fo i , l a Lungus et le sang". 11 nous fa i t d*abord con­

naîtra Xo premier du nom, Jacques v@nu au Canada vers 164b, puis des­

cendant proivbiouànt de cwt ancêtre» Jacques uouiet au service do la 

Compagnie du (tord-ouest eh 1810 ot qui f i t Bouche au L&nitobu* Les 

biographies de l'honorable Ro^er uculet» membre du Conaoil d'-^&einiboia, 

de son frère iiaear» lâchement assassiné en 1870, de l'honorable Maxiaa© 

Oouiet, ministre de l 'agriculture» de Roger uaulet» inspecteur d'école» 

donnent lieu à des questions ds droit relatives au t i t r e d'honorable» â 

la Commission dos te r res , à la responsabilité du meurtre d'^lsour woulet» 

-a plaquette contient les noms das métis fraav-ie qui ont fa i t 

part ie des corps politiques au lianitoba* La l i s t e jus t i f i e cette r é ­

flexion de l'auteur* "Mes aa t i s français n'ont pus été soulèvent dos ca­

notier a dos chasseurs ou de simples mancouvree* On retrouve partout 

leurs DGJ28 à dos postes d'honneur qu'Ile ont remplis avoc distinction 

et succès". (~) 

I— JU» » rrud'hojaaa. La iamille boulet 
i'émoiroa d© la Société Royale du Canada» série I I I , 1», XXIX, 
1S35» p* £3 

g— Ibid, p . 35 
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Ce eont lee colonisateurs qui nous eont présentés dans les deux 

Desautels. Ceux-là ne sont pas des aventuriers mais dos cnefs do fa­

mille qui font coin lance à la ter re manitobaino« 

Des Mandons aux jJesautels, s'écholoonont bien dys étapes, l 'auteur 

s ' es t plu à y retenir le lecteur en l ' intéressant à la marche do l 'évo­

lution c iv i l i sa t r ice due è l'élément français» 

uQ8 teémoirea de la beelété Royale du Canada contiennent cinq études 

de Monsieur Frud'homme concernant la Bais d'Hudson* ea découverte, les 

explorations successives, la fondation de la Compagnie, et les conflits 

qui s'onsuivirent avee lea t ra i teurs indépendants et la compagnie r ivale , 

enfin le règi.e de la Compagnie ot soa rapporte avec les laissionnairea» 

i. 'entrée en matière est toujours prenante, quel que soi t le su^ot 

t r a i t é par monsieur ?rud*hes*26* *4.ie exprime la philosophie qui imprè­

gne toute l 'étude ot e l le fa i t souvent la synthèse do co oi i suivra* 

L'amorce fai to et le but & atteindre bien déterminé, le réci t ccrnssenee 

ot progresse ©ans heurt, Jusqu'à lu conclusion* L'auteur ne harcèle pas 

lo lecteur à chaque tournant de routo de réflexions morales, m,ia en bon 

camarade, i l gl isse de tempe a autre un «tôt d'approbation ou du blâma» i l 

exprime un sentiment ou indique la teneur d'une loi* 

L'his toire de l'Ouest canadien doit plus d'une page aux drames qui 

ont ensanglanté le l i t t o r a l do 1 Baie d'Hudson et dont le dernier acte 

s ' es t Joué sur les rives de la Kivière-ftougs à La rencontre des iiept-

Chenee* 

Monsieur Prud'homme nous présente d*>. oord quelques marins venus soit 

de la fologns» du Portugal» de l ' I t a l i e , do l'Répugne ou du Datmmrk ot 
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qui ne font que passer, puie les visi teurs anglais qui bâtissent des 

forts ot font la t r a i t e avec les sauvages* Audmcloux conr.& toujours» 

Isa Français arrivent ensuit** par voie de terre et los lutte» s'enga­

gent antre loe doux 3r*ndo8 nations* L'auteur itëaglno l'étonnassent q«o 

durant éprouver Isa Seĉ lM&nx à la «10 de l'acharne* es t dos ^>jr©p«cas à 

so disputer uu pays e i pou favorisé d* gréoents* "Jurais une fleur no 

vlort réjouir les regards ou enivrer do e$s parfuma* ue mugiseeueot des 

values crurreusées qui viennent c® iriser avec fracas sur „eo fal isos 

du rivago ou le vornidable choc dea montagne» de jlsse© qui s® heurtent 

au milieu des tempêtes do vent et de neige sont ie» uouls sens harmonieux 

qui frappent les o re i l l e s" . (I) 

L'autour souligne lo ftiit qu'avec loe Frao, iu ponôtre te cathel i -

oiorto et quo la moiOBon dos ûuttta l'oiaporte en importance s'.r u* ïsoiasson 

des pelleteries* C'est une belle page on effet qut; ruciijwnt aux glaces 

polcirus r>oe découvreurs ©t ure missionnaires » L'héroïense de l'amour de 

Di®o ot dos ares bravera toujours les risques, if s don yors, les souffran­

ces» et i l m acre récompensé par les grâces de ©tliat que Celui qui n 'a pas 

d'écal «?n génoroslté, répondra sur la route dee messagers os la dstmo Kon-

vaile* ir»ei en 16&1, los sauvages do la *w.ie d'Hudson envoient è uoboe 

urse dél©cstio- d«r nder aux français de venir faire la t r i t e tihou eux et 

o*amener n» «leelon^airs» 

L'aventure é ta i t périlloucro* l 'outeur nous montre loe voyageurs des 

désorts te ansee» affrontant dos ennemis» rivières impétueuses, rapides 

terr i f iants» vagues éeunantee d<*e grande lacs, s&vaneta couvertes do mousses 

trouhtantss» aborigène» inconnus» i l ^ part «HTM At â n « uocetres do s© r i r e 

X*m Um A* rrud'hoiaae* La ^nio d'Hudson* Notes préliminaires 
«.osas ires ds La *>e«iét*8 voyais du Canada» v»v.s 3e ®us»l®, 1911» 
section X, p* 121. 
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doa dangers* "itlertes, prête à parer è tout événeîïont fâcheux» aupper» 

tact avec patience et gaieté les mille avanies do ces Lointaines expé­

di t ions , infatigables rumeurs, s'accommodant à tous los imprévues, oe 

mfequant pour ainsi dire des aouffrancea qu'apportant la faim, la chaleur» 

le froid et los piqûroo de milliers d*insectes qui les hascalaient suis 

cesse, tv l é t a i t le caractère de ces honssee extraordinaire» qui dir igè­

rent leurs pas è travers le continent Jusqu'au rivage de Lu Joie 

d'Hudson"* (I) 

La charité de BOB jjens ajoute uo fleuron à la ;lclr© de seura b r i l ­

lantes équipées militaires» écorne leur esprit de foi --4 de oatriotierae 

imprime un caractère de ooblesae à leure explorations» C'est la conclu­

sion qui e'impoae aprèe la lecture dos récits édifiante conc^rnunt 

d 'Iborvil le et ses compagnons. 

"onsiour rrud'homme veut que les nome dee t èr^s? ibanel» Silvy, 

3almetï ©t llarest no soient jamais séparés de coux des areni'»re explora­

teurs du Nord. 

0© n 'es t pus l ' e sp r i t d'aventure ni l'apprit A-VL ^aln qui ï>nt avan­

cer ces rjlaeionnaireo dont le ooour bat pourtant comno colui du reste dee 

hupaias» ear, COETÎ© d i t l'auteur» "La religion n'étouffo pas les affoo-

tlone légitimes du coeur ot no réprime "oas non plus les ûL-.na d^ l'âme 

vers coux qui nous sont l iée pour le sang» ' i l o épure plutôt c-o j sn t i -

ments". (*;) 

Leo act ivi tés de la îJaie d'Hudson rappellent naturel lu; ont la t r a i t e 

dos pelleteries» constructions do forte, expéditions d© ps- r t iouliore ou 

waninamn n *I*»I « wn MISIUI I mwwi 

%mm L* .'«« Frud'hosias* La Baie d'Hudson* Notes pré Lteinn Irma 
Mémoire» do La Société Royale du Canada, v*v.» 3e sér ie , 1911 
eoet ion I» p* 134 

2— Ibid» p . .103 
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d* tue éclations rivales de la Compagnie anglaise» importations et ex­

portât iono^ portée et gaina, moeurs des traiteurs» influence sur loe 

Sauvages, rôle civi l isateur et bienfaisant dee missionnalree* 

L'une des études nous fa i t bénéfielor des renHOi^ne^onto fournis 

par lee notes de «Joseph La Franco. Co trappeur métis raconte ses voya­

ges, trace dee cartes deeLlieux vieltés par lui» donne son appréciation 

dos t r ibus sauvages avec lesquelles i l a t ravai l lé ou trafiqué* Monsieur 

Prud'homme enrichit eee notes do eea propres réfiexione, ot comme toujours, 

orée en nous l ' i l lus ion d 'ass is ter à une réunloe Intime ou i l nous entre­

t ien t fanilièrerjent» 

occ lus «lurémlo» BaciiUeviile de la retherie, tontine et l ' t a i r a i 

La férouss nous sont succinctement présentés. (iSn 1912, k0nsiour r rud-

herara© f i t publier par La tfoelété Historique do âoint-Bonlfaee la "Rela­

tion du Détroit et de la Baie d'Hudson par Monsieur Jérécle— ouvrage 

qu ' i l préfava). ( i ) 

Lo t r a i t é do Parie aurait pu rassurer les gens do la Compagnie de 

la Baie d'Hudson,les incursions • 'étant plus à craindre mais, cornue l 'on 

s a i t , dee marchands anglais s'unissent alors pour exploiter eux aussi les 

richesses du Nord, l i e arrivent par terre et forcent les gone du l i t t o r a l 

à venir à l ' In té r ieur leur disputer les fourrures. i.a principale rencon­

t r e des d.ux rivalos se fer à l 'endroit des Sept-Chënus» 

L'autour considère cet engagement dos bept-Chéoee COEDO " l 'acte final 

d'un long drame"* Son récit eet habile ont conduit, l 'act ion no 1 .nguit 

pas* L'emploi du langage direct met de la vie duns la narration* i l 

t r ah i t ses pruféroneas pour In Compagnie du ï*ord*uu<iet « ôos roaseigneuents 

. ii.in n 11. » . . . . ' " 

S—* bulletin de la Société Historique do «iaint-Bonifaoo» t*H» 
imprimerie du Manitoba» .>aint--J©Bifaee» 1912 
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sont en par t is puisés dans lo Journal do la thambre dos Coranuoes on 

Angleterre» et d^ne un opuseule publié par la Compagnie du liord-fiueat 

en 1*217, scua le t i t r a i Récit de* événements qui ont eu Lieu sur le 

t e r r i t o i r e dos Sauvages depuie loe Liaisons du Trèe Honorable Comts de 

Selkirk avec la Compagnie do la Baie d'Hudson. 

Snfin, le règne absolu de la Compag nie de la Baie d'Hudson coweo-

cs en 1021 alors que ae rivale d'autrefois veut bien se laisser absorber» 

et .ue lee roeura chrétiennes se généralisent. 

L'outeur accorde une place spéciale aux deux fn/te les plue impor­

tants de cette période: L'ouverture de La première ch@r&re législat ive 

du pays en 1835 et la proclamation do la l iberté de L. t r a i t e m L849* 

^on étude Je tranto-kuit pages» la cinquième de 1 série» ae pré ente 

sous forme de chroniques» e l le compte plue de quo.ront«r divisions indépen-

dar.tee las unes des autres* L'on y trouva résumé en c;uelqu-.s Lignes 

chacun d<ss fai ts historiques survenue entre 18331 et 1869» 

quelques scus- t i t res donneront l ' idée do l'^nseniale» Liste complète 

dee gouverneurs généraux do la Compagnie d® la JHIO d'Rudao«ï Los preciè-

rea parolesos ot l'ancienne population du payes J-reiaiors ccl-ns; Chasseurs 

ds 1825} inondation de 1826$ % r Provencher} éducation; lussions et mis­

sionnaires} Le Conseil d'Aseieihola 1835-1069$ Le Nor-tfostor, son influen­

ce néfaste? los Sioux dans la colonie( Lt< république du Manitoba; Los mi-

l l t a l roe â la Klvièro-Rougo; Lois du Manitoba; s tatuts so rapportant au 

Nord-Ouest§ Contrats et règlements de la Compagnie de la Solo d'Hudaonj 

Importation et âlovago doo moutons} Recensassent 3e la colonie d'Aesiniboia 

et doo Terr i toires du Kord**Ouest} *<es anciannee routes Je l'Ouost) i t i n é ­

ra i res dos mlsslcnnairss du Fort tfarry à l ' I l e à la Grosso, à tord dos 

borgoe de l a brigade du portage La Rocheg route des miseionaairee du i^ord, 

©te ets».* 
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• oneleur Prud'homme a reconstitué l'histoire de la jaio d'Rudeon 

depuis La période deB explorâteure Jusqu'à la derniôro expédition fran­

çaise qui fut conduite par La férouse en 17a.',. 

U@Q chercheurs trouveront donc à porté© J© min duns lu© utudoa de 

Monsieur *rud* homme, dea donnuee guo^raphiquee, la liete dus forts, at 

des principaux événoreots» leo noms des personnages do quel .uo notoriété* 

C'est un précieux avantage d© pouvoir consulter la synthèse d'une épo­

que et de trouver loe points de contact qui rattachent à euux qui les 

entourent lee épisodes ordinairement racontés selon l'ordre chronologique. 

L'auteur noue indique les trav ux plue considérables à consulter. 

vM»n>**—OBimm iiiii»»**aaWB*j»Mi*»»^*«i»i*a»<aa»»*)*ia» 

La foi de î onsieur ^rud'bomrse le f a i t a ' a r r ê t e r chaque fo i s q u ' i l 

rencontre un minis t re du seigneur} i l l u i rend dee hocs-agee do vunération, 

e t i l convie oas compatriotes à remercier la * rovidonco du suiu t qu ' e l l e 

nous asBuro par l e sele e t l e patr iot isme de des déiéguus* 

L*abbé •ioor. :.os-^^t,o„ino„/^](fioiurj( lbÛ3-1874). Le caractère ©t i© 

.,èle d© l'abvjé -iolcourt eont présentés &v©€ sympathie* ^os insuccès sent 

&is au compte de aon optimisme et de «see projeta intempestifs* L'auteur 

rond hoe.a.;u au t a l en t l i t t é r a i r e ©t à l ' e s p r i t d'ebeerv&tion du o i se ien-

naire* i l chois i t dane l e correspondance JQ l '^bue Jolcourt los r é c i t e 

qui e© rapportent à l ' h i s t o i r e du Rcrd-Ouœt et surtout coux sjul révèlent 

l e s souffrl'ncee dos csiseionnairoo* 

Ramasser ot cota enter tians une t ren ta ine d© payes los notaur-jux I n c i ­

dente dont .;«onoie:.r Ueicourt a oté témoin pondant quinze a n n ^ s de courses 

dans los p r a i r i e s de^-ndo de lo d e x t é r i t é . Monsieur *rud'-ouue U<UQ t i r e 

u 'une manière iotéreooanto ot B, ®B t r a h i r l a moindre hâte n i 1© isoindr» 
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embarras* Attaques des sauvages» f- r t s ©n médecine, meurtre d© monsieur 

l'ubùé Darveau» chueee au buffle, minière de dépecer les jiacns, ual&diee 

contagieuses dane la colonie» e t c . . 

L'autour mentionne des ouvrages publiés par l'abbé 30lcourt* diction­

naire aautouxj Livre de lecture en ^auteux ainsi qu'une étude sur les 

principes de la langue des sauvages appelé^ Sauteux} '*ettr® adressée à L* 

À» A» Isbis ter on 1847» 

'̂ n cjanuscript de ï* belcourt a été publié dane la Revue Cana .ienno» 

1910, puis dans uno plaquette du bulletin de la Société Historique de 

oaint-^onifacei M?on i t inéra i re du Lat dos Jeux-Montagnes a la ..ivière-

.\OUgO*'» 

ê A. *. jroilier (I) ! onsieur rrud'horxi© regrette que los d i s ­

tractions quctidiernee «eue isupuaient Uo nous l ivrer à l'admiration dos 

"êtres supu.iaurs aosOitfés do aacriflco pour conquérir dos sâ '-e à Dxeu". 

v,'eet toutefois ûe cos "géants do l'^vungiie" ^ue noue hpprtt-ndrone en 

quoi consistent la v^ritaole gloire et la voritauie grandeur. 

Lo per© Cîroiller» par l'intormédiairo d« ses néophytes» f i t péné­

t r e r la ~-onne nouvelle Jusqu'&u cercle polaire» Mpuanjor sa vie et ses 

oeuvres» c 'ost du mémo coup glorif ier la Loauinauté do i j r de Laseood 

dent les services ne as comptant plus. 

L'abbé «joeppJh Pavld,, «^llpo,. L'arrivée ^o oolcns ot l'oavorturo 

d© paroissas canadiennes-françaises constituent la , ir t i .e Historique do 

la monographie do i 'ajbé «fcettph >avid i i l l l o n . 

•jno uello page n ppello que pe> r n us "la paroisse est la c Italie I l s 

Lo R* *'• tiroliler» i-émoiree d© ^ wocl*te »©yalo du Canada 
*érie I I I , Vol. JOIi l , 1920» p* bB 

file:///OUgO*'�
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inexpugnable qui résiste à i'assimilation et abrite los droits et Les 

libertés de notre élément ethnique". L'autour rend hommage au dévoueront» 

ù l'oeprit d'initiative et à la bonté persévérant© de nos prêtres dans 

leurs efforts pour tttirer dee colons canadiens-français à La dvière-

Rouge et pour relever Leur courage lorsque la tentation de retourner aux 

manufactures dos ->tats-Unis menace de détruire l'oeuvre commencée» ->on 

portrait du prétro s'apparent© à celui qu'en a tracé Louis Veuillot; il 

eet inspiré par La morne vénération, par Lo même esprit do foi* 

L'abbé Lc.is^ ynond Jiroax. "La bo uté d'une vio humine consiste 
rf" » - w n * • m j m . - . ^ u j I M U I n l l . l l i l l i . p i w é L . »w»-«W»>»»fc»»H»»»»**»**'*> 

moine dano l ' j c i a t et la bruit des oeuvres quo dans en in t i re ^cord 

avec le plan divin qu'elle réa l i se" . C'est après cette réflexien bien or­

thodoxe que s'ouvro la monographie do i 'ab o Louie-Raycood cireux. Le 

premier chapitre surtout est débordant do philoscphlo catholique, i l nous 

rappelle loe avaatagoa de la solitude, l 'influence du bon e:. «pie, la ré­

percussion sur l 'enfant do le vie au foyer, les jormes do vocation r e l i ­

gieuse ou sacerdotale déposas par dos parents pieux dans Los K>OS qui 

leur sont conf ina , -yrès l'éoumération dos qualités do l'aboé Cireux» 

l 'auteur nous le présente sutcesslvoDont ooime directeur du Collège do 

Saint-l'on if ace, cht.peluin du gouvernai ent provi. oire , missionnaire, ©t 

enfinjeuré» 

Loe fa i t s historiques ot do menus détai ls qui lee fondent plus in-

téree.ants eont rappelés» chaque foie qu ' i l s ont quoique r pport avec 

les travaux do l'abbé diroux» et c 'ost ulnsi que nous apprenons les c i r ­

constances qui ont amené O'Doncghue à la Rivièr«-Rouge et que nous r e l i ­

sons les noteo aur le gouvernement provisoire. 
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La p laquet te compte une centaine de pages et raproduit i 'o loge fu-

n lors que f i t du sé lé pasteur son ircheveque, iionsei^nuur angevin* 

L'outeur ajoute encore quelques réflexions sur lo patr iot isme qui» 

d i t - i l , n ' a qu'une existence imaginaire s ' i l no conuuit pas a l ' a c t ion* 

• j r Al tchot . Un volume do doux cent quarante pages es t consacré à 

l a mémoire do Monseigneur Ritchot» l 'ami ot lo conse i l l e r do Riel* l o i 

encore, 11 faut bien se rappeler quo dans ses écr i t s» Uonaiour rrud* 

homme n ' e e t Jamais l ' eocjave au t i t r e qui les annonce» i n s l dans l e 

prosent volume, tes chapi t rée en t ie rs t r a i t e n t de sujets jonéraux ne so 

rapportant qu'indirectement au curé do <>aint-Norbert* La chasse aux 

Suffise, les t roubles de 1869, les i ' jniens, l a naissance de paroisses 

occupent une place d'honneur dans la j a l e r i o des scènes docr l tes par 

l ' a u t o u r . >on p o r t r a i t de -onseijneur -vttehet est j*.en naturel et oien 

buriné* relevons quelques phrauos d'un discours do i 'uut«ur lors du 

contenclre do n iosance do J-ocooi^nour Ritchot* " I l pos. éd^it une c o s -

cience escarpée que ni les onlvrem&mte du p l a i s i r , i-l lee . . t t r a i t s du 

b ien-o t ro , no pouvaient t t t e i n d r o " ( I ) t4ùi>,m toute e; c a r r i è r e » i l 

s ' e s t montré l'onnoml i r r éduc t ib le des compromissions e t ses oeuvres ont 

é té l ' a n t i t h è s e de l'opportunls®©" (2) } & m l o o s i tua t ions c r i t i ques 

" b r i l l a n t d'un vif éc la t lu fermeté grani t ique do son caractère» sa téna­

c i t é dans l ' e f f o r t e t l a s o l i d i t é de oca jugement"* (3) 

Lo Livre ce forme sur une p r i è r e demandant que "Jouais un© muin t é ­

méraire no vienne b r i se r ces l iane sécula i res e t s i doux unissant l e 

peuple et lo clergé ^constituent la condition "sine qua non" de notre v i ­

t a l i t é ot do notre survivance" (4) 

XaBs-x*"'1*'*'' rraft*nomme» Monooigneur ïfoel-dooeph Ritchot 
Canadien rnbi iehers Limited» ffinnipeg» Ean.» 1038, p . 230 

2— ï b i d , p* 231 
3-** Ibid» p» £31 
4— Ibid» p» 236 
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" I l fut une preuve vivante que la paroisse dont le curé est lo 

chef, eet la ci tadelle inébranlable qui a sauvé la race ot le rempart 

de la fo i , de lt L n0uo ot des saines traditions" ( i ) . 

A LA hj&iQIIU QS j) ,UR 4 4u.. 118 

Lee doux biographies do l'honoraulo Royal et de wir -otieph Ĵ ubuo 

sont du coillour otylo de ï'onslour . rud'herome* 

i l suit le même plan do composition dans les deux études» La pre­

mière partie fa i t la synthèse de la vie et dea et3-<vree de ses doux anis , 

i l reprend ensuite les énoncés sjsméraux ot les enrichit do détails qui 

ne manquent pas J'importance car le rôle de praï 1er plan que ces deux 

messieurs ont joué dans l'organisation do la colonie de la ulviore-^-ouge 

donce iiou à des ovoci tiens grandioses» i ona ior Royal ot uînBieur ~*uoue 

sont étudiés comne homme d 'é ta t , écrivains, yronds patriotes et vuri ta-

blee" L'auteur se complaît è énoraérer les nc&oreux et profende werits do 

Lonsieur Acyai, et à lou. nger le style eviotoiaire de j-ionsieur ±>ubue. 

L'appréciation détai l lée des eorvioeo qu'en collaboration, l i s ont rendus 

à La patr ie prolongerait les études outre recoure» ooneieur irud'hOEsa© e© 

contente do los roppeier succinct^rent et los acccnpagns d'un© aposti l le 

bion eijnificatlve» i l ins is te sur la reconnaissafice que iaura ooocitoyono 

en doivent perpétuer» 

Ces ^ages consacrées à ': «elques oeuvres de uonslour * rud 'hoîjss vouiont 

surtout g lor i f ier l 'autour critique qui est Justement considéré comme uno 

autori té d© première valeur on co qui concerne l 'h iutoire do l'ouest* 

I— L. >-* m*d*homns* Lonsoi^our Noel-Jooeph Ritchot 
Canad.an rub.lahsrs Limited» Jinnipag, tan* » 1928» p* 3* 
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1844-1908 

Monsieur Thomas-Alfred Bernier naquit en 1844 à Renryviil© de québee 

iiprès de b r i l l a n t e s études à oalnt-Hyacinthe» i l fut re u avocat en 1869 

et s e f i t rernarquer au barreau du d i s t r i c t d ' I b e r v i l l o où pond ont t r o i s 

ans, i l a j l t corsa© s u b s t i t u t du rrocureur-général aux a s s i se s c r imine l les . 

Sn 1880, ô l a suit© d'une conversation avec l e * ère Lacombe qui fuis a i t 

du rocrutenent peur l 'Ouest , L". Rem 1er vint s ' é t a b l i r au Imnitoba où 

l ' a t t e n d a i e n t des pestes do confiance» *nprès un stage do deux ane à 

Sa in te - j a t h e , i l s ' i n s t a l l a a ^aint-^oniface. I l mit aea talentrs è l a 

d ispos i t ion de oos cen^c-triotes. i l fut c;aire, dC^uté provincia l , su r in ­

tendant do l ' Joucat ion pour les ucoles catholi^uoo, t r é s o r i e r do l 'Univer­

s i t é du L&nitoba, puis ..nxin sénutour. 

Lonsaijcuur Taché n ' eu t qu'à so i u l i c i t o r du nouvel aui ^ul uppertuit 

sa quote-part dans l e t r a v a i l d 'organisat ion do l a jeune province. 

L» ^ornior poursuivit l a ré l i s a t ion ds t r o i s grande d é s i r s . La colo­

n isa t ion française du Manitoba, l e redresseront dos in jus t ices au sujot 

dea écoles» la dest ruct ion des projugés doo ^nglo- >facons à l 'égard Jos Cana­

diens fran aie» C'es t sur tout au service de ces idées q u ' i l engagea sa 

plume ot oon terape» Cette plume, i l la trempa à i ' oncr io r coin, un des co l ­

laborateurs du chef re l ig ieux do ^aint-*Jonifaco« 

Déjà, l e h enseur et l ' é c r i va in s ' é t a l en t ei^nalos par uno inpc r t t n t e 

contr ibut ion au courr ier de aint-Hyacinthe. i • Rtroler continuera â 

remplir dos ccionnee de journa l , eo i t & la T ine rve" s c i t au "uanltoba" 

dont i l s e ra pendant plusieurs années le , ropr iu ta l r s» lu Revu© oanadienno 

publ iera quolquea-unes do SOB études, e t lo "enaura reprcJ-jira oes l oueu r s 

au ^énat* 
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«ion des a r t i c l e s publiés par l u i dans loe journaux ne eont pas 

s i gnés , mais nous pouvons en re t racer un nombre suff isant pour reconnaî­

t r e en U* dernier un f in l i t t é r a t e u r et un philosophe aux conclusions 

j u s t e s s t bien étayéee» 

C'ost un t r a v a i l l e u r . I l Lit e t consulte les au to r i t é s en La r a t i è r e 

q u ' i l t r a i t a i t>usai, ses é c r i t s déjà s i recomcmndables par lour valeur i n ­

t r insèque acqu iè ren t - i l s encore du poids par Les nombreuses c i t a t i ons 

d 'auteurs d i f férente qui l a s en r i ch i s sen t . L'on en compte une quarantaine 

dans un discours prononcé au Sénat en 1905$ ss plaquet te sur l 'Immigration 

renferme une foule do références sur lea avantages of fer t s aux iranigrants 

au Lanitoba e t sur les épreuves qui a t te ignent les Canadiens émigrés aux 

2 ta t s - l Jn ie . i*a neme prodiga l i té ee remarque dans ses autres t ravaux. 

La nomenclature suivante pourrai t suider le chercheur dans l 'wtude 

de 1'couvre l i t t é r a i r e de L . ^ernier» 

I* Truv'iux da jeunesse avant 1880* / r t i e l o s dans lo beurr ier do -v.int-

Hyacintao. 

2* "Let t res monitob&ines" dans la îôinarve do -en t r«a l (1881-1883)» 

3* fubl iea t ions dans Le Manitoba parmi lesquel les nous rulevons* 

a) "Jflerre Oaul t ier de Varennes"» <iérle d© douze a r t i c l e s , du 3 déco»» 
bre 1885 au 4 mars 1386* 

b) " I l faut bi n ee défendre"» 17 décembre 1885. 
c) "oalnt Vincent do Foui", 27 janvier 1307. 
d) "La dernière excursion", 22 septembre 1887. 
e) "Lea Moeurs d© Char i té" , 31 mal I8d8. 
f ) "Une voix amie", 20 septembre 1808. 
g) Immigration"» ^>ério d ' a r t i c l e s publiés on 18b6 et réunis ensui te en 

un voluco 
h) L 'éco le" . ^>érie d ' a r t i c l e s publiés on 1890 
i ) Adresses de c i rconstances . Discours pa t r io t iques . 

4* ~*t des dans l a Hevuo Canadienne 
a ) Lea écoles publiques aux ^ ta t s -Unis , t . ÀAXt 1894 « 
b) Jaint-Jjonifaco ©t l ' a r r i v é e do i c r ïaché à la . ùvi&ro-Ruugo, t . *JJ£.»1 

t . JUU, 1894. 
c) Lee témoignages ci© l ' h i s t o i r e on faveur d© l'oneei^nuL.ont re l ig ieux 

ém& l e s écolee, t . XXXII, 1896. 
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d; Â qui l ' e n f a n t î , t . JUXII, 1897. 
e) Dee avantagée que La re l ig ion catholique jrocuro aux Individu* ot 

aux peuples, t» RLIII, 1903. 
5* Discours au Sénat do 1893 a 1908. Ctt&wu. .uolques-uns ont oté 

oubliés en p laque t tes . 
6* "Le Lanitoba, champ d'immigration". Ottawa 1887 
7* "P rê t r e , la ïque e t p e l l t i q u s " . Imprimerie du Lanitoba 1894 
Q. Préface de la deuxième édi t ion de "Vingt /nnéos d© missions", do 

I%r Taché, 1888* 

US L/.KIY0B&, ÇHASIP StIVI,iqR^TI.,OJI 

En 1386, &• Bernier ava i t publié dana les journaux une s é r i e d ' a r ­

t i c l e s inv i t an t ses compatriotes è ve> i r habi ter le Manitoba* C© sont 

ces a r t i c l e s réunis en un volume de cent quarante-quatre pages ^ue 

l ' année suivante l ' e u t e u r présenta au public sous le t i t r e - Le ; unitoba» 

Champ d'iEnsigration. 

Des l e t t r e s s1'évoques» de prê t res e t d'amis sont reproduites dans 

l a préface et témoignent do l ' exac t i tude des f a i t s ot de la j u s t e s se des 

appréciat ions contenues dans l'ouvrage» 

L'autour a v e r t i t lmmediate£<ont ceux è. qui i l a 'adroese que la propa­

gande q u ' i l assume n ' a r ien d'un appât cachant un plèjos i l n© présentera 

pas lo Lanltoba comme un pays qui offre des avantages SUES exiger da sa ­

c r i f i c e s , i l f a i t donc appel aux homues sérieux que l ' a c t i on ne décourage 

pas» lUie à coux-là, i l fc.i t-anpal pressant» aucun motif hennoto n 'oe t 

oubliai l'amour de l a patr ie» d© l a nat ional i té» de la r e l ig ion , la f e r ­

t i l i t é du sol ot aon exploi ta t ion facile» loe uifx'ôrentos induotriee déjà 

organisées» ©te. 

D ' a i l l eu r s l ' I n v i t a t i o n ne e'adross© qu'eux i n igrunto qui dusirunt 

c u l t i v o r l a t e r r e e t nui sont doués d 'ap t i tudes pour y r é u s s i r , i l n ' u s t 

pas opportun» d é c i a r e - t - l l , d 'appeler doo heures d© profession» des com-

jaer'ianto et des ouvriers» l e s o l e i l n ' au r a i t p e r eux "...uo doa rayons 

d 'h iver" la- période ac tue l l e appartenant à la claoeo agricole* 

http://fc.it
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"À eee yeux» é c r i t l ' un de ses f i l s» l a créat ion d'une province d© phy­

sionomie largement française à L'ouest du Lac Supérieur e© racornir and a i t 

par plusieurs raisons impérieuses et intimement l i é e s les unes aux autres» 

Cette province à t e i n t e françalee devait a r r ê t e r ou au moins r a l e n t i r 

l ' émigrat ion de m i l l i e r s de Canadiens f r a n a i s vers las ^tats-Unia, t e r r e 

étrangère} e l l e devai t s e r v i r d ' hab i t a t à do nombreuses ©t va i l l an tes po­

pulat ions agr icoles qu'on i r a i t chercher on France, en ©inique e t en 

Suisse , e l l e deva i t , grâce aux qua l i t és do j u s t i c e do loyauté, de sym­

path ie qui forcent le fond de l'âme fran a i s e , aider à no t t ro encore plua 

d'harmonie entre l e s d i f férentes races et contribuer £ par fa i re l ' u n i t é 

nat ionale canadienne! enfin» e l l e devait s e rv i r de contrefort à l a pro-

(1) vlnce de tuub©c dans l ' éven tua l i t é d© nouvelles l u t t e s p-.rlsnontalree . 

Toute i'ame ardente du pa t r i o t e qui f a i t aians les i n t é r ê t s do ses 

f rèree passe dans les exhortations toujours prudentes ot bt.soes sur de 

pr incipes so l ides e t dee arguuenta péremptoires. 

L* Roroior es t t rop sérieux pour s© contenter d 'émettre dos idées 

générales ot abs t ra i t e s» i l entre dans los d é t a i l s de l e vie du c u l t i v a ­

teur» e t re levant l e s objections qui ont ôtu posées, i l lea relut© s i 

e l l e s sont fausses , et les ramène à l ' exac t i tude e i e l lee Gont exagérées. 

A dos téBoi.jnages on faveur de sa thèse dont mult pieu ot v a r i a s , 

l ' au tour expose nuaal en toute franchis© los côtés moins b r i l l a n t s de l a 

Vie q u ' i l offre aux colons* leo saisons no sont pas toujours o^aloi ont 

propices ; loa cas de végétation exubérante sont p lu te t dea a d o p t i o n s , 

en ce r ta ins cae , 1© blé a donné un rondement de garant© à cinquante 

minote m-ia i© ooi ne rapportera pas toujours loo i.uraee revenus 

j , — ftool Bernier . 2'annyBteile, imprimerie franciscain© i:is;vi.m-.-<air©» 
wuéboo 1839, p» 18 
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Le s i l o de l.» dernier pour lu colonisation trouva l'ui*o ds ses 

récompenses dune la fondation de Fannystelle en 1888 pur la Comtosse 

d '^ l fubéra . C'oat l u i qui cho i s i t l ' e n d r o i t le plus approprié à l a 

r é a l i s a t i o n dos proje ts de la chatelrilne, c ' e s t l u i qui travo 1© plan 

de la future paro isse . Rion n ' e s t oublié dana la corroepondunoe qui 

mot la fondatr ice au courent de la s i tua t ion* emplaconent do la chapel­

l e , du presbytère et de l ' o c ^ l e , division des t e r r a in s en t r o i s catégo­

r i e s , explo i ta t ion ?< ;ricele» indus t r i e U i t i o r e , et©» 

"Ce que j e vois l 'aire pour vous pourrai t se répéter presque a i ' i n ­

f i n i , sur duvers autres points de la province» é c r i v a i t - i l v l a comtesse 

La vie eet vcuée a ce t te oeuvre". 

A VL.t-*lJvY*3 

Loe études sur u& Vorendryo nous iot t - resser t aurtout par la philoso­

phie '-juo l ' a u t e u r y axyrime et par l a forme l l t t é r u l r o dans lu^uolle i l 

coule BOB appréciat ions* La Vurendrye a souffert» maintenant eon nm< ©st 

glorieux» l ' au tou r l e dir& ainsi* "La g lo i re du monde ©ot toujours accom­

pagné© do tr istes©©, d i t un vieux l i v r e . Laa rayons do catt© g lo i r e 

devaient é c l a i r e r un jour 1© nom do l a Vérondryo» mois Le sac r i f i ce fut l e 

( I ) 
foyer où s 'alLunèrent ces rayons" • 

L'une des souffrances fut l 'humil ia t ion qui l ' ob l igea "d 'accepter un 

grade infér iour à ce lu i ,ue sos bloeouros ©t los PUIHO t;lorjLQUBes d© 

(2) 
Villars lui avaient conféré" 

l'onoleur Bernier éprouve une sympathie profonde pour los ornes avides 

du ^rand ©t du bien succombant aoua les épreuves "noes d© l 'Lmolenee» d© 

I—. L© Manitoba, 10 décembre 1885 

g— Ibid 
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i ' i n t r l g u o ou de l ' o u b l i , ©t plus dculoureuaoo que lo d^nurject" v 1 ' , 

puie i l admire "'los 013303 d ' é l i t e toujours prôtoo au .iovoir cer;. e au aa~ 

crif ic© sa»j© toiïir compte des con t ra r ié tés ni dos douleurs <,u'on leur 

verso aat:a mesure"v*''•• Le p o r t r a i t du sauvage V J / cona.0 ce lu i de La 

Vérendrye *'-' sont bian b l a s é e . lw c e l a n t la r i v a l i t é entre l a Compa­

gnie de la £aie d'Hudson et «©il© du »crd*->ue3t» '• . ^arnier constate 

que les t r a d i t i o n s fr»s» faiiea y gagnèrent on influence, 

£n terminant , l ' au t eu r dépose une gerbe do f leurs sur la tosbe 

glorieuse do La Vérendrye» "oi les contemporains de La Vorendryo no 

peuvent récluuer pour Leur s i è c l e La r éa l i s a t ion déf in i t ive d© cot 

exploit» réservé© ù dos voyageurs mieux équipée et nisu:; soutenus par 

leur j:uverno».T©ntî a l sa nation a l a i s s é tosiber our d 'autrsu f ronts c e t t e 

branche do l a u r i e r , l 'honneur do celui qui jalonna lu v i e , ©t en ind i ­

qua l e t&:-ue, route tout wi.tior" ' ^ ' 

Li> .JLfiiTION DiâS j^QLLd 

Dans ea propagande en faveur d© l'immigration des canadiens fran a ie 

au Manitoba, 1 • dernier ava i t écr i t» "Nous jouissons de la plus grande 

l i b e r t é re l ig ieuse» »«oue ne eomios jaiaais appelée à contribuer ^our un 

seul dénier au aoutien des écoles qui ne sont point de notre confession 

r e l ig i euse" M • 

1— Le Lanitoba, 31 décembre 1885 

2— I b i d , 7 j anv ie r 1886 

3— Ibid » 

4— Ibid, 28 janvier 1886 

5— Ibid, 4 cars 1886 

g— ' i . Âlfrod dern ie r . L© Hanitoba, Chanp d ' lu i : igra t ion, Cttaoa 1887-, 
page 141. 
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Lois bientôt lee joure néfastes de 1830 vinrent ©x^eiûsor eon aine 

d© catholique convaincu, e t l ' ob l igeron t à changer ces paroles ùlo&ieu-

eoe en d 'ardentes polémiques, -n e f fe t , Lo gouvernât ont reen.;ay so 

joua i t des consciences et l é s a i t les d ro i t s dee p&renta un a uo l i s s a n t 

l e s écoios confessionnelles» Lss cathcliqueo formèrent a lo rs une asso­

c ia t ion dont i • iernier fut président* Las i*alquos ooiabatt Iront avec 

lour© défenseurs naturels* leur archevêque et leurs pro t roo . ^'ennemi 

t e n t a do b r i s e r c e t t e union af in de vaincre moins hentouse!..uiit, m i s on 

ne se l a i s s a paa prendre au piège, l 'on dJiendl t l s c l o r j * ot l ' en pro-

elaira bien haut la f i e r t é d ' a g i r en liarEsûnio avec Isa ro^réjeiîtauts d© 

Dieu» \» > r n i e r se f i t lo porto-paroi© de ses core l ig ionna i res . De 

concort • v©c Lgr Tuché, i l d i r igée lt. l u t t e on faveur de 1 *ensoignenent 

du français ©t de l e r e l i g i o n . C'oat l u i qui présonta au ."ouvenieur 

général Le désaveu do Lu l o i Inique abol issant lau occlus joyaroos. 

Dans un© sur ie d ' a r t i c l e s publiés par "L© Manitoba'', i l ^ 'adressa 

d'abord i-us parents; "t/ 'eot pour eux ot on leur nom, J j c l a r a - t - i l » que 

j© çoHEK?nce c© t r a v a i l , dont lo -ji:t ©et à Ici lo i s u© do/.Jh.,**© leurs 

d r o i t s , d© loe affermir dans l© dovcir s ©t do lea écluiror j^juraloîient 

sur cet important eujet- l ' uduca t ion . *»cuo irons à travora co champ, 

nous e f fo r . ac t d ' i n s t r u i r e , u© rafiVru.ir, do ourvir la v é r i t é , de j/aire 

germer l 'oopérance"* ' • 

Les idéee sur las jtiolleo revient cone-tau^ont > • -<jrt;ior peuvent a ' é -

noncer •. i n e l . L'onfant n 'npp«rt iont pau à l ' é t a t . I l n'up./-. .^iont pas è 

l ' é c o l e . 11 appar t ient aux j«< ren te . L 'écol j suna Dieu., c 'os t l ' e t u t sans 

Dieu. Vuine'©ot, los écclos uca t - î l ioe déncnaauos occlue ot. t innales, ©lies 

ne 1© oont pa© t?i e l l e s sor t répudiées per Iti conscioncs puolique, s i on 

I— L© i an l toba , IL ju in 1890. 
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o© peut les fréquenter sans danger reoral, s i l ' on doit déser te r tout 

on lea soutenant de see déniera , s i e l l e s sont ©n contravention avoc 

los l o i s du pays» Les cathollquos ont do© raieonu cap i t a l e s de n© 

pas fréMuentor des écoles p ro t e s t an t e s . Lo drapeau britannique n 'a 

qu 'à ao f é l i c i t e r d 'avoi r eu des Canadiens fraudais pour la dûfendre. 

Noe écoles ne eont donc pas un obstacle à l ' u n i t é naticn'»i©. -JLies 

forcent do aons c i toyens , iiilles sont un bienfuit non-sôulot©nt pour 

l e s Individus mais t-uosi pour l e s peuples, t an t au point do vue s p i ­

r i t u e l qu'au point de vuo maté r i e l . 

t'RCTRg. LJl^U& JgT POLITIQUE 

Cette étude* " r é t r o , lalquu et po l i t ique" s ' a d r e s s a i t p lu tô t 

aux adversaires qui voul. l en t reléguer 1© clergé dana l a s a c r i s t i e . 

L'autour montre (-.ue lorsque la l o i civil© ©st an contradiction avec l a 

l o i n a t u r e l l e , donc avec l a lo i divin©, tout hocr.o honnat© so doit d© 

démasquer l 'ennemi, e t que dan3 ce cas , 1© clergé plus qu'aucun aut re 

er^orsisîae ,u corps soc ia l ne pout se sous t ra i re au devoir d© sauver 

l ' hunon i t é , 

Xhose bien ccnutruit© qu© co t t e polémique où toutes ios iduoa 

s 'enchaînent dans un© aorio d'urjumonta aus^i fac i les à ouia i r MU© 

d i f f i c i l e s à ré torquer . 

IL F/.'JT .31. .N au DSf'.JlflRa ^ 

Un écrit qui peint Ji* jJernior pris aur l© vif oot bien la réponse 

qu'il fit à ::. Silcox qui, lors dos funérailles do Lo .le Aiol "bas, nt 

ses réflésion8 sur de fausses données ©at allé battre dos ailes dans une 

1 — L© Daaltoba, 17 décembre 1885 
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atmosphère de fanatisa© absoluront dél t o r e " , boa Canadiens é t a i en t 

i n s u l t é s comne français et catholiques* "rion*© et l a France, dio : . 

de rn i e r , c ' e s t - à - d i r e notre fol e t notre o r ig ine , voi là oo uu'on nous 

reproche". L'on sent que i . dernier es t blessé au rpluo intime de l 'àme, 

e t indigné du procédé vulgai re d© l ' i n s u l t e u r . La réplique j a i l l i t spon­

tanément e t avec force d© tout aon ê t r e . I l prouve û© notre cr igine 

f r a n c i s e ost loin d'btr© un obstacle à La grandeur du U^nadt, notre Loyau­

t é à l* 'nglotorre s ' s s t prouvée par des actes que ni la métropole ni per­

sonne ne peuvent empocher l ' h i s t o i r e d 'onregietrer» ^uant à notre soumis­

sion au i ape , ©lie eet d'un domaine où n ' en t ren t pas Los p e t i t s ca lculs 

'•Ln d i s a n t , c ' e e t à Home, c ' e s t uniquement pour per ler votre langage, d i t -

i l . J n t r e noua, nous parlons autrement} nous disons plus ï 'iôronent, c ' e s t 

è J leu ca r , voyoz-veus, chez nous, l a loyauté, la Gcuniabion aux au to r i t é s 

é t a b l i e s , lu défense de l ' o r d r e ex i s t an t , le naintion de la paix, i'harmonie 

entre tous les citoyens d'un pays, l e respect du prechuin et de son a f fec­

t i o n s , l a char i té envers l u i , sont non-seul©! ont dea varuis ^ccialea ou 

d'honneur, nuis des devoirs de conscience, nous donnons à toutes c©u chosea 

un caractèr© sacré on l©e fa isant remonter à l ' ê t r e suprême* 

«ot re roli . j ion nous «noel^n© c,u© tout pouvoir vient d© J i o u , ,uo par 

Lui loe ro i s régnent ©t q u ' i l faut rendre à César c© qui cvpur t ien t a 

César". U ; -

... Jornier énumère plueiours occasions eu 1© (.anode fut conservé aux 

Anglais par les Canadiens catholiques. "-'Veugl© ou perfide, dit-il celui 

qui n'on conviendrait pas" ot il ajout©. "Il faisait bon ^our 1' ngleterr© 

d'avoir -<-ox30 * aon service, on eee joure-là. *•$ c'ost a^rea cola, ..u'on 

ncus accuse do déloyauté, 'hl l'émotion nous ga,_;ne, la VOJX éclate, ©t 

I — Lo r<<nitoba, 17 dueembro 1885 
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pour un rien noue laisserions là notre plume pour nous araor de verges 

d'acier brûlant, afin d'en marquer lee épaules de noe calomniateurs, 

de manière à leur ©n faire souvenir tout© lour vie." ^iJ" 

i. dernier est trop digne et trop courtois pour employer 1© style 

d© son adversaire, il lui décoche tout do même un trait cinglant bien 

approprié* 

DISCOURS 

Lee discours prononcée au Sénat par M. Bernier sont presque toue 

inspirés par la mémo cause A défendre, et sont composée avec la même 

ardeur patriotique» quelquee-uns eont reproduits dans des plaquettes 

ou dans les journaux) on les retrouve toue dans les publications du 

gouvernement. Ceux du 3 avril 1894, du 31 août 1896, du 5 avril 1897 

et du 14 juillet 1905 sont particulière! <ent célèbres» ils sa rattachent 

à des phaass importantes de la question des ocolas. L'orateur presse 

le Oouvernement fédéral, alors conservateur» d'intervenir ©n faveur dea 

droite Je© catholiques, an peu de mots, il exprime son oépris pour 

l'administration provincial©* "L'on nous dit qu© 1; minorité doit s'en 

remettre pour toute espérance au bon vouloir et & la cooeisération du 

gouvernenent manitobain dont la politique jusqu'à ce jour a été colle de 

l'imposture do la calomnie et de l'oppression"» * '• 

Un an plus tard, il lnoiste pour que los libéraux tiennent leurs 

promesses si solennelles d'avant Les élections ©t qu'ils répuront Les 

injustices perpétrées en 1890 par lour propr© parti. 

Le Bill réparateur proposé par les Libéraux, n© correspondant pae 

à le paroi© donnée, i . Dernier l'omiyso, l© dissèque, le compare avec 

1 — Le manitoba, 17 décembre 1885 

g— Débats du Sénat du Canada lcs96, page 107 
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1© règlement préparé par le parti conservateur, en uontro l'infériori­

té, 1'insuffisance, l'ineptie» 

3n 1905, l'on prépare la loi co ne ornant 1'autonomie do iMborta» 

M* Dernier s'efforce do sauvegarder la nouvelle province contre lee 

injustices dont souffre lo Manitoba» 

Il ne ae limite pas à refaire l'historique détaillé© de la question 

dos écolee, à prouver qu'un© injustice contre la loi naturelle ©t contre 

la constitution a été commis© ©t qu'elle doit être ruparée, à sa dialec­

tique serrée ©t impeccable, à La citation d© texte» J© Lois st d© témoi­

gnages d© tous LOB siècles ot do tous loe pays, Il ajeut© un pathétique 

de bon aloi qui ©st aussi à sa manière un plaidoyer pittoresque et 

Vibrant. 

Le tableau qu'il nous présente do l'Idéal -3©o * ̂ res d© la Confédé­

ration est vraiment grandiose» C'eet un beau rév© où toutes lea diffi­

cultés a*aplanissent, les divisions disparaissent, lea citoyens du 

Canada travaillant dons la plu» parfaite concorde au progrès du pays et 

à l'épanouies©! ont de la juatioe pour tous» juit la revu© d© t© quo» 

depuie la spoliation, Lo manitoba ©st devenu au point ûo vue de l'éducation, 

de la finance, d© la colonisation ot d© la constitution, suites fâcheuses 

do la violation des engagements pris lors do l'ontro© do© provinces dans 

la Confédération» 

Pour rassurer coux qu'épouvante le mot catholique, J.» ~»©rni©r définit 

ce qu'est le pape» Il prouve quo ncn-aeuleiijont le ^ape n© soustrait pas 

les fidèles à l'autorité du roi mais qu'avec l*i*glla« il oxic© notre par­

fait© allégeance à la Couronne» Lee faits répondent dos directives roques. 

Faits historiques que rappelle le drapeau anglais flottant oncor© sur le 

Canada, ©t qui devraient bout uu moins susciter d© la aymputhi© - illusion 
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au ges t e dee catholiques s 'agenoui l lant chaque dimanche pour implorer 

l e s bénédictions du c i e l aur l a royauté , M. dernier inv i to ses audi ­

t e u r s à l e suivre dans les hautes ophares* "L'abîme aui nous sépare n© 

eau ra i t ê t r e comblé que par l a r éc ip roc i t é des bons procédés entre nous-

Sachous donc é lever à l a hauteur d'un devoir impérieux ce rospect dee 
( l i 

uns e t dos au t res" v ' - . 4 d ' a i l l e u r s l ' i d é a l poursuivi devrai t ê t r e 

oe lu i de tout bcn citoyen "Far doeaus tou t , noua combattons pour lo 

maintien du règne d© «Jésus-Christ dans notre p a t r i e " * 8 ' 

L 'ora teur revient souvent sur l e s p é r i l s qui wonaeent l a Confédé­

ra t ion loroqu© l 'on v io le lea chartes ijui l ' o n t é tabl ie* 

"La cons t i tu t ion ©st à La foie l e roc sol ide sur icuuel reposent 

nos I n s t i t u t i o n s ot 1© point ou viennent 00 fondre noe divergences 

d'opinion sur cortainoo n e t i o r e s . Attachons-nous donc .. ranchcuont à 

notre cons t i tu t ion e t l a toni'édùration pourra se uaintonlr et fonction­

ner turmonleuseDcnt** *3J. 

Dans lo mos© discours» l 'on rormrqu© ce t t e paras© originale* 

"Los convictions re l ig ieuses r© sont pas dos ehceoa à ducider par 

a s s i s e t l evé . I>ane un pays d© l i b e r t é cornu© i© notre , i l doi t ê t re l o i -

c ib l e à chacun d© ©'agenouiller devant L aute l d© oa fo i" 

Dans los adressas ou .icours d 'apparat , J;. damie r no s'en tondit pas 

non plus t*ux l ieux communs» Après dea coneidérationo voulues par la c i r ­

constance» i l a ' a t t a c h a i t à proposer dos réaoltiticno prut*quee. 

)an© un diacours du 24 ju in 1884, i l onvisnjo la ..uootion de l ' aven i r 

do not re r-ce» i l chorche l a solution doo d i f f i cu l t é s . récentes et les 

méthodes appl icables .Jùo 1© monont i.ome. «^prèo v r i r r en t ré quo l a question 

î— Débats du Sénat du Canada, 5 t v r i l 181*7, p.-;g© 121 

2— Ibid» pag© X4S 

3— ibid» 14 j u i l l e t 190S 
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économique) du pays oonoerne avant tout l'agriculture» ©t l'avoir prouvé 

par i*expérience du passé» il Indique lo devoir d©s dirigeants» empocher 

la transmigration do la jeunoeee rurale vers les villes» ^ruvonir l'émi­

gration» activer la colonleationi 11 tientionn© aussi Los noyons d© succès* 

s'emparer dos esprits par l'école» instruire nos Q&m doo reooourcos du 

pays, améliorer lo condition matérielle de la classe agricole, diriger un 

groupe vers d'autres parties du Canada car l'exode ©et un malheur* "Nous 

avons produit l'arbre, d'autres ©n auront les fruits" w . 

Cst exode i"• Jernior lo qualifie d© punition d© noe fautes nationales 

contre l'Impérieuse loi du travail ©t d© la sobriété» XI fait un vibrant 

appel à sos compatriotes d© so préparer à la grand© ssiosion d* être la 

"force vive de i'ampir© canadien". 

*>ir Hector Langevin» Ministre des travaux publies à t/ttaira, fit uno 

visite au Lanitoba au mois d'août 1884» La phrase poétique par laquelle 

L* lierai©»" salua 1© visiteur est un préambule pour introduire la visé© pra­

tiqua du discours. "Voue receviez hier les acclamations cl© la aoino dos 

rralries» ©t confondue dans la foule qui vous entourait noue sentien© votre 

prestige rejaillir jusque sur nous* aujourd'hui» c'ost la voix unique de 

vos compatriotes» laquelle voudrait so foire à la foie doue© ot pénétrante 

comme colle qui glisse à la surface du poétique ^alnt-Lauront ©t murmure 

dans la vallée» ou ^ui descend de nos nontagnes» tfin d'établir entre vous 

et eux ce courant patriotique par où nous pulooions rooovoir c© puissant ©t 

sympathique appui qui réconforte 1© citoyen faisant lee luttes do son pays 

à douze eonto milles du berceau do son existence" **', ©t après un pathétique 

I — Lo ilaniteea» 24 Juillet 1884 

g — Xfeid» 88 août 1884 
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exposé de la condition dos Canadiens au Manitoba, l•• dernier exprime 

l'espoir que l'illustre visiteur oe servira do son influons© pour dé­

tourner en faveur do la provinos is "funeste courant d'émigration do nos 

sespatriotse vers la terre étrangère". C'eet le but vers lequel conver­

geaient les autres parties du discours» 

Dans une célébration de La âaint-»»oao-8aptisto» tu dernier préconise 

do populariser notre hiotolro qui "est semblable à un© longue chaîne d'or 

dont chaque anneau serait surmonté d'une plorre précieuse . La partis 

poétique du discours compare la laiseion du peuple aux vastes monuments 

ériges au Moyen-Age, Le parallèle est bien tracé» il contribue à prouver 

nus l'étuds do l'histoire s'impose si nous vouions conduire à benne fin 

l'oeuvre comnenoée* 

l*e plan grandiose en a été tracé par la divine *"rovidonee$ depuis 

trois siècles, d'habiles architectes ©t des ouvrière obscurs uais cons­

ciencieux et animés do courage ont posé les fondements do l'édifice sur 

doo baeea solides, ot réuni Leo matériaux nécessaires â la réalisation do 

l'idaal cetsraun* 

près avoir fourni leur journée do travail, l'un après l'autre» les 

travailleurs passent l'outil à l'uquipo nouvelle qui doit à ©on tcur exa­

miner le chef-d'oeuvre ébauché pour ©n comprendre la beauté» la richesse 

et so mettre ainsi dons l'atmosphère voulus pour donner & son travail un 

digne ot fûcond reodeuont» 

La deuxième partis du discoure donne les conaoil© pratiques* L** 

Bernier veut que l'on se serve de toutee lee influences à notre disposi­

tion» il proyooo que los romna ©t parfois leo feuilletons soient rempla­

cés par des récite historiques» Daulae» Madeleine do tferehèree, Latour» 

Frontenac, Vauquolin» l'Audi* serviront au lectuor "dos actes d© courage» 

do l'héroism* ohes La femme» d© l'audace militaire, de coo note qui 



é lee t r i i en t , des émotions, des horreurs» dos larmes"^ ' . 

La procession dee héroe qu ' i l fai t défiler devant son auditoire ©st 

uno démonstration de la richesse nationale propre à nourrir la f ier té do 

la race, & enthousiasmer les Canadiens et à las attacher bien fortement 

en sol* I l avait déjà écrit* "L'amour national est ©ornci© L'wseur f i l i a l} 

i l existe dans tous lea coeurs» I l ne s 'agi t pour le rendre act i f quo d© 

l ' é c l a i r e r , de l ' i n s t r u i r e , de L£ diriger" ^2K 

DUS AVAlJTAQiSS vUE LA RSLIQIOH CATOQUwlfl. PR0CU1US AUX IMBIVIPUS HT iUJX PSUH^S 

Cotte conférence fut donnée à 1'académie française du Coilogo do 

Saint-2onifaoe et reproduite dans la Revue Canadienne ' S ' ©t le Mani toba^. 

Dès lo début, l 'orateur exprime la conclusion ou aboutira eon discours* 

"C'est un privilège incomparable pour les peuples comme pour les individus 

d'appartenir à l 'Eglise catholique? c'ost aussi un devoir d© e© préparer & 

seconder son notion dans le monde"• 

Le discours comprend t ro is parties bien tranchées. L'orateur montre 

d'abord quo toutes nos facultés ©t nos aspirations peuvent être sat isfai tes 

par le dogme et la morale catholiques^ Noua aimons la lanière, la liberté» 

1* progrès* Notre intelligence ost conviée à l'oxnmon des vérité® Los plus 

huit**» les plue ennoblissantes» e l le peut contempler la bonté ot la beauté, 

1* bien rendu sensibles puis La paix» la Lumière» lo for©© ©t la l iberté 

sont l s partage du chrétien qui ©n effet peut sans faux orgueil aspirer aux 

fîmes où s'épanouit le bonheur puisque sa vocation l ' ippoll* a être parfait 

wmm le Fère oélosto eet parfai t . 

I— 1** Uanitoba, 7 J u i l l e t , 1807 

eV T» Alfred Bomlor» Lo Manitoba, Champ d'Immigration, Ottawa, 1887, p» 22. 

*W Revue Canadienne» t . XLIII, 1903 

*•* î** îHmitoba» janvier et février 1909 



m 
La deuxième parti© du discours établ i t l© contraste entre le «tond© 

paîon ot lo monde chrétien? voici par ^uoll© métaphore l ' in t rodui t le 

conférencier* "Ce fut un eorcbat do bot© fauve» devenu© furlsus* par U 

désespoir» que co choc d© l'ancienne organisation païenne contre le r e ­

nouveau du chris t ianlsra. ÏÙUIB et<fin celui-ci , sans colère» sans abattre 

aucun droit légitime» sans toucher aux œoouaonto taarquéo du génio d© 

l'hosK-e» sans aecouss^révolutlonnairo mais par 1© seul effet d© see 

vertus» d© sa doucour, d® ea foros» pénétra graduellement dans leo coeurs, 

dan* los familles» e tc . M v '» 

LU, Dernier montre l ' é l i s * continuant ea eonquéts p» is ib le , ©'épa­

nouissant au lioyen-Age. Ici» l 'autour fai t do la polémique pour confon­

dre los calomniateurs d© cet àg© d© foi» génarattjur d'oouvres s i ut i les 

à l'humanité tant au point do vue spir i tual qu*. u point d© vu© matériel» 

et par une comparaison bien trouvée» i l remarque judicieusement s "C'est 

ainsi qua dea choses d'ordre surnaturel produisent des effets dans l 'ordre 

naturel* *ùli@s coulent comme un sang précieux uan© les veines d© l'huma­

nité ©t aana se détourner d© leurs fins supérieures s ©lies atxeienent 

aussi» ©t d'abord, leur but intel lectuel ©t social" ^ K 

L&a résolutions u prendre après un t e l wxposé a'iupojent à tout 

coeur ehrétienj nous dirions aujourd'hui* faire do i ' etion catholique, 

l 'autour oxigo l'exemple» le t ravai l et le combat. 

L© programme qu ' i l t race, c 'es t celui qui règle ®os propre© actions 

quotidiennes» I l l© présent© ave© touto la ch leur do uos convictions} 

aussi so© paroles sombiont-ellea j a i l l i r opontonérient ot ae pressai* pour 

in»ufl@r au ©oour dos jeunee i© fou sacré dee grandou causas, t ' e s t la 

I*»». ;;@vuo Canadienne» t . XLIII, 1903, page 110 

a— XMd» page 123 
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dernier* part ie du discours» ses conseils aux collégiens* 

M. Bernier no so l a i s sa i t pas insulter impunément nalu La, passion 

no compromettait pas Le but à atteindre» Rarement e© aorvait- i l du oar-

caau© q u ' i l savait pourtant manier habiles ont. J-1 témoignait du ruspoet 

pour tous» et ea tactique consistait souvent * Hénagor ©n tout© justloo 

la suecoptibili té d© la partie adverse afin d© la gagner â sa cause ou 

tout au moins de l'empêcher do nuire, i l savait attribuer â L'ignorance 

do i.a question plutôt qu'au mauvais vouloir las attaques ot la résistance 

dea homrios sincères» Ses discours s© toruinaient souvent par l 'oxhorta-

tion à la bonne ontent© ^ u ' i i désirai t oi ardoiafoot pour lo oion d© la 

patrie» 

L. dernier a défendu les bonnes causes* Certains du se© écr i ts ont 

perdu Lour valeur pratique avec la disparition dos circonstances qui les 

ont provoqué* » mais les principes qu ' i l s émettent et 1« forme l i t t é r a i r* 

qui los ©nvolopp© on rendent encore la Lecture profitable ot intéressant©* 

La plupart de ©os ouvrages fournissent de© roaooicno: -onte ©t dos arguments 

que la minorité e© doit do connaître ©t do mettre ©n Ctat d*us©r on temps 

opportun* 'fous donnent l'exemple do dissertations eolidoa ot logiquement 

oompoeéos» do d i scu t ions savant©o et dignes» de reparties courtoises ot 

juste©» d'un style énergique» sobre ©t coloré» 

"C'ost uno oeuvre sérieuse qui pe^nt celui qui l ' a écrite» Cn y volt 

lo penseur» l 'écr ivain, l 'orateur» cn y sont l'âme qui vibro, l'âme du 

croyant éclairé» du fidèle pratiquant» d© l 'apôtre que l'uiaour Uo ^lou 

e**£ia!*}as'' W , 

!•** AdH**. i'stvin» "*U Manitoba", 7 Janvier 1909 
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CONCLUlilUM 

"Ceux qui v ivent , ce sont ceux qui l u t t e n t . . . " 

Lut te contre l e s éléments de l a nature , l u t t a contre l ' ignorance , l u t t e 

contre l»injust i .ee , t e l l e fut avant 1900 l a principal© raiocn d ' ê t r e 

des é c r i t e fran a ie à l a Rivière-Rouge* 

L© vont d'Ouest n 'eu t pas à por ter aux nu©8 leo ot<volj©£ pojtiquos 

do nos l i t t é r a t e u r s ; i l rendi t plutôt l a note grave des gémlrssuente d© 

l ' e space et de l ' angoisse de combattante aeharnus à défendre lo d ro i t 

eontro la forco arrogante» 

Cette l i t t é r a t u r e a porté doo f rui ts» ©11© a entretenu los r e l a ­

tion© svoc lo r e s t e du pt^ye, ©11© a conquis, peur loe C&ijûdion© d© 

l 'Oues t , l a sympathie ©t 1© support ds leurs frères d© l'-tùut, ©11© u 

surtout fa;onné l'âme d© la nouvelle génération manitobain©. 

Cinquante ane après la suppression dos ucoloo _Cparuoe, eoixanto-

quinzo pour cent dos enfants de langue frao^aloo étudient ©ncore l e 

français et La r e l ig ion ! c 'oa t quo 1 'espr i t dûs parente ost inpr^gné 

des principe© défondus par la plume et l a parole d© leurs pores. 

La soc ié té h i s to r ique d© oaint-^onifaoo encourage oes Î ©mures» à 

consigner les souvenirs des ane ions afin que l a pot i to hisuoiro r a ­

conte aux générations futures la formation dos divorc groupai onts au 

Manitoba. 

L© Corel© Tôlier© remporte doo succès à l a eoèno, ot u 'o^orc© 

d ' e n t r e t e n i r ot do perfectionner lo goût dos choses inuolloctuolioo* 

LOS colonne© doo journaux reatont ouverteo uux jounou tulonto qui 

e 'ent r i ' lnont à la bon © l i t t é r a t u r e * 

http://injusti.ee
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La Collège d© Oalnt-Bonifoeo continue de forcer uno u l i t o fran­

çaise qui sache s 'exprimer avee correct ion ©t élégance. 

La Société d'oneeignoxûent postscolai ro net un© bibliothèque à 

notr© dispos i t ion et nous amène lea conférenciers do marque dos 

au t res provinces du Canada afin d 'al imenter l a vi© d© l ' e o p r i t ©t l a 

maintenir dana l 'atmosphère favorable à aon plein épanouiasoLiont» 

L'Aosociation d'éducation ot .ladio baint-Jcnifuc© u ' m t our u i 

e t n© subs is tent qu© graca aux convictions profondes da la valeur d© 

notre hér i tage frin^uio a i n s i qu 'à l a volonté tonaco do l a fa i re 

f r u c t i f i e r . 

De nouvelles oouvros fran Jaioos ne cassent do s ' a jouter aux pre­

mières» » lue leurs so réclament d 'écr ivains venu© d© i'ranoo ou d© 1© 

Province do uébec, LAIS lo L*anitoba compte auesi parni uco propres 

enfants do© l i t t é r a t e u r s dont s© g l o r i f i e lo Canada to_t ont 1er» 

u*on n© par i* plue de dis tance , at pourtant la l i t t u r a t u r e du 

l 'anitoba n© pout ©tr© absolussent l a IT&QQ s,ue co l le du uéboc» L© 

milieu coonopolit© où ©ont élevés los petit© uanltobains» los o i for ts 

joara i lo re quo lour iupose la n a i t r i s e d'un douolo progn.^. © ocolair© 

leur faom.ont un tour d ' o s p r i t t o u t - à - f a i t spécial» 

Continuons d 'aviver on luur© coeurs l a flanno eocrou du p a t r i o ­

t isme, ot l a l i t t o r a t u r o wanitobaino progroosora quand noue dano la 

v ra i e t r a d i t i o n fran aise* 
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